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PREFACE. 
N intervalle de loifir 
À _/ 2 donné ocafion à cet- 
te Hiftoire des Amazones. Je 
n'ignorois pas que trois Ecri- 
yains avoient déja touché le 
mème fujet ; mais la maniere : 
dont ils l'ont traité m'a fervi 
de motif pour y revenir. La 
Diflertition de Goropius eft 
| l'ouvrage d’un Savant hériffé, 
plein d'idées extraordinaires 
& d’étimologies bizarres. On 
voit beaucoup plus d'ordre, 


de jugement & d'érudition 
| ra 







ij PREFACE. 

dans celle de Monfieur Petit 3. 
_ l’une & l’autre font lati< 
y &. par conféquent ne 

| peuvent convenir qu'auncer- 
tain nombre de perfonnes. 
L' Ouvrage de ce favant Méde- 
cin a été traduit par un Hoi- 
landois , qui n'avoit jamais 
apris notre Langue que dans 
Jes Païs-Bas ; aufli n’eft-il pas 
poffible d'en foutenir la lec- 


ture. | 
Le Stile d'une Diflertatiort 


n'eft pas du goût de tout le 
monde. J'y comprèns même 
ceux qui fontenétatde l'enten- 
dre. Ileft infiniment plus facile 
d'écrire dans le genre de Dif- 
fertation que de réduire la mê- 
me matiere en Hiftoire Fran- 


PREFACE, ii] 
çoife qui plaife au commun 
des Lecteurs. Pour la premiere, 
il ne faut que quelques liai- 
fons ou tranfitions plus ou 
moins naturelles , au moïen 
defquelles on entafle paffages 
fur paffages, Grecs ou Latins, 
que l’Auteurtranfcrit tels qu’il 
les trouve dans les Originaux. 
On a bientôt recüeilli ces for- 
tes de mémoires quand on con- 
noît un peu les fources. Mais 
on peut les comparer aux ma- 
tériaux d'un bâtiment. Il en 
coute pour les amafler, & ils 
deviennent inutiles & emba- 
raflans jufqu'à ce que la main 
de l’Ouvrier les ait mis en œu- 
vre, & c’eft ici le plus difhcile. 
Combien de gens ont pañlé 

; _ ai 


iv  PREFACE. 

Jeur vie à rechercher des mé- 
moires dont ils n’ont jamais fu 
faire ufage ni pour eux ni pour 
Jes autres ? 

Ces Differtationslatines font 
donc d'une foible reflource 
pour la Société, quoique fou- 
vent elles éclairciffent des ma- 
tieres très-intéreffantes. Une 
Hiftoire Françoife paroîtra 
moins favante & fera néan- 
moins beaucoup plus difficile, 
Il ne s’agit pas ici de copier 
plufieurs lambeaux des An- 
ciens ; il faut les traduireavec. 
goût , élaguer ce qu'ils ont 
 d’inutile ou d’étranger., démè- 
ler le vrai d'avec le faux , ar- 
ranger les faits véritables, re- 
fondre en un feyl corps les en. 


PREFACE. + 
droits difparates , leur donner 
du file , les réduire à une nar- 


ration Te & coulante, 


attacher le Lecteur par É 
rraces & fa netteté du récit. 


Tels font les devoirs de l Hi(- 


torien , qu” il eft très- difficile 
de: remptir à à ce dégré de per- 


fetion que demanderoit la 


délicatefle de notré fiecle. 
Mais on ne rejette pas tous les 
portraits qui ne font point 
d'Apelle. 

J'ai mieux aimérfairé cette . 
Hiftoire des Amazones plus 
courte , que de m'expofer à la | 
fendre feche & erinuieufe par 
des recherches & des difcuf- 
fions critiques qui n’auroient 
été goutées au plus que des Sa- 

a ii 
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y) PREFACE. 
vans. Le peu qu'il yen a n’enrr- 
barrafle point le fil du dif— 


cours. Il ne paroît qu'au bas. 


des pages, pour citer mes four- 
ces & mes garants, en mori- 
trant que je n'ai rien dit de 


moi-même fur un fujet que 
bien des gens regardent com- 
me fabuleux plûtôc par préju- 
gé que par l'effet d’un examen 
folide & fincere. 

Cette prévention prefque 
générale contre la réalité des 
Amazones a été le premier 
motif qui m'a déterminé à 
écrireleur Hiftoire. Soitqu'on 
ignore ce que toute l’Antiqui- 
té nous a tranfmis fur leurs 
guerres & fur leurs établife- 
mens, foit qu'on le prenne 


PREFACE. vi 
pour des fiétions poétiques, 
on ne peut fe perfuader que 
ces illuftres Guerrieres aient 
jamais exifté dans le monde 
telles qu’on les dépeint , & en 
confequence on sinfcrit en 
faux contre tout ce que les 
meilleurs Auteurs & les mo- 
numens les plus incontefta- 
bles nous en aprennent. On 
devine aifément le princi 
qui entretient dans cette idée 
peu avantageufe. Mais il eft 
injufte de juger & de méprifer 
tout un fexe pour des foiblef- 
_fes qui font particulieres. & 
perfonnelles. | 

Si elles étoient oénérales au 
point de ne pouvoir jarnais 
fouffrir d'exception , il fau- 

a iii) 


vij PREFACE. | 
droit donc aufli nier ce que 
nous lifons dans les Hiftoires 
du moyen & du dernier âge 
fur des Princefles qui ont gou- 
verné des Royaumes & des 
Empires floriflans avec une fa- 
geffe qui certainement les fait 
marcher de pair avec les plus 
grands Princes, & cela dans 
des eirconftances extrême 
ment critiques. Cette Préface 


eft deftinée à en donner quel- 


ques exemples , pour préparer 


à l’'Hiftoire des Amazones, & 


L'Im- 
pératri- 
ce Iré- 
nc, 


pour faire voir que ce que l'on 
en dit ne fort point des bornes 
de la vraifemblance. | 
L'Empire d'Orient étoitme- 
nacé des plus fatales revolw- 
tions quand l’Impératrice Irène 


PREFACE. ix 
monta fur le Trône de Con- 
fantinople. Le dedans étoit 
cruellement agité par l’héréfie 
desIconoclafles, que deux Em. 
pereurs violens avoient établie 
& foutenué avec une fureur 
qui n’a point d'exemple , &la 
crainte des fuplices affreux 
que l’on renouvelloit chaque 
jour , l'ignorance, l’efpoir d’at- 
tirer les faveurs du Prince 
avoient fair une infnité de 
prévaricateuts. Trois Patriar- 
ches Schifmatiques, & un 
grand nombre d'Evèques :&- 
toient devenys les plus ardens 
prédicateurs de l'Héréfie ; nul 
crime n’étoit puni avec tant de 
rigueur que le culte convena- 
ble rendu aux Saints & à leurs 
a V 





x. PREFACE 
Images. Au-dehors c’étoien 
des Ennemis redoutables qu 
enlevoient les plus belles Pro 
vinces de l'Empire. Les Lom 
bardsavoient depuis peuenva. 
hi cout ce qui lui reftoit en Ita 
lie ; & les Sarazins faifoient et 
. Orient des progrès continuels 
de tems en tems ils venoien: 
infulter l'Empereur jufqu'au 
portes de Conftantinople. 
Iréne mit ae paix dans l'E. 
oljfe & la tranquillité dans l'E 
tat. Nous ne ferons ici qu'a. 
bréger ce que nous en avon: 
. ditdansun autre (4j Ouvrage 
Après la mort de Léon Por- 
phyrogénite, cette Princefle, 


(a) Histoire Romaine BYZANTINI, fous 
le nom de Laurent Echard. Tome XI. 


PRÉFACE, x; 
habile dans l’art de ganier les 
efprits &. de les amener à fes 
fins, fut gagner l'affection des 
Grands. Ils la proclamerent 
Impératrice avec fon fils Con- 
ftantin , âgé de neuf ans, & 

la. fuplierenc de prendre en 
| “main lesrènes del’ Empire. Pa. 
cée fur le Trône des Céfars, 
elle commença par affermir re 
autorité, jettant les fondemens 
d'une domination qu'elleavoit 
deffein de prolonger au-delà 
des années de fa Régence, & de 
ne quitter qu'avec la vie. Elle 
découvrit que quelques Séna- 
teurs penfoient aux moïens de 
donner la pourpre à Nicépho- 
re frere de Léon l'Tfaurien ; el. 
le les fe x de verges & 

a v) 


x, PREFACE. 
les exila en différentes Iles’; 
pour diffiper leurs projets avec: 
eux. Elle fit ordonner Prêtres 
deux Oncles du jeune Empe- 
reur ,. parce qu'on les foup- 
connoit d’afpirer à la Couron- 
ne. Son objet fut de montrer 
un grand refpeét pour les Ima- 
ges , & de mériter de plus en 
plus, l'attachgment du Peuple, 
qui foupiroit après un regne 
plus doux que les précédens. 
Elle réuffit dans ce projet & 
dans les autres ; & fes fuccès læ 
firent regarder comme une 
Princefle digne de comman- 
der aux Romains. 

Les plus cruels ennemis de . 
- JEmpire la redoutoient du 
fonds mème de fon Palais. Le 


PREFACE. ziij 
choix qu'elle favoit faire de 
ceux à qui elle confoit le com- 

| mandement de fes Armées & 
k fageile des ordres qu’elle 
| Jeurdonnoirluiaffuroient tou- 
jours la viétoire. Elpidius Gou. 
verneur de Sicile fit foulever 
PHle entiere en yarrivant. Iré- 
ne envoia le Général Théodo- 
re contre lui. Celui-ci battic 
les Rebelles , les obligea à ren- 
trer fous l'obéiflance , & leur 
Chef à fe jeter parmi les Sara- 
zins d'Afrique , qui le recurent 
avec honneur. Ces Peuples, 
toujoursattentifs à profiter des. 
_ moindresrévolurions qui arri- 
| voient à l'Empire, éroient en- 
trés dans les Provinces de FA- 
fie Mineute , où ils avoient 


xiv PRÉFACE. 

“forcé plufieurs places, & const 
mis d’affreux ravages. Iréne fit” 
marcher contre eux une puif— 
fante armée , qui les défit en— 

-tierement, & forçi le Calife: 
Mahadi, le troifiéme des Ab 
baffides à lai demander la paix. 

Elle donna à l’Impératrice 
fa facilité de tourner fes armes 
contrée d’autres’ Ennemis non 
moins redoutables. Les Scla- 
vons avoient pénétré jufques 
dans la Theffalie & la Grece ,. 
où ils s'étoient emparés des 
meilleures places. Iréne leur 

-enleva dans une campagne 
tous ces avantages qu'ils ne 
<roioient jamais perdre. Elle 
envoia contre eux le Patrice 
Staurace,auff grand Capitaine 

2 . Ÿ 


P R EF A CE. xv 
que zélé Sujet. Les ayant bat- 
tus en plufieurs rencontres, if 
Jes repouffa jufques fur leurs 
confins, & retouria à Conf- 
tantino ple, chargé de leurs dé- 
poüilles & fuivi d'un grand 
nombre de prifonniers.. Pour 
récompenfer fa bravoure & 
donner ün fujet d'émulation 
aux Officiers Généraux, l’Inr- 

ératrice lui acorda tous les 
LS du triomphe. 

Une fuite de profpérités 
auffi éclarantes lui infpira de 
demander en mariage pour le 
jeune Empereur la fille de 
Charlemagne, qu'une multitu. 
de de viétoires avoit rendu le 
plus grand Monarque qu'eût. 
jamais poffédé la Nation des 


xvj PREFACE. 
François. Elleefpéroit par cet- 
ce alliance faire rentrer dans 
PEmpire ce que les Lombard 
lui avoiemt enlevé en italie. 
Charles accepta avec joie les 
propolfitions de l’Impératrice. 
Mais un retour fur fes propres 
intérêts la fit changer de réfo- 
Jution , & la détermina à ma- 
rier l'Empereur à.une jeune 
Arménienne, d'une rare beau 
té, mais qui n’avoit ni naif- 
fance ni efprit ; efpérant qu’el- 
le 1 tiendroit toujours dans le 
refpect , la crainte & la fou- 
million. | 
Quoiqu'elle pt livrée fans 
réferve aux affaires de l'Etat, 
elle n’étoit pas moins occupée 


de celles de la Religion. Au- 


PREFACE. xvi 
tant il avoit fallu répandre de 
fang g pour établir l'erreur , tu- 
tant Cite étoit difficile de rame 


ner tout le monde À la vérité. | 


La plüpart des Evèques ou des 
Grands de l’Empire qui a: 
voient adopté l’héréfie de Léon 
& de fon fils Copronyme, s'é- 
toient enfin perfuadés que le 
culte des Images renoit de 
lIdolâtrie , ou ilsavoient hon- 
te de fe rétraéter. Irène prit un 
fage rempéramment qui ne 
pouvoit aigrir perfonne, & 
qui devoit ramener les efprits 
comme d'eux-mêmes. Elle laif- 
fa à chacun ha liberté de fuivre 


| fi confcience & fes lumieres 
” furlesconteftarions préfentes, 


| & elle révoqua l'Edit que Co-- 


tvij PRÉFACE. 
pronyme avoit donné po 
deffendre d’embraffer lEt 
Monaftique.. Elle profita d 
derniers fentimens de Paul P: 
eriarche de Conftantinople 
qui abjura l'erreur avant 
mort ; & elle fit élire en fa pl 
ce Tharafius inviolablemet 
attaché au dogme de l'Églife 
& qui n'accepta qu'à cond 
tion qu'on afflembleroir u 
Concile Général. La Princef 
en écrivit aufli-tôt au Pa 
Adrien, & elle manda à toi 
les Evêqires d'Orientde fe rer 
dre à Conftantinople. Ma 
lorfqu'on voulut procéder 
l'ouverture du Concile , de 
Officiers, animés par des Evé 
/ques Iconoclaftes, exciterer 


PREFACE. xix 
fes Soldats à empêcher que Îles 
Catholiques” s'affemblaffent. 
Ils entrerent dans l'Eglife l'é- 
pée à la main, menaçant de 
tuer le Patriarche & les Prélats 
Ofthodoxes s'ils changeoient 
ce qui avoit été ordonné. Ils 
ne gefpeéterent pas même Îa 
préfence de l'Empereur & de 
JFmpératrice qui étoient aux 
Tribunes, ils infulterenc les 
Gardes que l'on envoya pour 
les arrêcer , & ils fufpendirent, 
près de huit mois à tenue du 
Concile. Iréne ne jugea pas à 
propos -d’ufer de fon autorité 
pour châtier les féditieux ; elle 
aima mieux diflimuler jufqu'à 
ce que leur violence fut ralen- 
tie, Voyant néanmoins que 


‘ 


x PREFACE. 
lefprit de fureur continuoit 
elle transfera le Concile à Ni 
cée en Bithiynie, eù l’erreu: 
fut profcrité par fes foins , 
verité reconnuë , & la pai: 
renduë à l'Eoclife. nu 
Nous ne diflirnuleréns point 
qu'iréne en pérdit la gloire 
quelques annéés après par le: 
fuites funeftes de l’ambitidn 
à liquelle elle fe livra. Mais 
jufqu'à ce travers fatal, qui 
pouvoir ne pas arriver , la fa. 
gefle , la prudence & l'activi- 
té de fon régne l’avoient éga- 
lée aux Princes que nousexab- 
ons le plus. | 
Le fceptre de l'Empire d'O- 
rient tomba une feconde fois 
entre fes mains de deux fem- 


PRE FACE, xx; 
mes qui ne lui firenttien per- 
dre de fa force & de fa ma- 
jefté. Quoique Zoë & Théo- 
dora ne fuflent pas fans dé. 
fants, cles régnerent avec no. 
blefle , & le peuple s'aplaudit 
d'être fous leur domination. 
Pendant qu’elles partagérent 
les hoñneurs du trône on re- 
marqua que tout fe pañloit 
au palais avec autant de dé- 
œnce , d'ordre & de refpett, 
que s’il eût été ocupé paï un 
grand Prince. La garde étoit 
auf nombreufe & aufli éxacte, 
le cortége étoit le même ; on 
donnoit les audiences acoù- 
tymées ; la juftice y étoit ren- 
duë fans aucun égard , on 
graitoit de mème avec les Ame. 


CS 
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baffadeurs; les Sénateurs & les 


Maçgiftrats faifoient leur cour 
réguliérement & relevoient la 
. N/ A À 
majefté du trône. On ne vit 
ni jaloufie ni rivalitéentre les 
deux Imperatrices. 
Théodora fut mariee à Conf. 


- æantin Monomaque , elle ui 


furvècut & fe vit feule eñ pof- 
feflion de la couronne. Com- 
me elle étoit alors plus que 
feptuagénaire , on voulut lui 
infpirer de choifir un homme, 
qui revêtu de la pourpre , par- 
tageroit avec elle le poids du 
gouvernement. Elle trouva 
mauvais qu'on ne la crût plus 
capable de’ tenir encore d’une 
main aflurée les rênes de l’'Em- 
pire, & pour convaincre du 


| 
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contraire , elle fit au-delà de 


ce que fes forces lui permet 


tolient , quoique Pefprit four 
nît a tout. Elle foutenoit une 
audience de plufieurs heures 
fans paroître fatiguée ; elle y 
recevoit les Ambafladeurs ; el- : 
lé y écoutoit tous les particu- 
liers avec attention , elle ré- 
pondoit à leurs demandes , 
elle jugeoïit avec équité l:s 
conteftations qui sélevoient 
parmi eux. Jamais on ne fur 
mieux réunir art de fe faire 
craindre & celui de fe faire ai- 
mer. Les (Officiers Généraux 
étoient parfaitement foumis à 


fes ordres , &les troupes toû- 
jours prètes à lui obéir. Les 


| af 
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apréhendé Monomaque vain— 


queur des Patzinaces, n’oférent 


entrer fur les terres de l’'Em- 


pire gouverné-par une femme. 
Le peuple faimoit pour fon 
équité , & pour la douceur. 
de fon gouvernement. On 
fouhaitoir qu'il eût commen = 
cé plütôt , & pouvoir'fe flac- 
cer qu'il dureroit long-tems. 


" Mais la feconde année d'unré- 


one aufli heureux fut la der- 
niere de fa vie, 
L'ANGLETERRE , qui n’a 
pas jugé les. femmes indignes 
de manier le fceptre en leur 
nom &parleurspropres mains, 
a éprouvé dans elles autant de 
rudence , de politique, d'ha- 
Lileré , de’ pénétration d'ef- 
7 prit, 
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prit. de force & de grandeur 
d'ame ; qu'elle en avoit vû 
dans les plus grands Rois de 
puis le commencement de la . 
Monarchie Anglicane. Nous 
ne cirerons que celles qui ont 
régné dans les derniers fi écles, 
& qui par conféquént font plus 
£onnuës. ‘ 

Lor{qu une partie de Ja Fran 
ce étoit fous la domination 
des Anglois pardes incurfions 
& les ravages qu ils y avoient 
commis, on négocia une tréve 
entre: Le deux Couronnes, & 
elle fut confirmée par le ma- 
tiage de Marguerite d'Anjou, 
fille de René d'Anjou ,.qui 
portoit le titre de Roi de Si. 
ile ; -& elle .— ge a VL | 


t 
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Roi d'Angleterre. La Princef, 
fe étoit niéce de la Keine de 
France femme deCharles VIT 
le Viétorieux. Le Comte dc 
Suffolcx , qui ménageoit certe 
alliance , kr arn une Prin. 
cefle d'un mérite & d'un géni 
diftingué qui pôt fupléer : 
l'incapacité de Henri fon é. 
poux, & il trouva ces qualité 
dans Marguerite d'Anjou. C'é 
toit un efprie vif , hardi, péné 
trant , ferme & incapable di 
_‘s'effraïer des opofitions ni de 
‘difficultés qui pouvoient f 
‘rencontrer dans l’exécutiot 
d'un projet. 
Quoique fes nôces euflen 
été célébrées à Tours par Pro 
_<iteur au mois de Novémbr 
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_ 1444. elle ne fe rendit en An- 


gleterre qu'au mois de May 
de l’année fuivante. Dès qu'el- 


Je connut le caractere d'efpric 
_ du Roi, elle s’en rendit bien. 


Er 
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tôt la maîtrefle abloluë , & fe 
lia très- étroitement avec le 
Comte de Suffolcx , le Cardi- 
nal de Winchefter , & l’'Arche- 
vêque d'Yorck , qu'elle eftima 
dignes de fa confiance, & pro- 


res à la foutenir contre le 


Duc de Glocefter, qui s'éroit 
opofé à fon mariage, & qui 
avoit un grand crédit dans le 
Roïaume , &en Ftance ,où il 


| éroir en qualité de Régent où 
_ Vice-Roi des païs conquis. Ce 


rival puifflant & jaloux de {a 
Couronne repafla en Angle- 
| bij 
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terre, & fufcita une faétic 
redoutable contre la Rein 
Le peuple de ‘Londre érc 
-: prêt à courir aux armes po 
.la chaffer du palais & de 
ville , quand le Duc fut tro 
vé mort dans la prifon où 
._ Reine d'avoit fait enferm 
On l'expofs pendant plufie: 
- jours devant les deux Cha: 
Pres du Parlement , & qu 
ques recherches que l'on { 
on ne trouva fur fon ça 
. aucune:marque de Yiolen 
Mais on n'en fut pas mo 
perf uadé que fa mort étoit | 
‘xécution des ordres de M 
. guerite & de fes Miniftres. 
le perdit quelque tems af 
deux de ceux- ci ,: de. Çardi 
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& le Comte de Suffolcr ;, qui 
eut la tête tranchée. 
Ea mort du Duc de Glo. 
cefter héritier préfomptif de 
Ja Couronne donna des efpe- 
rances au Duc d'Yorcx de 
pouvoir y parvenir , comme 
tant de Ha branche récnanté: 
Les préventions que l'on avoit 
contre la Reine le détermine- 
rent à fe mettre à la cête des 
mécontens, dont il formaune 
armée , avec faquelle il fe pre 
fenta aux portes de Londre ; 
qai lui furent ouvertes après 
la défaite des troupes du Roi. 
Une efpece de réconciliation 
qui fe fit enfüite fufpendit le 
bruit des armes ; mais ne di- 

‘minua tien de la haine & de 
| b ïij | 
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l'ambition du Duc. La Reir 
pénétrant fes defleins s'y op: 
foit de toutes fes forces, at 
tant pour fés propres interè 
que pour ceux du Roi & d 
Prince fon fils. 

Après avoir manqué fc 
coup fur la perfonne du Du 
qu'elle avoit voulu faire arr 
ter avec fes partifans , elle fe 
gnit de l’apréhender ,& fer 
tira en Ecoffe. Le Duc pro 
_ta de fon abfence pour fe fai 
déclarer héritier de la Couro 
ne par le Parlement & du co 
fentemént du Roi Henri. M 
lorfqu'il fe croïoit affuré da 
fes efpérances ; & qu’il cor 
imençoit à exercer l'autor: 

fouveraine , il apric que 
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Reine étoit déja fur les fron.. 
tiéres d'Angleterre. avec le 
Prince fon fils & une armée de 
dix-huit mille combattans , 
qu'elle comniandoit elle-mè- 
me. Il partit aufli-tôt de Lon- 
dre avec quatre ou cinq mille 
hommes ,- Croïant qu'il n'en 
falloit pas davantage pour ar- 
 rêcer la Princelle. Les nouvel- 
_ les qu’il reçut dèsles premiers 
jours de fa marche lui aprirent 
qu’il s'étoit fait illufon. Il 
ne vitpoint d'autre parti que 
de fe renfermer dans fon Chà. 
teau de Sandale, qui valoit 
une citadellebien fortifiée. La 
Reine s'yrendit-en diligence; 
& laiflant la meilleure partie 
de fon armée derriereune col- 
b üiij 
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line , elle alla fe préfenter de 
vant les murailles de Sandale 
infulter le Duc , le menacer , | 
défier, & lui faire honte d 
ce: qu'un homme tel que lu 
quiafpiroït à la Couronne, st 
toit laiflé enfermer par un 
femme. Mais commeelle n’a 
voit point d'artillerie , ell 
étoit au défefpoir de ne pou 
voir ni attaquet la place, r 
profiter de la fupériorité qu’e 
le’avoit fur lui. Le Duc, o 
piqué des reproches fanglar 
qu’elle lui faifoit chaque jou 
ou manquant de vivres dar 
fon Château , eut l'impruden 
ce d'en fortir & de rifquer | 
fort d'une bataille avec le pe: 
detroupes qu’ilavoit. Elles fu 
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tent entiérement défaites , & 
lui-même périt. les armes à Ja 


main. Un Officier aïant trou- 


vé fon corps parmi les morts 
lui cpupa la têre & la porta à 
k Princefle , qui la ft expofer 


‘auhaut d une lance fur les mü- 


failles d'Yorck. | 

Le Comte de la Mate: >. 
fils du Duc, étoit alors dans 
la Province de Galles à la tête 
de vingt mille hommes qu'il 
fe préparoit de mener au fe- 
cours de fon pere. Quand il 
aprit fa mort , il réfolut de 
la venger aux dépens de fa vie. 
«Sachant que la Reine s’avan- 
côit du côté de Londre àgran- 
des’ journées ,' il sy rendit 


avant elle , ik : s'en fit. ouvrit 


bv 
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les portes , & indifpofa telle 
ment l’efprit du peuple contr 
Ja Priscefle , qu'il le fit dé 
clarer hautement contr'elle. 1 
convôqua le grand Confeil 
compoié de tous les Evèques 
Seigneurs Laïques , Gentils 
hommes & Magiftrats qui f 
trouvoient à Londre.Edouard 
fon frere aîné ; y repréfent 
les droits qu'il avoit à-la Cou: 
tonne, & perfonne n'ofan 
le contredire , il en fur décla 
ré légitime poffefleur , & 1 
Roi Henri détrôné. 

Il fe retira en Ecofle ave. 
la Reine, qui y raffembla dan: 
peu de jours une armée de 
foixante mille hommes. Mais 
. fon courage , fes mouvemens 
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& fon habileté ne purent réfif- 
ter qu'un tems Edouard , qui 
avoit toutes les forces & tou. 


_tesles reflources du Roïaume., 
_ Elle tomba enfin entre fes 


mains & elle feroit périe dans 
la Tour de Londre fi le Roi 
Loüis XI. ne l’avoit rachetce. 
La gloire ou-l'humiliation des 
Princes ne font pasles endroits 
par lefquels on doit juger de 
leurs perfonnes. C’eft en eux- 
mêmes & dans les circonftan- 
ces critiques qu'il faut les en-. 
vifager. Sur ce principe, per- 
fonne ne fut plus digne du 
trône que Marguérite d’An- 
jou , & perfonne ne méritoit 
moins les malheurs qui termi- 
nérent. fa cartiere. 
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On peut lui joindre à 
égard la célébre & infortun 
Jeanne Gray, dont les fe: 
timens fonruniques dans l'H: 
toire de fon tems. Elle'éto 
etite fille de Marie fœur « 
Henri VII, Roi d’Angleterr 
. & fille de Henri Gray Ducc 
Suffolck , qui peur fon ma 
Reur la firent inftruire fuivai 
fes dogmes de la Religion PH 
tenduëréformee.. Edouard V 
fortement ataché aux: mêm 
erreurs, aima mieux fruftre 
fnjuftement fes deux fœu: 
Marie & Elizabeth du dro 
qu'ellesavoient à la Couronnt 
que de prendre part à leur él 
vation , parce qu'elles étoier 


Catholiques. IL leur préfér 
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feanne Gray,qui étoiten quel- 


que forte étrangére au fang 


roïa. Se fentant attaqué de 
ka maladie dont if mourut , & 
nelaiffanc point d’enfans Hé. 
les, il la déclara héritiere du 
Sceptre , & ce tranfport füt 
ratifié par le confeil de la 
Nation. Le Duc de Northum- 
berlmd, conducteur de cette: 
affaire, Été robin tems épou- 
fer fon fils par la Princeffe s 
qui ravoit alors que quinze à 
feize ans, mais déja doute 
des talens, de lumieres & des 
Énéissdie qui fupofent l'âge 
parfait. 
_: Deux jours après le décès 
_ d'Edouard', le Duc de Nor- 
 thumberland fit proclamer: {x 


Ed 
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Bru Reine d'Angleterre, fui- 
vant le Teftament du Roi ; & 
elle reçut le ferment de fidé— 
lité du Confeil , des Magif- 
_trats & du peuple de Londre. 
Mais foit que la confcience de 
cette jeune Princefle fût agi- 
tée de remords, foit qu'elleeüc 
un fecret preflentiment defon 
malheur , elle n'accepta cette 
dignité qu'avec des répugnan- 
ces infinies & manifeftes. 
Marie, héritiere légitime de 
la Couronne , étoit à Hunfdon 
à vingt milles de Londre quand 
elle aprit la mort de fon fre- 
re qu'on avoit voulu luitenir 
cachée. Après avoir misfaper- : 
fonne en fureté contre les en- 
treprifes du Duc, elle fe fit proe 
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clamer Reineen differensen- 
droitsdel’ Angleterre. Elle eut 
la fatisfation de voir les peu- 
ples s'y porter avec joie, & les 
Grands défendre ouvertement 
fa caufe.  _ 

* Le pere de Jeanne abandon- 
né de tout le mondé , s’aban- 
donna aufli fui-mème. Il alla 
dans l’apartement de fa fille, 
pour l'exhorter à fe départir 
de la Roïauté, & à rentrer dans 
fon premier état. Jeanne l'é- 
couta fans changer de vifage, 
_& lui dit: » Je fuis plus flat- 

» tée de cette Le ru que: 
» je ne le fus lorfque , malgré 
#moi & par vos menaces, il 
» me fallut accepter cette di- 
" gnité. Je fisune grande fau 


? 
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+te,&ilm'en coutabeaucou 
.» pour vous obéïr & pour m 
» conformef.aux idées de m 
»# mere ;maisäprefent je füis le 
-#mouvemens naturels de mo; 
» cœur. C’eftfatisfaire mon in 
- » chination que de m’obliger 
» quitter le trône , & à répare 
» la faute d'autrui , s'il eft vra 
» qu'elle foit réparable par l’a 
_*veu que J'en fais, & par m 
- sfeule abdication. « Aprè 
avoir parlé aïnfr, elle rentr 
. dans fon cabinet, plus inquié 
te du: danger de fa vie, qu 
touchée de la perte de fa cou- 


nr ronñhc e° F 


Ceux qui atendoient de fon 
-regne:les honneurs & la fortu- 
-he.ne s'en détachérent pas fs 
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aifément. Plufieurs cabalérent 
| entr eux pour la foutenir dans 
_ fon état. Marie fut inftruite 
de la corijurationqu’ilsavoient 
formée ; elle fit arrêter les 
principaux, & les condamna à 
perdre Ja têre. Cette exécution 
s'étendit à plus de quatre-vingt 
perfonnes. Quoique les difpog 
frtions de Jeanne duflent la 
mettre à couvert d’une defti- 
née auffi cruelle , Marie jugez 
à proposde s’en défaire pour é- ? 
teindre jufqu'’aux prétextes des 
troubles & de larévolte. À près” 
avoir porté contr’elle lemême 
arrêt de mort que (es défen 
feurs avoïent déja fubi , elle lui 
envoïa un Théologien ; pour 
Jai perf uader de mourir Catho- 
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lique , & d’emmbrafler la vé 
cable Religion. Jeanne répc 
dit qu'elle n’avoit pas aflez 
tems pour difputer fur « 
queftions de Théologie, 
qu'elle groïoit plus conven 
ble d'emploïer lesmomens q 
lui reftoient à demander 
Dieu la grace d'unermort chr 
tienne. Le Théologien cr 
que Jeanne n’avoit parlé ain 
que pouravoirocafion de pre 
longer fa vie ; il alla trouver 
Reine, & obtint que {on fu 
- plice feroit différé de tro: 
jours. Il retourna en averti 
Jeanne , il l'exhorta à l'enten 
dre , & à profiter de ce déla 
pour entrer dans les fentimen 


que l'Eglife univerfelle pro- 
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_ fefloit. Elle lui répondit : » Je 


»ne vous avois pas tenu ce 
» difcours pour le raporter à la 
» Reine , ñi pour vous faire 
» croire que Jj'étois atachée à 
» la vie. Depuis que vous m'a- 

ë , j'en ai conçû un 
» fi grand dégoût , qu'unique- 
» ment ocupée des Liens éter- 
» nels , je ne penfe plus qu’à 
» la mort ; & puifque c’eft la 


» volonté de la Reine, je m'y 


» foumets volontiers. 

Avant que d'être conduite 
au fuplice , Gilfort fon mari 
obtint la permiflon de lui fai- 


re fdderniers adieux. Mais 


Jeanne refufa de le voir, & lui 
ât dire qu'une pareille entre 
vûé étroit plus propre à entre- 
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teñir la douleur qu'à donn 
de la confolation. Elle ajoû 
que dans peu elle feroit réun 
à lui par des liens plus étroi 
& qu’ils auroient la joie de: 
voir dans ün état plus heureu 
Lorfqu’elle fortoit de'la Fou 
le Gouverneur la pria de 
laiffer quelque chofe qui pi 
le faire reflouvenir d'elle. Pou 
le contenter, elle demand 
des tablettes |, & écrivit e1 
Grec , en Latin. & en Angloi 
( éar elle poflédoit cés troi 
Langues } trois courtes reflé. 
xions qui Montroient fon in- 
nocence. Quoiqu'elle @bui: 
que fon crime méritoit la mort, 
elle marquoit cependant que 
fon ignorance auroit pu lui 
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Æervir d'excufe devant {es hom- 
mes, fans que les loix en euf- 
fent été violées. En allane à la 
plagmou l’échafaud étroit dref- 
a faluoïit avec un vifage 
tranquille ceux de {a connoif- 
fance qu'elle rencontroit fur le 
cherain, & fe recommandoit 
À leurs prieres , {ans quitter le 
Théologien , qu’elle tenoit par 
Ja main, Lorfqu'elle fut arri. 
.vée , eMe J'embrafla aves poli- 
teffe & modeftie, & lui dit: 
‘ » Je prie le Seigneur de récora- 
 »‘penfer par fes graces la bonté 
; » que vous m'avez témoignée. 
: » Je vous avouf£ qu'elle-m'a éte 
» plus fenfible que les horreurs 

. de lgmort , qui m'a toûjours 
. ».fté préfente. depuis qu'on 
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» me l’a annoncée. « Se to 
nant enfuite vers lesafli{ta: 
elle leur expofa tout ce «4 
s’écoit paffé à fon M 
» fuis pas coupable, | 
» elle , d'avoir afpiré à la Co 
.»ronne, mon crime eft de : 
» l'avoir pas refufée avec aff 
» de conftance quand on n 
+ l'a offerte. Je fervirai d'exen 
» ple à la poftérité que l'inna 
» cence même ne peut juftifie 
» les actions contraires à l'E 
»tat , & qu'on eft crimine 
» quand on fe prête à l'ambi. 
»tion & aux defirs déréglés 
» des autres , quoique malgré 
” foi. . . 
Elle implora enfuise la mi- 
fericorde du Seigneur, & sé 
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tant décoëffée avec le fecours 
de fes femmes , elle dénoûa el. 
le-mème fes cheveux , s'en cou- 
vrit Je vifage, & baïffa la tête 
fous le tranchant du bourreau. 
Telle fut la deftinée de Jean- 
ne Gray, illuftre par fa haute 
naiflance , plus illuftre encore 
par fa grande ame. Pour faris- 
faire l'ambition dun beau-pere 
& d'une mere impérieufe , elle 
prit le fatal nom de Reine, qui 
ne lui fit faire qu’un pas du tré. 
ne à l'échafaud , où elle expia 
lecrimed'autrui. Le feulqu’on 
puiffe lui reprocher futuntrop 
grand atachement aux erreurs 
qu’elle avoit eu le malheur 
de fuccer avec le fair. Mais ce 
défaut n'empêche pas de dire 


LUE PREFACE 
qu ‘on ne voir point.d’'horr 
_ même dans la maturité di 
ge, montrer plus de f 
.ment ; de juftice, de for. 
_d incrépiditéque cette Prir 
_fe infortunéeen fit paroît 
feize ans. Le Roïaume enp 
oit atendre autant que 
plus grands Princes., {oit p. 
les fiences , foit pour la gle 
de l'Etat, fielle avoit joui p 
fiblement de la Couronne. 
Il eft difficile d’excufer 
. conduite de Marie pour s’ 
‘affurer la poffeffion, & po 
détruire l'erreur qui s’étoit i. 
_troduite en ont fous 
regnec deHenri fon pere. Néaï 
moins à l’envifager du côté d 
. Ja politique, fes ennemis le 


plu 
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plus déclarés font TT de 
reconnoîïtreerelleune ferme- 
té ,une étendué & une fupé- 
riorité de génie qui auroient 
brillé fur le trône d’Angleter- 
re dans toute autre circonf. 
tance. 

Mais toutes ces belles qua- 
lités difparoiffent -quandon les 
met à côté de celles d’Eliza- 
beth fa fœur qui lui fucceda. 
Ce ne feroit pas lui rendre af- 
fez de juftice de dire que ja- 
maisfemme n'aréonéavec plus 
de gloire; on doit ajoûter qu'il 
y a peu de grands Monarques 
dont le régne puifle entrer en 
paralelle avec le fien. On l'a 
regardé comme le plus belen- 
droit de l'Hiftoire d’Angleter- 

C 
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re & l'Ecole où fe font forrr 
Jes plus habiles Miniftres &1 
plus grmds hommes d’Et: 
L'idée que l’on en doit prend 
eft celle d’une Princefle un 
quement ocupée de fagloire 
de la tranquillité de fonRoïa: 
me ; & qui, pouf parvenir à l’u 
& l’autre de ces deux objet: 
joua les hommes & la religio: 
. facrifiant tout aux maximes d 
la plus hardie politique. 
Elizabeth étroit le fruit de 
amours de Henïi VIIL 4 
d'Anne de Boulen. Marie , | 
fœur depere , l'aïant foupçon 
née d'être complice de la con 
juration que plufieurs Grand 
du Roïaume avoiert formé 
contr'’elle, étoit réfoluë de lu 


PREFACE.. | 


_ faire perdré la tête, & l’arrèc 


_auroit été executé, fi Philippe, 


Roi , & époux de Marie ne s'y 


étoit opofé. Elle fe confola 


dans fa prifon par la lecture, 


l'étude des Langues & dés bel- 
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les Lettres. Elle favoir pref. 
qu'également fe Latin, l'Alle- 
mand , l’Anglois , le François 
& l'Italien. La facilité qu’elle 
avoit pour toutes Îles fiences 
lui faifoit trouver des délices 
dans l'étude des plus difhciles. 
Elle aimoit particuliérement 
l Mufique & la Poëfie , &elle 
lifoit avec un plaifir toûjours 
nouveau les vets de Ronfard 
qu'elle avoit vü en Anglerer- 
re lorfqu'il y paÏla à fon retour 
d'Ecoffe. 


Ci} 
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Philippe étant retourné ‘en 
Efpagne après la mort de Ma- 
rie , elle monta fur le trône à 
l'âge de vingt-cinqans, & elle 
parut confommée dans les af- 
faires dès le moment qu’elle 
commença à en prendre con- 
noiffance. On viten elle un ef- 
- prit mur & inftruit par l'ad- 
verfité , une jeune Princefle 
qui voulut fe gouverner par 
elle-même , qui écoutoit ‘les 
confeils de tout le monde & ne 
fe laifloit conduire par perfon- 
ne ; fachant allier la modéra- 
tion avec une fermeté invio- 
Jable ; févére pour la Nobleffe 
féroce & boiillante , & pleine 
de douceur pour le peuple ; 
fe fajfapt craindre & refpefter, 
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_& gagnant le cœur du refte de 
_ Ja Nation. L'égalité d'ame & 
_ de maximes qui parut dans 


route fa conduite, produifit ce 
bonheur égal & conftant qui 
l'acompagha jufqu’à la mort... 
Quoique magnifique dans la 


diftribution des graces , elle 


_donnoit cependant plus au 


mérite qu’à fon inclination ; & 
elle ne faifoit {es liberalités 
qu'avec une fage œconomie ,. 
de peur qu'épuifant les finan- 
ces par fes largefes , elle ne fe 
vit obligée de fouler fes Peu- 
ples pour fubvenir aux befoins 
néceflaires de: l'Etat. Jamais 
elle ne fut éblouie par l'éclat 
de fa profpérité; fielle en jouit 
en paix, ce n'étoit pas dans 
| c ii 
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une téméraire fécurité qui fe 
livre à tous les plaifirs, mais 
avec une forte d'inquiétude 
digne d’un Prince qui eft fans. 
cefle en garde contre les révo- 
lutions aufquelles font fujets 
les CRE plus affermis. 
Son inclination lui auroit 
fait préférer les douceurs du 
repos au bruit des armes & à la 
gloire des conquêtes, fi ce par- 
ti avoit pl s'aconmmoder a 
caractere de fes Sujgts. Mais. 
‘ayant à gouverner des Peuples - 
inquiets & belliqueux , que 
l'oifiveté rend mutins & re 
muans , elle ne perdit aucune 
ocafion de les ocuper hors 
de fon Royaume. Elle envoya 
destroupes auxiliaires en Ecof- 
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fe & dans les Païs-bas. Elle en 
donna à Henri IV. qu’elle ai- 
_moit comme fon frere, dans 
des teïns fâcheux où il avoit 
befoin de fon fecours, Ce fut 
fous fes aufpices qu'on entre- 
prit ces fameux voïages aux 
Indes Occidentales qui eurent 
de fi heureufes fuires. Sous fon 
regne, François Draëke fit le 
tour du monde, & ouvrit au 
amés hardies un chemin pour 
aller s'emparer de ces richefles 
que les Efpagnols vouloient 
pofféder feuls. Philippe leur 
Roi, & auparavant époux de 
Marie , voulut s’en venger en 
Europe en faifantdiverfion fur 

ngleterre. Il fe repentit de 
_ fon entreprife, & fut obligé 
c äii 
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de demander la. paix à Eliza— 
beth par la médiation de Hen- 
ri IV. La Nation Angloife , 
gouvernée par une 
emme , ñe perdit rien de la 
gloire qu’elle s’étoit acquife 
fous les Rois précédens. 

De peur que la foibleffe de 
fon fexe ne donnät du mépris 
pour fa perfonne , elle voulut 
fe faire craindre & refpecter 
de fes Sujets fans les maltraiter: 
ElletincuneAffembléeiWeft- 
minfter où elle renouvella les 
anciennes Loix , qui afluroienc 
l’état de fa perfonne & la tran- 
quillité du Roïaume. Il y fut 
ordonné que quiconque of- 
fenferoit la Reine ou par dès 
paroles ou par des actions, qui 
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lui feroit la guerre ou en- 
gageroit les autres à la lui 
déclarer , qui diroit que le 
Royaume ne lui apartient pas 
comme une fuccefhion léoiti- 
me , que quelqu'un y prétend 
àdestitres plusjuftes, quiufur- 
peroit la qualité de Roi, ou la 
donneroit à un autre, qui l'a- 
cuferoit d’être hérétique ou 
ennemie de la foi, & foutien- 
droir que les Loix, & les Sta: 
 tuts du Roïaume ne peuvent 
rien définir fur ces matieres, 
encourroit les peines portées 
par fa Majefté. On ajouta que . 
fi quelqu'un avançoit du wi- 
vant de la Reine, qu’il y a 
ou qu’il doit y avoir un au- 
tre héritier du Roïaume, ou 

| Cv 
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un autre fuccefleur que leg 
enfans qui naîtroient d’el- 
le, feroit condamné à une 
prifon rigoureufe, & dé- 
ouillé de tous fes biens au 

profit de l'Etar. | 
Toute fa politique fe rédui- 
foit à quatre maximes capita- 
les qu’elle ne perdit jamais de 
vûe. À ne pas -prodiguer en 
dépenfes ou gratifications fu 
perflues l'argent que le Parle- 
ment lui donnoit ; aufli ne lui 
en refufa-t-il jamais, & le Peu- 
ple païa toujours fans regret 
les impôts dont on le chargea. 
Â pe diftribuer les charges & 
Jes emplois qu'à gens de méri- 
te & de vertu, reconnus pour 
tels. A faire rendre la juftice 
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fans partialitée. Enfin à entre- 
tenir habilement les troubles 
qui s’éleverent en France , en 
Ecoffe , en Efpagne & dans les 
Païs bas ; afin que tenant ces 
Puiflances ocupées d'elles- 
mêmes ou les unes contre les 
autres, elles ne troublaffent 
point le repos de fon Royau- 
me, & que fi locafion s'en 

réfentoit , elle profitât de 
l'affoibliffement qu'auroit cau- 
fé leurs divifions. 

L'Angleterreétoitdonctran- 


quille & floriffante tandis que 


le feu des Guerres civiles ou 

étrangeres ravageoit toutes les 

parties de l'Europe. Les Prin- 

ces qui y régnoient recher- 

choient à l’envi lesuns des au- 
| Cv} | 
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tres l’amirié d’Elizabeth , & 
tous lui propoferent des al- 
liances. 

Dès que Philippe Roi d’Ef- 
pagne eut apris la mort de la 
Reine Marie fon époufe & le 
couronnement d'Elizabeth , il 
fe flatta de rentrer dans la pof- 
feffion de l’Angleterte en fai- 
fant demander à la nouvelle 
Reine de s'unir à lui par les 
nœuds du mariage, & fe char- 
gea d'obtenir la difpenfe du 
Pape pour cette urfion, qui 
n'étoit plus licite après avoir 
époufé la fœur. Elizabeth a- 
voit de fortes raifons pour mé- 
nager l'amitié de ce Prince. 
Elle lui -étoit redevable de Ja 
vie ; elle favoit que la France 


Re 
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follicitoit fortement le Pape 
de la déclarer bâtarde, Anne 
de.Boulen fa mere n'’aïant ja- 


_ mais été que la maîtrefle de 
. Henri; elle n’ignoroit pas que 


les François vouloient faire 


pañler la couronne d’Angle- 


D nn es 
22 RE 


terre fur la cète de Marie Rei- 
ne d’Ecofle mariée au Dau- 
phin ; elle n’avoit d'autre ref- 


_ fource contre ces deux Puif- 


fances que Philippe, qui feul 
pouvoit l'aider à deffendre fon 
Roïaume , acablé de dettes & 


_affoibli par la perte de plu- 


fieurs places importantes. T'ou- 


tes ces confidérations deman_ 


doient qu’elle donnît fa main 
au Roi d'Efpagne. Mais Eli- 
zabeth apréhendoit d’avoir un 
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maître ou un égal en prenane 
un-époux. Elle reçut obligeam- 
ment les p'opofitions de l’Arm- 
baffadeur ; elle demanda du 
tems pour fe déterminer, & 
_ infenfiblement, fans avoir au. 
cun mauvais. procédé avec le 
Prince , elle le fit changer de 
réfolutionen fe déclarant pour 
le Proteftantifme. 

Ce n'eft pas que cette jeune 
Princefle fût infenfible aux 
paflions naturelles de l'huma- 
niré. Son cœur décéla.plus d’u- 
ne fois ce que la politique , la 
fierté & la Philofophie cher- 
choient à déguifer. Elizabeth 
éroit fort grande , & la nature 
Jui avoit donné les traits & les 
graces de fa mere, dont la rare 
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beauté avoit fait la fortune. 


Ses yeux fans ceffe agirés mar- 
quoient tout au moins autant 
de feu dans le tempéramment 
que de vivacité & de pénétra- 
tion das l'efprit. Les dons 
qu'une jeune perfonne a recus 
de la nature, font la premiere 
chofe qu'elle connoît , celle 
qu’elle fait mieux faire valoir, 
qu’elle étale avec plus de com- 
En , & pour laquelle el- 
e ne manque jamais d’éxiger 


des hommages. L'efprit fort. 


d'Elizabech ne le fut point af. 
fez pour la mettre à couvert de 
ce Ë 

cue de fa beauté, & fe moïen 
de la flater étoit d’y paroître 
{enfible.. Les Etats Généraux 


oible. Elle étoit convain-: 


À 
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des Païs-bas aïant envoié & 
Londres une grande Ambaff:- 
de des principaux de la Répu- 
blique , un jeune Hollandois, 

qui étoit à la fuite des Ambaf- 

_ fadeurs, fe trouva à leur pre- 

miere audience vis-à-vis de la 

Reine, & dit à un Seigneur 

Anglois qu'il n’avoit point vû 

de femme plus digne de faire 

naître des feux dans le cœur 

d'un galant homme , & la con- 

verfation fe foutint long-tems 

fur le même fujer. La Reine 

qui avoit eu les yeux attachés 

fur ces deux jeunes gens plus 

que fur les Ambaffadeurs, par- 

ce qu'elle les voïoit ocupés 

d'elle, fit venir l’Anglois après 

l'audience, & lui ordonna fous 
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peine de fon indignation de 
_ lui dire de quoi le Hollandois 
_ l'avoit entretenu. Inutilement 
ilrépondit que c’étoient de pu- 
resbagatelles, & de chofes ab- 
 folument indifférentes dont il 
‘ avoit perdu le fouvenir. La 
Reine infiftant avec menaces, 
il fut contraint de lui avoüer 
la pañion que le Hollandois lui 
avoit po cs pourelle. Eli- 
zabeth ne fit point paroître ce 
qu’elle en penfoit. Mais loin 
d'en être fâchée, quand les 
 Ambaffadeurs eurent pris leur 
audience de: congé, elle leur 
_envoïa à chacun une chaîne 
d'or de huit cens écus, & au 
jeune Hollandois, une qui va- 
loit le double. 
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Le morif d'une diftinétion, 
auf marquée qu’elle étoir fla- 
teufe , ne demeura pas inton- 
nu. Le Parlement en prit oca- 
fion de repréfenter à la Reine 
qu'il étoit à propos pour le 
bien de l'Etat qu'elle choifirun 
Prince, qui donnât des Succef- 
feurs légitimes à la Couronne. 
Elle écarta habilement la pro- 
pofition , en répondant d'une 
maniere obligeante, que” le 
jour de fon facre elle avoit 
époufé le Peuple. Cette défai- 
re ne contenta les Anglois que 
pour un tems. Cingansaprès, 
ils lui préfenterent une nou- 
velle Adrefle pour la prier de 
fe marier , ou de nommer fon 
fucceffeur , que l’on préten- 
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doit ne pouvoir être que la 
Reine d’Ecofle, Marie Stuard, 
qui avoit eu un fils depuis peu. 
En cas de refus, le Parlement 
devoit pourvoir à la fuccef. 
_ fion malgré elle. Elizabeth 
_ diffipa cet orage menaçant , 
par une réponfe fi diffufe , fi 
compliquée , & fi. ambigué 
que les Députés n'y compri- 
rent rien, fans toutefois avoir 
lieu de s’en plaindre , croïant 
au contraire que dans peu la 
Nation feroit fatisfaite. 
__ Au milieu de ces irréfolu- 
tions, la Maifon d'Autriche fe 
flata de la décider en lui pro- 
pofant le jeune ArchiducChar- 
les. Elizabeth , qui ne vouloit 
pas fe brouiller avec la famille 
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& les amis de ce Prince, parut 
d'abord être charmée de certe 
alliance. I] y eut à ce fujet des 
Ambaffadeurs envoïés de part 
& d'autre , qui furent récipro- 
quement reçus avec de grands 
honneurs ; & ces négociations 
faifoient d'autant plus de plai- 
fir à la Reine , qu’elles la met- 
toient à couvert des pourfui- 
tes & des inftances de fon Par- 
lement, On s'aperçut néan- 
moins que toute faconduite & 
ces difficultés n'étoient qu'une 
pure feinte pour tromper ceux 
qui prefloient le mariage. 
Avant qu'on lui en fit des re- 
proches elle déclara qu’étant 
déterminée pour la Réforme, 
& l'Archiduc pour demeurer 
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dans l’ancienne Religion , il 
ne leur étoit pas poflible de vi- 
vre enfemble avec l'union qui 
doit régner entre deux époux, 
&'qui feroit fans cefle altérée 
par Ja maniere dont l'un & 
l’autre exerceroit les pratiques 
de fon culte. Elle retira ainfi 
les engagemens aparens qu'el- 
le avoit pris, fans rompre l'ef- 
time & l'amitié qui étoit en- 
tr'elle & l'Empereur, dont ils 
continuyerent à fe donner des 
marques réciproques. C'eft 
avec ce prétexte de Religion 
w’elle eut toujours le fecret 
d'arrêter adroirement les Prin- 
ces Catholiques qui la recher- 
choient en mariage. Pour les 
Princes Progeftans quiayoient 


. et 
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Ja même vûüe, comme ils €- 
toient moins puiflans & moins 
redoutables , elle leur faifoit 
d'abord entendre qu'ils n’a- 
voient rienàefpérer. Ceux-ci 
toutefois fe préfenterent en 
rand nombre. Les principaux 
furent le Roi de Suéde , le Duc 
de Holftein , le Comte de Ha- 
ran, héritier préfomptif de la 
Couronne d'Ecoffe , le Cointe 
d'Arundel ,& le Chevalier Pic- 
Kering. Mais aucuh neparoif- 
{oit mieux fondé dans fes efpé. . 
rances que Robert Dudley fils 
du dernier Duc de Northum- 
berland. C'étoit le vrai favori, 
e canal de toutes les graces , 
le Mylord de la Cour par ex- 
cellence, & l'on étroit perfua- 


es. 
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dé que la Reine avoit pour lui 
plus que deleftime & de l'a- 
mitie. Cependantellene pen- 
fa jamais à lui donner le titre 
de Roi. | 

Le Duc d'Anjou, frere de 
Charles IX. Roi de France fut 
le dernier qui parut fur les 
rangs. Catherine de Médicis 
fa mere, dont l'ambition n’2- 
voit point de bornes, le fit 

ropofer en mariage à. Eliza- 
1 , foit dans la vüe de pro- 
curer des Royaumes à tous fes 
enfans , foit pour empêcher le 
mariage d'Elizabeth avec le 
Prince de Navarre, dont il 
couroit quelque bruit, foit 
pour ôter aux ProteftansFran- 
gois Îles fecours qu'ils tiroient 
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d'Angleterre. Elle y envoia à 
ce deffein quatre Seigneurs dif- 
tingués, avec la qualité d'Am- 
baffadeurs extraordinaires. La 
Reine avoit aufli de grandes 
raifons pour accepter cette al- 
 liance, ou du moins pour ne 
la pas refufer ouvertement. Il 
” falloit prévenir le foulevement 
des Catholiques oprimés, & 
arrêter l'armement redoutable 
du Roi d'Efpagne qui mena- 
çoit de près l'Angleterre. Eli- 
zabethvoulantcontenirlesuns 
& les autres, fraînoit les négo- 
ciatjons en longueur, & con. 
vint enfin des articles qu'elle 
avoit fait mettre en grand 
.nombré pour gagner du tems. 
Elle donna des bagues au Duc 
- d'Anjoy 
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, d'Anjou pour gage de fa foi, 


& elle en reçut réciproque. 
ment. Elle paroifloit même 
fouhaiter cette alliance , étant 
dans un âge , où. il é.Cit tems 
de penfer à fa poftérité ; ce qui 
lui donnoit différens fujets de 
craïnte pour l'avenir , & lui 


faifoit dire qu'il n'y avoit ja: 


mais eu de Peuples qui euffent 
adoré le Soleil couchant. °.: 

Maïs toute fa conduite & 
fes difcours n'étoienct que fein: 
te & illufion. Lorfqu'Henri 
HE voulut enfin l'obligér à 
figner les articles, ‘elle fit ré. 
ponfe.par fon Ambafladeur ; 
qu'elle n’avoit pente à fe ma 
rier que pour contenter fes 
Peuples , qui la prefloierit inf_ 


Irzxiv PREFACE,. 

tamment d'affermir la fuccef 
fion à. la Couronne ; qu'entre 
tous ceux qui afpiroient à fon 
alliance®, elle n'avoir pas héficé 
de préférer le Duc d'Anjou 
pour fes qualités perfonnelles ; 
& pour la fplendeur de {on 
rang ; qu'elle ne devoit rien 
précipiter dans une affaire qui 
feroit fans remede ; qu'elle n'e- 
toit pas encore bien aïlurée du 


fuffrage de fes Sujets ; que la 


vivacité avec laquelle on la 


prefloit n'étoit donc pas rai- 
fonnable ; que le Duc d'Anjou 
étant fur le point d'entrer en 
guerte avec Philippe IL. pour 
des intérès particuliers, il y 
entraineroit les Anglois, qui 
je cherchoient au çontraire 
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à continuer la paix dont ils 
jouifloient ; qu’ainfi .efle avoir 
lieu de craiñdse qu'ils #6 mon- 
traflent alors autant d'aterfKon 
pour lui, qu'ils avoient. d'a- 
bord témoigné de vivacité 
pour fon mariage ; Qu'il étoir 
denc à prôpos id'an: Jufpendre 
lacékbration jufqu'à ce que le 
Psincé-eût terminc:fles diffé. 
rénds avec l'Efpagne!, & que 
l Ligue ofenfiut& deffenfi- 
ve encre la Frañnce& l’Angle. 
terre fut fignéé, Enfinelle dit 
que des Médecins &: des ferti. 
mes l'avoientaflurée qu'elle sie 
pouvoir s'expofer a avoir des 
enfans fans courir un danger 
evident pour fa. vie: Ces rai- 
fonsfirént comprendre au Roi 
| “dij 
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de France qu'il ne falloit plus 
penfer à cette alliance, & le 
Duc d'Anjou, qui étoit déja 
en Angleterre fe rétira. | 
En même rems. qu'Eliza- 
beth fe mocquoit intérieure 
ment de tous les Princes Etran- 
gers qui {a recherchoient en- 
mariage ; elle les trompoit auf- 
fi habilement en ce qui con- 
cernoit les Traités & les Al- 
liances. Totijours & uniquei 
ment ocupée de la tranquillité 
& du bien de fon Roïaumie ; 
elle ne prenoit-ouné gardoi 
d'engagèmeris que :CŒUX qui 
étoient à fonavanrage ; & elle 
nè manquoit jamais de reflour.. 
ces ou de prétextes pout fe‘di£ 
penfer des. autres: . Daris des 
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‘<ommencemens de fon regne, 


elle sv pénétrée de recon- 


- noiffance pour PhilippeIl;el- 
le le nommoit fon Sauveur , 
_elle en avoit le portrait à côté 
_ de fon lit, elle le faifoit remar- 


quer à tout. le monde. Mais 
quand elle ‘fe vit folidement 
établie fur le trône, & qu'el- 
le crut n'avoir plus fujet de 


_ l'appréhender , elle fe déclara 


ouvertement contre lui , à l’o- 
cafion d'une fomme confidé- 
rable qu’elle avoit faifie à des 

marchands Italiens. 
Ce fut pour fe mettre àcou- 
vert de fon reffentiment , &' 
our chercher de Fapui qu'el- 
j s’allia en aparence avec la 
France & l'Ecofle par le Frai- 

| cdi 
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té d’Edimbourg. Peu après 
elle prit de l'inquiétude fur le 
mariage de Marie Stuartavec le 
Davphin;elle s'imagina que les 
François vouloient entrer dans 
l'Angleterre par l'Ecoffe : elle 


-. rompit la paix avec ces deux 


Puiffances, & prit les armes 
contre l’une & l'autre. Elle fie 
arrêter Marie , elle la mit dans 
“la Tour de Londres, & traver- 
fa langtems par deffous main 
les négociations qui fe fai- 
foient pour fa liberté, & auf_ 
quelles elle fembloit fe prêter 
de bonne foi. 
Différentes  circonftances 
_réünirent Charles IX. avec 
Elizabeth, & il y eut une Li. 
gue offenfive & deffenfiveen- | 


Cal 
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re june & l’autre Couronne. 
Quoique la Reine fut outrée 
& allar mée de la journée de S, 


Barthelemi ; elle difimulaavec 


Lk Roi, elle conferva tous les 


, dehors de la bonne intelligen- 


ce ; elle confentit mème à être 
Maraine d’une Princefle de 
France. Cependant elle en- 


voiïa une flotte fous le com- _: 


mandement du Comte de 
Mongommery au fecours des 
Huguenotsafliégés dans la Ro- 
chelle. QuandlAmbaffadeur 
de Francelui en porta fesplain- 
tes , elle les eluda habilement. 
Elle répondit'que s’il étoit for- 
ti quelqu'un de fes Ports, c'e- 
toient des gens fans aveu,qu'el- 


: le permettoit de punir fion les 


d üii} 
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pouvoit arrêter ; à moins que 
ce ne fuflent des Marchands, 
dont il ne convenoit pas de 
troubler h liberté dans le com- 
merce. Elle n'ofa pas s’expli- 
quer plus clairement ; le peu 
d'union qu’elle avoit avec la 
France lui fervant à tenir {es 
ennemis en refpeét. | 
On fera moins furpris de 
voir Elizabeth duper lesHom- 
mes quand on faura qu’elle 
commenca fon regne par joüer 
la Religion. Le Proteftantif- 
me, établi en Angleterre fous 
Edouard & fon fils Henri, y 
fic de grands progrès lorfqu'el- 


le monta fur le Trône, & quoi- 


qu'elle eût été inftruite: dans 


l'erreur elle n’en étoit pas con- 
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vaincue. Elle avoüa au fieur 
de Lanfac qu’elle étoit perfua- 
dée de la Primauté. du Pape, 


_ & à l'Ambañffadeur d'Efpagne 


qu'elle croïoit la réalité. Mais 
fon zele pour la Religion mar- 
choit toüjours après fon inté- 
rêt.particulier , fuivant l'aveu 
des Ecrivains même Protef- 
tans. L'un (4) d'eux, qui pen- 
foit comme elle fur cette liber:- 
té ou indifférence de fenti- 
mens, s'enexplique en ces ter- 
mes : » Indubitablement fitou- 
» tes chofes euflent été égales 
» de part & d'autre, Elizabetfr 
» eût préféré la Religion Pro- 

» teftante à la Religion Ro- 
> maine , car on l'avoit élevée 
(4) B AXLE fur Elizabeth, Nore F. 
dv 
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» dans.Îla premiere. Mais pour 
» éviter les rifques qu'un ren- 
» verfement de Religion lui 
» faifoit envifager , elle auroit 
» fuivi le Carholicifme fi elle 
» y avoir trouvé fon avantage. 
» Trop de roideur de la part du 
» Pape la dérermina à embraf- 
» fer le- parti Proteftant. Elle 
» comprit qu'en demeurant 
». Catholique elle ne pourroic 
» difconvenir qu’elle ne dût la 
»# Couronne à ne vraie ufur- 
* pation ou àune condefcen- 
» dance de la Cour de Rome, 
» qui expoferoit tous les jours 
» fon Trône à mille difputes. 
» Etant Catholique, elle de- 
» voit confeffer que le divorce 
de fon pere avec Catherine 


 — —— 
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» d'Aragon étoit nul, & qu'ain- 
° fi Anne deBoulen n'avoit.pü 
ètre que la concubine de. 
» Henri VIII. Ordans les Mo. 
* narchies héréditaires , un bä- 
» tard ne peut exclure la pa- 
» renté légitime fans renverfer 
»vune loi fondamentale , & 
» par conféquent fans devenir 
» ufurpateur. Il fallut donc 
»qu'Elizabethabandonnâtl'E- 
» glife Romaine, afin de pou- 
* voir foutenir que la Cour de 
» Rome avoit eu tort de côrr- 
» damner le mariage d'Anne 
+ de Boulen. Mais outre celæ, 
» fon efprit fi pénétrant lui fai. 
» foit trop bien apercevoir l 
» fituation des affaires généra- 
»les, pour la laiffer un mo- 
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» ment en doute qu'en fe dé- 
+ clarant contre le Pape, elle 
» mettroit dans fes intérêts 
» tous les Proteftans de l’Euro- 
» pe, & que par ce moyen elle 
» nourriroit la Guerre civile 
» tant qu’elle voudroit chez fes 
ñx Voilins «. 

Tels font les fentimens & 
les principes que cet Ecrivain 
licentieux atribue à Elizabeth, : 
&qu'il confirme par la frite de: 
fes réflexions que je n'ofe 
tran{crire. Quelque bardis & 
révoltans qu’ils paroiffent , it 
eft néanmoins très-vraifem- 
blable qu’il n’impute rien à 
cette Princefle qu’elle.ne pen- 
fât réellement; & route fa con- 
dujte fair voir qu'elle agifloie 
fur ces maxiunes. ue 
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Cependant en faifant abf- 
traction de fes vûes & de fx 
maniere de penfer, il faut re- 
connoître qu'aucun Prince de 
l'Univers n'aroit manie le 
fceptre avec autant de pruden.. 
ce qu'Elizabeth dans les cir- 
conftances critiques où elle fe 
trouva. Nous emprunterons 
ce fujet les paroles d'un Hifto- 
rien (4) non fufpeét d'avoir 
outré les Jouanges à fon égard. 
» Elizabeth, dit-il, eft une 
» Princeffe dont le nom nous 
» imprime d’abord dans l'efprit- 
»une idée qu'ott ne remplit 
» point dans les peintures que 
+ Fon en fait. Jamais T érecou- 


(#) Lx P. D'OrLrAns.Jzsuirt. Hiftoire des, 
Kéalutions d'Angléterre, tom. 11. p. 455, 
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» ronnée ne fut mieux l’art de 
» régner, & ne fit moins de 
» fautes dans un long regne. 
» Les amis de Charles-Quint 
» pouvoient compter les fien- 
»nes ; les ennemis d’'Eliza- 
» beth ont été réduits à lui 
‘en chercher, & ceux qui 
»avoient le plus d'intérêt à 
» décrier fa conduite l’ont ad- 
« mirée. L'objet qu'elle fe 
» propofa fut de gouverner, 
ñ de régner , d'être maïîtrefle , 
x de tenir.fes Peuples dans la 
» foumiflion , & fes Voifins 
x dans le refpeét ; n’affectant 
»« ni d'affoiblir fes Sujets, ni 
» de conquérir fur les Etran- 
» gers; mais ne fouffrant pas 
 *que perfonne donnät attein- 
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» té au pouvoir fuprème , 
qu'elle  favoit également 
+ maintenir -par. la politique 
» & par la force. Car perfon- 
-ne de fon tems n'eut plus 
» d'efprit qu'elle, plus d’ädref- 
a fe , plus de pénétration. Elle 
» ne fut pas guerriere, maïsel- 
n le fut fibien former des Guer- 
» riers ,que depuis long-tems 
» l'Angleterre n’en avoit và 
A fi un plus grand nombre, ni 
» de plus expérimentés. 

La Lor qui ne permet pas 
aux femmes de regner en Fran- 
ce par elles-mèmes a enfoui les 
talens de différentes Princeffes 
illuftres , qui ont partagé les 
hontieurs du Trône , depuis 
plus de treize censans que tub- 
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fifte notre Monarchie. L'Hif= 
toire , qui fur ce principe a né- 
gligé de recueillir les traits de 
fagefle & d’'heureufes difpofi- 
tions pour le Gouvernement 
que l’on a remarqué dans plu- 
fieurs , n’en parle que légere- 
ment. Néanmoins elle en dit:: 
aflez pous faire connoître qu'ik 
L y en eut dont le mérite égaloit 
au moins celui des Princes qui 
exerçoient l'autorité fouve- 
raine. 
Sans nous arrêter reprendre : 
ces faits particuliers, épars 
dans les différens âges de no. 
tre Hifloire , nous paffons à [+ 
célébre Catherine de Médiris , 
qui fut chargée de l'adminif- 
sation du Royaume pendant 
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une grande partie du feiziéme 
fiécle. Elle y eut trois fois les 
honneurs & les droits de la Ré- 
gence ; 1° durant le voyage 
de Henri Il: fon mari en Lor- 
raine ; 2° pendant la minorité 
de Charles IX. 3° depuis la 
mort de ce Prince jufqu'au re- 
tour de Henri III. qui fut Roi 
de Pologne ; & quoique dans 
les intervalles elle ne portât 
pas le titre de Régente, elle 
fut toujours en conferver l'au- 
torité. | 

Il falloit autant d’efprit , de 


politique & de fermeté qu’elle 


en avoit pour fe foutenir au 
milieu des flots & des orages 
dont le Roïaume étoit agiré, 
Lors de fa premiere Régence 


CS 
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en r$s2. il y avoit environ 


trente ans que les erreurs de la 
Précenduë Réforme avoient 
commencé à rroubler le repos 
del Eglife. Le venin préfenté 
habilement, dans un fiecle 
. où regnoit li ignorance , avoit 
malkeureufement info une 
partie du Peu ple & de la Cour. 
Ceux qui s'étoient laiffé féduire 
portoient le zele auffñ loin que 
ceux qui deffendoient la pure- 
té de l’ancien dogme. Les plus 


randés Maifons du Roïaume 


. étoient devenues ennemies les 
unes des autres à ce fujet, & le 
fang roïal prêt à prendre les 
armes contre lui-même. Cha- 
que jour produifoit fon libel- 
le , fon aflemblée , fes mouve- 
mens de édition. 
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| Le Peuple épuifé par les 

frais d’une longue & ctüelle 
Guerre, ne demandoit qué Ia 
paix , & s'embarafloit fort peu 
_ du parti qui l'emporteroit fur 
__ Fautre, pourvû qu'on en ref- 
fentit du foulagement. Ce- 
pendant il inclinoit plus pour 
les Gufes, Princes populaires, 
généreux, magnifiques & in- 
violablement attachés à [a Re- 
higion qu’ils avoient reçuë de 
leurs peres. Les Nobles d'un 
autre côté donnoient leurs al- 
larmes particulieres. Confu- 
més par le fervice des dernie- 
res guerres , ils demandoient 
de grandes fommes qui leur 
étoient dûës. Mais malheureu- 
fement les coffres du Roi 


| 
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étoient vuides & chargés d’en- 
viron’ quarante millions de 
dettes, dont l'intérêt couroit; 
une partie de fon domaine 
éroit aliéne, & lesrevenus en- 
gagés pour plufieurs années 
d'avance. Les Seigneurs ve- 
noient tous à la fois folliciter 
les récompenfes de leurs"fervi- 
ces, s’attachant à l’un ou àFau- 
tre parti des Princes opolés, 
pour obtenir des charges ou 
des gratifications ; & ceux-ci 
s'étant enfin déclarés ouverte. 
ment les uns contre les autres 
crouverent pour Partifans ceux 
qui efpéroient les avoir pour 
Protecteurs. - LL 
| Maisquandiln’yauroitpoine 
eu de parti prêt à fe former, 
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£euleCatherine de Médicis eût 
été capable d’én faire éclore 
dans l'Etat. Autant par intérêt 

ue par inclination naturelle, 
elle s’étudioit à femer la divi- 
fion entre les Grands, favori 
fant tantôt les Catholiques , 
tantôt les Novateurs , felont 
l’ancienne maxime & la devife 
de fa Mailon, de mettre où 
d'entretenir des fources de dif: 
corde entre: fes principaux Su« 
jets, pour prévenir rôus les pro- 
jers de rébellion-& régner plus 
{fürénxent, Divide afregnes. Sa 
politique. mettoit «en. œuvrp 
toutes’les rufes & rous Îles arti 
ficesimaginables. Elle feignoit 
d'ouvrir fun cœur à ceux qui 
Faprodhoient:; ‘elle acommo: 


Ld 
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doit fa voix, fes yeux, fonair; . 


& fa contenance aux pafhons 
des uns & des autres, pour les 
inciter ou. pour les retenir. 
Quelquefois ‘elle paroiffoir 
grave & fcrieufe , d'autrefois 
douce , affable , prefque fu- 
pliante ; aujourd’hui elle éroit 
dans a joie, demain dans la 
trifteffe & l'abattement. Tan- 


-_ tôt on auroit cru qu'elle apré | 
hendoir, & nn moment après 


elleprenoitun:vifage &tmton 
ménaçant. Elle n'épargnoitni 
prieres, ni lames, nicarefles'; 
quand elles étoient néoeffaires 
pour arriver à {es:fins. ‘Sa ma: 
gnificence étoit fans bornes ; 
per{anne nefavoiræépneraveb 


plus de fplshdeur.. Elie avoit 


Li 
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apis de François I. fon beau: 
| pere à ne rien épargner pouf 
faire fleurir les Arts & les Sien. 
ces , & elle agifoit : ‘commé 
étant perfuadée que c'eft l’ uni- 
que. moïen d’ illuftrer la mé- 
moire desPrinces. Aufli Hen: 
ri III. lui donna cetélôge din3 
fa harangue aux derniers Etats 
de Blois, qu’elle avoit tant de 
fois confervé la Brance a mi 
lieu des dangers qüi là mena- 
coient, qu'on ne-devoit pas 
{eulement l'apellet mere des 
Rois, mais encore mère: de 
l Lie & du Koïaume. 

Dans la réfolution qu ile 
avoit formée de confervertou- 
te fa vie le manîment des affai- 

res, elle fit élever {es fils dans 
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Je plaifir ; la moleffe & l'igno- 
rance ; & dès que Charles IX, 
fut monté fur le Trône, elle 
engagea les Grands à la nom- 
mer Régente. Mais comme le 
Prince de Conde & le Conné. 
table de Montmorency afpi- 
foient au Gouvernement , elle 
fit déclarer le Roi Majeur dès 
qu'il eut atteint l’âge de qua- 
torze ans, & déformais elle 
gouvernaaunomdece Prince, 
qui avoit à peine une ombre 
d'autorité, On fait l'abus qu’el- 
Je fit de fon pouvoir pour lé 
maflacre des Proteftans à Ji 
journée de S. Barthelemi ; ac- 
tion fatale dont elle obligea le 

_Roiäâfe déclarer l'Auteur. 
- Ses vüesne fe bornoient pas 

à 
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à la France. Quelques Mar- 
. Chands de Marfeille lavoient 
affurée que les forces de Selim, 
ocupées en Orient contre Îles 
{raliens & les we don- 
noiènt une otafion favorable 
aux François de faire la con- 
quère du Roïaume des Alge- 
riens , qui certainement pré- 
féreroient leur domination à 
celle des Efpagnols dont ils 
étoient menacés. Si ce projet 
réüfifloit, elle comptoit y 
joindre dans peu la Sardaigne, 
que Philippe Roi d'Efpagne 
avoit offerte autrefois come 
un dédommagement de la Na- 
varre qu’il avoit ufurpée, & 
enfuite l'Ile de Corfe, fur la- 
quelle la France avoit des pré. 

Ce 
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tentions;que ces deux Iles, qui 
font des plus grandes de la Me. 
diterrance., & très-avantageu.- 
fement placées pour faciliter 
le paffage en Afrique étant 
jointes à l'Etat d'Alger, for- 
meroientune Puiflance redou. 
table aux Couronnes voifines. 
Dans cette vüé, elle chargea 
François de Noailles, Evèque 
d'Acqs d'aller négocier cet- 
te affaire à la Porte avec le 
Grand Vifir. Selim ne parut 
pas éloigné de ce projet, & fur 
la connoiflance qu’il avoit du 
méfite de Catherine, il y au- 
roit engagé le Sultan, fi le 
Mouphiti , dont l'avis eft ne- 
ceffaire danslesentreprifes im- 
portantes, ne s’y étoit opofé, 
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fous prétexte que les chofes 
qui avoient été confacrées par 
le culte de leurs Peres ne de. 
voient pas tomber en d'autres 
mains que celles des Muful- 
mans. Mais l'envie de fe con: 
cilier la Reine & de gagner 
fonamitié fit promettre qu'on 
envoïeroit dans peu fur les c6- 
tes de Provence une flotte de 
deux cens Galeres, avec la- 
quelle les François fe ren 
droient maîtres de toutes les 
Villes qui font fur les côtes 
d'Efpagne & d'Italie , fans que 
la Cour de Conftantinople y 
püc rien prétendre... | 

Ce Traité fi avantageux à 
_ la France ne manqua que par . 
le concours d’un autge projet, 
| €. 
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qui donnoit des efpérances 
plus brillantes & plus flatteu 
es. Catherine auflhi\ crédule. 
qu'elle étoit ambitieufe , avoit: 
confulré des Devins qui lui 
avoient prédit qu'avant fa mort 
_elle verroit tous fes enfans fur 
le Trône. Quoiqu'’elle donnât 
à cette prédiction un fens qui 
Ja flattoit, elle apréhendoit 
néanmoins qu'on n’eût voulu 
fui faire entendre que fes en- 
fans régneroient l’un après 
l'autre en France, ce qui an- 
nonceroit quelques cataftro- 
phes ou des mortsprématurées. 
Pour éluder le pronoftic de 
cette funefte fucceflion , elle 
portoit fes regards fur tous les 
Roïaumes de l'Europe qu'elle 
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pourroic procurer à fes fils, & 
elle étroit très-attentive aux 
ocafions qui s'en préfentoient. 
C'eft ce qui lui avoit déja fait 
négocier le mariage du Duc 
d'Anjou & du Duc d'Alençon 
avec Elizabeth Reine d’An- 
gleterre. _ 

On aprit alors que la fanté 
de Sigifmond Augufte, Roi 
de Pologne étoit entierement 
défefpérée , & que ce Prince 
n'aïant pas d’enfans, l'éle&ion 
d'un nouveau Roi feroit dévo- 
luë aux Etae de la Nation. 
Aufli-tôt Catherine ouvrit les 
yeux fur cet objet qui entroit 
parfaitement dans fon plan fa- 
vori , & le plus habile de tous 
les Princes n’auroit rien ajouté 

| eiij 
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aux mefures qu'elle prit pour : 

réufhir. De-concert avec : 
Monluc, Evêque de Valence 
& fon Confident, elle convint : 


d’envoïer quelque jeune Gen- : 


L— Le 


tilhomme de a Cour, qui fous : 


Mers de voïager iroit d'a- : 


ord la CourdeVienne, pour 


ä Pr 


tâcher d’en pénétrer les vûes 
& les deffeins : car on difoit que : 
l'Empereur penfoit à faire 


tomber la Couronne de Polo- 
one à fon fils Erneft. Que de 
Vienne , ce Gentilhommepaf- 
feroit en Polog#e, où il feroit 
fon poffible pour voir le Roi. 
Qu'il fe lieroit avec les Sei- 
gneurs du Païs, qui fe piquent 
de bien recevoir les Etrangers. 


Qu'il s’apliqueroit fans affec- 
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tation à leur donner de l'efti- 
me pour le nom François, & 
en particulier pour le Duc 
d'Anjou ; enfin qu'il né négli-, 
geroit rien pour les engager à 
fe fouvenir de lui dans l'élec- 
tion de leur Prince. Balagny, 
jeune homme adroit, & bâtard 
de Monluc, fut chargé de la 
commiflion , & il s'en acquita 
au grand contentement de Ca- 
therine. 

Il revint en France auf- 
fi-tôt après la mort de Si- 
gifmond, & il rendit compte 
.à la Reine Mere des difpofi- 
tions où il avoit laiffé les Po- : 
Jonois. Sur, l'expofé quil en 
fit la Reine ne vit perfonne 
plus en état de fuivre ce projet 

e iii 
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que l’Evèque de Valence lui- 
mème. Il s’excufa longtems 
fur fon grand âge & fur fa mau- 
vaile fanté. Mais elle lui fit 
tant d’inftances qu’il ne put fe 
difpenfer d'accepter cet em- 
ploi. Quelque grands en effet 
que fuffent les fecours & les 
pouvoirs qu'il reçut de la Cour 
pour traiter une affaire de cet- 
te importance, ilavoic pérfon- 
nellement de plus grandes ref- 
fources pour la Être réuflir. 

Déja il avoit fait connoître fa 
capacité dans plufieurs Ambaf- 
fades où il s’étoit conduit avec 
autant de prudence que de 
bonheur. Le choix d'un tel 
homme répondoit parfaite- 
ment à la fagefle de Cathe- 
rine. 
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Dès qu'il fut arrivé fur les 
frontieres de Pologne , il écri- 
vit aux.Archevèques, Evêques 
Palatins , & aux grands Sei- 
gneuts aflembles à Warfovie, 
pour les engager à être favora. 
bles au Duc d'Anjou dans l'E: : 
letion qu'ils alloient faire 
d'un nouveau Roi. Il diffipa 
habilement les reproches que- 
l'on failoit au jeune Prince fur 
la part qu'il avoit euë àla jour. 
née de S.: Barthelemi. Il mit 
au contraire dans un beau jour 
tout ce qui pouvoit le rendre 
recommandable , la'gloire de 
fa Nation , «la fplendeur de fa 
naiffance, la maturité de fon 
âge , fa probité, fapénétration, 
fon expérience dans la Guerre 
e y 
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& dans le Gouvernement d'un 
Etat , le bonheur qui acom— 
_pagnoit toutes fes entreprifes. 
Le difcours qu'il fit à la Diete 
faivant les inftruétions qu’il 
avoit reçuës de Catherine , 
montroit l'habileté de l'un & 
de l’autre. Il s’y étendit beau- 
coup fur les ayantages que l’é- 
Jeétion du Duc d'Anjou pou- 
voit procurer au Roïaume. Il 
fit voir qu'il n'étoit ennemi 
d'aucun Prince ; qu'il n’avoit 
‘nul différent pour des limites ; 
qu'il étoit d'une Nation tou- 
jours amie des Polonois ; qu’il 
poflédoit en France de grands 
_apanages , dont le revenu 
montoit à quatre cens mille 
écus d'or ; qu'il pourroit équi- 
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per à fes dépens une flotte pour 
maintenir le commerce mari: 
rime de Narva , & pour tranf- 
porter dans les Païs Septen: 
trionaux une Armée de Gaf. 
cons s’il en étoit befoin ; qu’il 
ne falloit que dix jours pout 
pafler des Ports de France à 
Dantzicx ,enfin que fesrichef- 
{es le mettoient.en état de re 
lever l’'Univerfité de Cracovie 
& de rétablir fon College. 

Toute l’Affemblée aïant 
aplaudi à fa harangue, qu’ileut 
foin de faire imprimer pour la 
répandre davantage, on ne 
penfa plus aux compétiteurs du 
Duc d'Anjou ; on le proclama 
Roi de Pologne peu de jours 
après, & on lui en envoia por- 

e vj 
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ter la nouvelle par treize prirr: 


cipaux Seigneurs de la Natign. 


Catherine au comble de fes 
vœux d’avoir réufli dans une 
entreprife auffimportante que 
difhcile,, fe furpafla en magni- 
ficence pour faire honneur aux 
Députés. Elle envoïa au-de- 

vant d'eux au-delà de la Porte 
S. Martin cinquante caroffes à à 
quatre chevaux qui les précé- 
_ derent dans leur entrée, & qui 
étoient tous remplis de Prin- 
ces du Sang , des premiersSet- 
gneurs & des grands Officiers 
de la Couronne. Elle voulut 


que François de Bourbon Dau- | 


phin füc à leur tère. 
- Catherire étoit venuëé àbout 
dans cette acafion de ce que 
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Empereur Maximilien | ni 
Jean Roi de Suede, ni Bafile 
grand Duc de Mofcovie n'a- 


voient pü faire chacun en par- 


ticulier pour leurs Fils, ni le 
Grand Seigneur pour un Sujet 
qu'il propofoit,nienfin les Po- 
Jonois pour un Prince de leur 
Nation qu'il étoit naturel de 
mettre fur le Trône préféra- 
blement à tout Etranger. Sa 
politique & fon adrefle l'em- 
porterent fur tous ces illuftres 
rivaux, qui d'ailleurs pafloient 
pour Babiles dans l'art de ré- 
gner. Il fallut facrifier la ten- 
dreffe à l'ambition, quand le 
nouveau Roi, qu’elle aimoit 
comme foi-mème, fut obligé 


d'aller prendre poffeffion de fa 
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Couronne. Elle donna en le 


quittant les plus grandes mar- 
ques de regrets & de douleur. 
Mais à peine étoit-il arrivé 
en Pologne qu’ilreçut un cou- 
rier pour luidonner avis de re- 
veniren France, monter fur le 
Trône qui lui étoir échu par la 
mort de Charles IX. fonfrere, 
décédé huit mois après le dé- 
part. Le Prince réduit à une 
extrème foibleffe déclara que 
fa maladie ne lui permettant 
plus de s’'apliquer aux affaires, 
il s'en déchargeoit entiere- 
ment fur fa mere, qu’il favoit 
très-digne de laconfance qu'il 
avoitenelle. Il ordonna qu’on 
lui obéît comme à lui-même, 


_& que fi Dieu l’apelloit à une 
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meilleure vie ,on reconnut en 
tout l'autorité de cette Prin. 
cefle ,entre les mains de 12- 
quelle il remettoit toute la plé- 
nitude de fon pouvoir jufqu'à 
l'arrivée du Roi de Pologne, 
On en dreffa les Lettres Paten- 
tes, & pour les rendre plus au. 
tentiques , Catherine y fit af- 
fifter la jeune Reine, le Duc 
d'Alençon, le Roi de Navarre, 
& le CardinaÏ de Bourbon. Le 
Parlement voulant faire fa 
Cour à la nouvelle Régente, 
mit dans l’Acte que l’enreot- 
trement avoit été faitàlaRe- 
quête du Procureur Général , 
après que la Reine avoit bien 
voulu accepter l'adminiftra- 


tion du Roïaume aux inftan- 
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tes prieres du Duc d’Alencon ; 
du Roi de Navarre, du Cardi- 
nal de Bourbon & des Préfi. 
dens & Confeillers que le Par- 
lement lui avoit députés. 

Elle ne perdit rien de fon 


crédit par le retour du Roi, qui : 


prit le nom de Henri III. & 
l'on peut dire qu'elle régna 
vingt ans confécutifs par l’au- 
corité abfoluë qu’elle:avoit fu 
prendre tant fur fes fils que 
_ fur les Grands du Roïaume. Le 
penchant du Roi pour la vie 
oifive laifloit d’ailleurs à fa 
mere Îa liberté d'agir comme 
elle vouloit. Alors le Roïau- 
me étoit troublé plus que ja- 
mais par les difputes fur la Re. 
lision. Catherine voïoit l'im- 
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poffibilité & les inconvéniens 
de forcer les Proteftans à fe 
foumertre au Concile de Tren. 
te. Ils étoient foutenus par les 
principaux p£grfonnagesde/lE- 
tar & même par des Princes du 
Sang ; leur parti étoit infini- 
ment redoutable ; & dans l'ef- 
pérance que letemsameneroit 
des circonftances plus favora- 
bles , Catherine arrêètoit les 
voies d'éclat par des Treves où 
des Traités de pacification qui 
contenoient les efprits. Mais 
le zele indifcret ou intéreflé de 
ri Catholiques aïant 
aitnaître la fameufe Ligue qui 
fut aufi contraire à l'Etat qu’à 
la Religion, tout changea de 
face. Les Ligueurs entraîne. 
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rent le Roi dans la malheureu- 
fe réfolution qu'ilsavoient pri- 
{e de détruire tous ceux de fes 
Sujets qui ne voudroient pas 
renoncer à l’err | 
Catherine ne négligeoitau- 
cun des moïensqui powvoient 
détourner cet orage. Elle fit 
la démarche d'aller en perfon- 
ne chercher le Roi de Navarre 
jufques dans le Poitou pour 
ee par reprendre la Reli- 
gion de fes Peres, & à ne pas 
fe rendre coupable des mal- 
heurs dont la France étoit me. 
nacée ; elle le conjura de con- 
tremander les Froupes d’Alle- 
magne qu’il faifoit venir pour 
foutenir les Calviniftes Fran- 
çois. Mais toutes fes jnftances 
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fe terminerent en pure perte, 


. & elle fut obligée de revenir 
_promtement à Paris pour pren- 


dre les mefures convenables 

contre une conjuration des Li- 

gueurs, formée fur la perfonne 
du Roi même, qui felon eux 
ne montroit pas aflez de zele.. 
Catherine ne pouvant fe per- 
fuader que le projet de ce cri- 
me fût aufh réel qu'on le di- 
{oit , empècha fon fils d'arrêter 
les Chefs de la confpiration, 
dans la crainte de faire triom- 
pher le parti contraire. Sa fa- 
geffe l’'abandonna en cette oca- 
fion. Le Duc de Guife , déter- 
miné à tout, pour foutenir 
l'entreprife qu'un faux zele lui 
avoit infpirée , féduifit les 
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Bourgeois de Paris, & les dé- 
termina à faire main-bafle fur 
les Troupes du Roi, comman- 
dées dans les principales Places 
de la Ville , où une partie fut 
affaffinée à la perfide journée 
des Baricades. 

Ce fur là le dernier coup 
quiacheva de ruiner l'autorité 
Roïale, jufqu'au tems où les 
armes victorieufes de Henri 
IV. domterent la révolte & 
écraferent tous les partis. Le 
Roi s'érant. fauvé à Chartres 
pour mettre fa perfonne à cou- 
vert, le Duc de Guife fe rendit 
_ le foir chez la Reine Mere, à 
qui il voulut faire croire qu’il 
étoit très-mortifié de ce départ 
fubit & précipité, dont il n'y 
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avoit aucun füujet raifonnable. 
Lepouvoir abfolu que ceChef 
des Ligués s’étoit acquis ne per 
mit pas à Catherine de lui fai- 
re fentir toute l'horreur de 
faconduite, qu’il vouloit parer 
des dehors de laReligion. Elle 
crut devoir diflimuler , pour 
conferver l'ombre d'autorité 
qui lui reftoit , & elle fe con- 


tenta de le recevoir froide. 


ment. Mais voïant qu'il étoit 
trop avancé pour reculer, & 

ue la fortune fembloit lui of- 
fie les moïens de pouffer plus 
loinfes deffeinsambitieux , qui 
ne pouvoient manquer d'en- 
traîner laruineduRoiïimème,;el- 
le voulut l'arrêter dans lecours 


_ de fes progrès. Elle emploïa 
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pour cet effec la crainte & l'ef- 
pérance , repréfentant au Duc 
d'un côté le peu de fonds qu'il 
y avoit à faire fur une popula- 
ge inconftante & légere , dont 
l'apui étoit fon unique reffour- 
ce ; & de l’autre, lui faifantau 
nom du Roi fon filsles propo- 
fitions les plus avantageufes. 
Toutes fes remontrances ne fu- 
rent pas capables de vaincre-le 
Duc. Réfolu de pourfuivre fon 
entreprife & de mettre fes fuc- 
cès à profit , il fe fitaporter les 
clefs de la Baftille & du Chi. 
teau de Vincennes pour affer< 
mir de plusen plus fon autorité 
dans Ja Capitale du Roïaume. 
1l auroit peut-être envahi le 
Trône & la Couronne, fi Ca+ 


PREFACE. cxix 
therine ne lui en avoit fermé 
les accès, moins à la vérité par 
la force ,qu’elle n'avoit plusen | 
main , que par les reflources de 
fa prudence & de fa fagefle. Si 
elle-même avoit voulu fe faire 
déclarer Reine abfoluë à l’ex- 
clufion de fon fils, elle y au- 
roit aifément réufli dans des 
circonftances aufi orageufes, 
Mais tout ocupce du rétablif= 
fement de ce Prince, elle fit 
dire fous main au Premier Pré. 
fident de Harlay , qu'il feroit à 
propos que le Parlement dépu- 
tâc à la Cour de Chartres quel- 
ques-uns de fon Corps, pour 
faire des excufes au Roi fur ce 
qui s'étoit pale , & l'affurer de 
la er & de la fidélité 
des Parifiens. 
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Surcetavisintervintun Arrèt 
des Chambres affemblées qui y 
étoit conforme, & qui fut don- 
_néàlarequifition duProcureur 
Général, afin qu'il parût que 
le Parlement faifoit cette dé- 
marche de fon propre mouve- 
ment & pour fatisfaire à fon 
devoir. Six Députés fe rendi- 
rent à Chartres, & aïant obte- 
nu audience de fa Majefté, ils 
Jui firent un difcours tel qu'on 
 auroit pû le défirer dans les 
tems les plus tranquiles. Le 
Roi leur répondit que la Reine 
Mere l’avoit déja informé de 
leur réfolution , qu’elle lui 
_ avoit fait d'autant plusde plai- 
{ir ,. que jufqu'alors il avoit été 
perfuadé que leur Corps, : 
| es 
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desplus refpectables du Roïau- 
me,ne s'écarteroit jamais de 
fon devoir ; qu’il favoit qu'ils 
étoient fachés de ce qui étoit 
arrivé à Paris, & qu'ils n'au. 
roient pas manqué de l'empè: 
cher, s’il avoit été en leur pou- 
voir. Ilexcufa même par poli- 
tique les Habitans de cette Vil- 
- le, rejettant le tumulte fur un 
petit nombre d'efprits fdi- 
tieux , qui avoient excité tout 
le défordre. I les exhorta à de- 
meurer fermes dans la fidélité 
qu’ils” lui devoient, & promie 
de les informer plus ample 
ment de fes intentions par la 
Reine Mcre, à qui il étoit re. 
devable non-feulement de lui 
avoir donné le jour , mais en- 
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core des foins qu’elle avoit tout: 
jours prispour lebien&la tran- 
quilrré de fon Roïaune. 

_ Les Ligués eux-mêtnes ne 
s'exprimoint:pas Moins avan- 
tigeufément fur cette Princef- 
{e., quoiqu'elle fe fût ouvérre- 
ment déclarée contre leursvio- 
Jences. Dans la Requête qu'ils 
préfehterent äu Roi pour fe 
plaihdre dès Noväæurs, ils Jui 
. dirent que pour lui’ faire con. 
nôître que ‘ni la:jaloufie ni la 
hairie in'dvoient aücune-part à 
Teurs iacufttionts , ils le fu- 
-plioienc'de prier la Reine fa 
mere , aux foins de laquelle il 
n'étoit pas noirs redevable 
ique ‘tout ‘le Roïatfitie., de lui 

<n dire lbibrerñent'fon fenti- 
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tent ; perfuadés que Ja jufbice 
& la pureté.de fa foi profcri- 
roient infailliblementc l'er- 
teur. ‘ls demanderent enfuite 
auRoi de fe mertre :lui-mème 
à la ère de l'anmée-qui devoir 
mavcher contre les bérétiqmes 
dela Guienne , (tandis que la 
Keipe refteroit a Paris pour 
veitler au Gouvernement de 
l'Etat , qu'elle avoit-jufqu’alors 
fi heureufement &ii fagemient 
sadminiftre. | + 

Cette propolitien‘de Guer- 

re n'afant-pas étéacceprée oh 
:travailla fortement à réconci- 
lier les Ligués avecleRoi. Ca- 
therine-engagea une fecende 
foisile Parlement à envoïer lui 
faire des  remercimens -de la 


fij. 
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Paix qu’il venoit de donner 
aux Catholiques, le fuplier 
d'oublier le paflé & de revenir 
dans fa Capitale. Le doéte Pré- 
fident Barnabé Briflon étoit à 


Ja tête des Députés; ilalla join. 


dre le Prince à Vernon, & fit 
un difcours fi éloquent qu'il 
charma toute la Cour. Henri, 
qui malgré des foins plus pref- 
fans samuloit volontiers à ces 
fortes de harangues, y fitune 
réponfe, où l’on fentoit qu'il 
avoit cherchéafaire briller fon 
efprit. Mais il y déclara qu'il 
ne jugeoit pas encore à propos 
de rentrer dans Paris. 

_ De Vernon il retourna à 
Chartres où la Reine Mere lui 

mena le Duc de Guife. CeChef 


<< me 
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des Ligués patut devant le Roi 


avec ürie ÿrande aparence de 
foumiflion , & fe profterna 
pour lui baifer la main. Henr- 
ri le releva d'un air riant & 
Fembraffa. On étoit bien per- 
fuadé que la politique, fi ordi. 
aire à la Cour,avoit réglé tout 
ce qui s’'étoit paflé dans cette 
premiere entrevüé, & l’on en 
eut la preuve quand on fut que 
le Roiï avoit fait affaffiner le 
Duc de Guife à l'entrée de fon 
cabinet où il venoïit lui rendre 
vifite. Auffi-tôt après que le 
coupeutété fait, Henri defcen- 
dit chez la Reine pour linfor- 
mer de ce qui venoit de fe paf- 
fer. Cette Princefle fut frapée 
d'une aétion aufl effraïante, 
|  fii 
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dont le Roi ne paroifloit pas 
mème ému. Cependantcomme 
elle favoit parfaitement diffi- 
muber , elle fe centerita de de- 
mander à fon filssilavoit prévu 
les fuites que certe démarche 
pouvoitavoir, & s'ilétoit pré- 
paré tout événement. Le Roi 
aïant répondu qu’ilavoir pour- 
vüatout;« Tant mieux, lui dir- 
+ elle, je prie Dieu feulement 
+ que vous vous trouviez bien 
» de ce qui vient d'arriver ». 
Malgré le déguifement de 
Henri, elle s’aperçut qu'il come 
mençoit à fe défier d'elle, & 
dés-lors on la vit fe négliger 
fenfiblemenr. Soit feinte, foit 
dégoût réel, caufé par fon 
_ grand âge, elle ne fe mêla pius 
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du Gouvernement ; contente 
de fe fouteniràla Cour parune 
magnificence toujours roïale 
& par une ombred'autorité que 
le Prince ne lui ôta jamais. Peu 
de tems avant Ja mort du Duc 
de Guife , elle avoit eu une lé- 
gere attaque de fiêvre, & elle 
commencoit à fe rétablir lorf. 
que cet accident imprévu , 

joint aux reproches du Cardi- 
 hal de Bourbon, qui l'acufa de 
- lavoir trahi lui & le Ducenles 
amenant à la Cour, lui donna 
le coup de la mort. Catherine 
peut avoir eu des défauts com- 
me tous les plus grands Prin. 
ces, puifqu'it eft attaché à l'hu- 
manité de n'en pouvoir être 
exempte. Mais il faut auff 
f i1i) 
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reconnoître qu’elle poffédoie 
"éminemment l'art de gouver- 
ner un Royaume dans les cir- 
conftances les plus difiiciles. : 
Ses fils fouvent loués dans 
FHiftoire,n'ont jamais fu com- 
me elle tenir en équilibre es 
deux Partis qui agitoient alors 
l'Eglife & l'Etat. C’eft la feule 
face fous laquelle nous envifa- 
geonsici les Princeffesilluftres, . 
&c qui nous a fait mettre Cathe- 
rine de Medicis au rang des 
plus célebres. | 
Les évenemens ne futent 
pas moins importans fous la 
- Régence de Marie de Medicis 
femme de Henri IV. & fous 
celle d'Anne d'Autriche Mere 
de Louis XIV. L'une & l'autre 


| 
| 
| 


| 
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nepurent fe difpenfer de pren- 
dre chacuneun premier Minif. 


tre, & le choix qu'elles en f- 


rent montra la jufteffe & la fo. 
Hdité de keur difcernement , 
en confiant une partie de l'au- 
torité à des hommes capables 
de les faire régner avec toute 
la fageffe , la force , & la fplen- 


deur qui conviennent à la ma- 


jefté du Trône. Ce font en ef- 
fer les excellens Miniftres qui 
immortalifent la mémoire des 
Rois; & lamarque affurée d'un 
grand Prince’, c'eft de les fa. 
voir choifir. On peut’apli- 
quer àceux-cice que la Sageffe- 
dit d'elle-même :C'eft par moi 
que les Monarques regnéht 
avec gloire & dans dr “élus 
Y 
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le cœur de kurs Sujets; c'eft: 
_par moi que les Légiflateursor- 
donnent ce qui eft juité. Per 
me (a) Reges regnant, &° Lez 
gæm Conditores jufia decernant. 
Quel honneur pour le Prirs- 
se ,& quellereconnoïflance de- 
la part de fes Sujersäquiildon- 
ne un Miniftre  fimple au faîte- 
des grandeurs ; aflis à côre des 
lys qui l'honèrene, fans parot-. 
tre kes apétcevoir ; méprifant 
les richefles dans le fein de l’o- 
pulence ; n'ufant de celles 
lui apattiehnent. que pour de- 
venirbienfaiteur: Affable err- 
vers tout le monde ; qui nere- 
fufe qu'avec regret, & fans 
qé'on puifle fe plaindre ; qui 
ke 4e)-Proy. Chap VI vel sg 


V 
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acorde fans le faire valoir ; qui 
s'aplaudit en obligeant, Calme 
dans les plus ireportantes affai- 
res. T'oujourségal dans fon ef- 
prit ; toujours le mème dans 
fon cœur ; foutenu dans fa 
conduité , uniforme dans fes 
maximes. Aufhi jufte dans fes 
vués , qu'impénétrable dansfes 
démarches, & inviolable dans 
fes engagemens. Exemt du 
trouble , de l'humeur & des 
inquiétudes qui décelent lafoi- 
blefe del'efprit. Qui laifledou- 
ter lequel il entend le mieux, 
de la Politique , des Loix , de 
Guerre , ou des Finances ; qui 
regle chacune de ces parties 
” avec la mème habileté, Digne 
par conféquent de la confan- 

| * fv;j 
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ce du Prince , du refpeét des 
Grands & de l’amitié du Peu- 
le. Chéri dansle Roïaume ; 
révéré & apréhendé des .Cou- 
ronnesétrangeres, qui le nom- 
ment pour leurJuge lors même 
qu'il eft leur partie. Redou- 
tant la Guerre commeun fléau, 
& néanmoins fachant la faire à 
propos, pour affermir la paix, 
en forçant les ennemis de l'E- 
tat à la demander & à nous 
craindre. Connoiffant de tout, 
d epuis h Croffe & le Bâton juf- 
qu à la houlette ; ne négligeant. 
rien ; veillant même fur la der- 
-niere brebis du troupeau ; chez 
qui tout mérite attention dès 
qu'il intéreffe un fujet. Pour 
qui tous les François vou- 


e 
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droient quon retranchit de 


. Jeurs jours , & qu’on. les ajoi:: 


tâtaux fiens. Que le Ciel con- 
ferve par égard à leurs vœux ;, 
qu'il protege enfin auffi mant- 
feftement que celui qui fut en 
voié en Egypte pour y être le 
falut de fes freres ; & fur qui il 
a répandu l’efprit & la fageffe,, 
dort fut doùe le Miniftre du: 
plus humain de tous les Mo+ 


narques Conquérans , le Libé: 


rateur d'Ifraël, 

Il s’en falloit beaücoup que: 
Richelieu & Mazarin mis en: 
femble euffent toutes ces qua- 


Ftés, & cependant on ne peut 


leur refufer la gloire d'avoir 
été de grands Miniftres. Marie 
de Médicis choifit le premier 
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après le meurtre de Henri IV; 
glle partagea avec lui l'admi. 
niftration du Roïaume , & 
agiflant toujours de concert, 


ils le deffendirent contre fes. | 


ennemis étrangers & fes fu. 
reurs du faux zele, Ee Parle. 
- ment ne put mieux marquer fa 
reconnoïflance envers la Rei- 
ne Merequ'enafluranten plein 
Lit de juftice que le Peuple fe- 
roit charmé qu'on fit fraper de 
fa nouvelle monnoïe avec cet- 
telégendeMarra MEDICEA, 
SECURITAS. REI GALLICÆ. 
Marie de Médicis , le repos cp 
da fureté des intérêts de la Fran- 
&. Ceréloge renferme tous 


es autres. fl Nous difpenfe dy . 


rail ; il montre combien cer. 
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te Princefle étoit digne de gou- 
verner , & il fuffroit pour ca- 
rabtérifer le plus illuftre & le 
plus précieux de tous les Mo- 
narques. 

La France étoît dans les cir- 
conftances les plus difficiles 
forfqu’ Anne d'Autriche en fut 
nommée Régente au Parle- 
ment le r8. Mai r643. Le jeu. 
ne Rot Loüis XIV. n'avoit 
alors que quatre ans & demi; 
routes les Puiffances Etrange- 
res éroient liguées contre fa 
Couronne, & les difputes de 
Religion entretenaient lé few 
de la Guerre Civile dans toures 
les parties du Roïume. Es 
Reine ne vit perfonne plus en 
état def aider à écarter.ces ora- 


# 
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ges io le Cardinal de Maza= 
rin, homme parfaitementver- 
£ dans le Gouvernement, in- 
{truit par le Cardinal de Riche- 


lieu, & que Louis XIIT. avoit 


nommé fon Exécuteur T'efta- 
mentaire. Tout fur réglé dé: 


formais par ces deux ames du 


Confeil fouverain. Dés lapre: 
miere année de [a Régenceon 
prit les Armes & l’on marcha 
en même tems contre tous les 
Ennemis de l'Etat. Les fuccès 
éclatans des Généraux à qui 
l'on donna ke commandement 
des Troupes prouverent la f1- 
geffe avec laquelle on les avoie 


€hoifis préferablement à d’au- 


tres. Jamais la France ne rem: 


porta tant de Victoires. en fi 


= ! 
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peu de tems. Louis de Bour- 
bon Duc d’Enguien, fi célebre 
depuis fous le nom de Prince 
de Condé, gagna Îa fameufe 
bataille de KRocroï & prit 
Thionville. Le Marèchal de 
Brezé battit la Flotte Efpagno- 
le à la vûe de Carthagene. Tu- 
rin fut emporté par le Prince 
Fhomas ; le Pont de l’Efture 
par le Marèchal du Pleflis-Prà- 
fin, & Rotwil en Allemagne 
par le Marèchal de Guébriant. 
L'année fuivante 1644. ne fut 
pas moins heureufe. Le Vi 


comte de Turenne gagna la 


{econde bataille de Rotwil. Le 


Duc d'Enguien déja couvert . 


de gloire à Fribourg, emporta 
Spire, Philifbourg , Mayence 


| 
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é d'autres Villes, qui fuivirene 
le deftin de Gravelines, fou- 
mife par Gafton d'Orléans. 
Rofe , la Mothe, Béthune & 
L'andeau eurent Ïe même fort, 
& apres elles, Liorens en Ca- 
talogne , Nortlingue en Alle. 
magne, & MoraenIralie, Ces 
profpérités furent prefque fans 
interruption pendant les qua- 
tre années fuivantes jufqu'à la 
paix de Munfter figriée en 
. }649. | 

: Les douceurs que l’on s’en pro: 
mettoir furent treublées parles 
_ murmures féditieux qui éclate. 
rent dans le Roïaume. Le Peu- 
ple oprimé par les fubfides que 
Je Confeil avoit porté fort haut 
pour foutenir une Guerre gé- 


, . { 
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nérale, s'en prit au Cardinal 
Mazarin ; & les Grands, jaloux 
de {on. autorité & des revenus 
immenfes dont il jouifloit tane 
par les penfions de la Cour que 
par FEvêché de Mets &. par 
douze Abaïes Raïales, fe dé. 
charerent contre lui. Ce fut le 
fujet ou le prétexte des Guer- 
res Civiles , qui mirent toute 
la France dans le défordre pen- 
dant quatreans. LaReïne fou- 
tint fon Miniftre aufh long. 
tems qu’elle pur. Il fut néan- 
moins obligé de fortir du 
Roïaume, où fa rête avoit été 
mife à prix. Mais fesennemis, 
vainqueurs des Puiflances E- 
trangeres les plus redoutables, 
furent toujours vaincus lorf- 


+ 
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qu'ils combattirent contre fort 
parti. C’éroit l'effet des mefu- 
res qu'il prenoit & des intelli- 
gences fecrettes qu’il entrete- 
noit avec la Reine. Les Rebel- 
les fucomberent enfin, & fu: 
rent contraints de confentir à 
fon retour. Il reprit le Gou- 
vernement des sfires avec Îa 


Reine même fous la majorité 


du Prince ;ilrendit la tranquil- 
ité à l'Etat, & confomma les 
fervices de fon miniftere par le 
mariage de Louis XIV. avec 
FInfante d'Efpagne , qui fuivit 
la feconde paix. La France 
avoit befoin d'un tel Homme 
dans des conjon@tures aufñ ora: 
geufes que celles où l’on étoit 
fous la minorité du Prince ; & 
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elle fut redevable des reflour- 
ces qu'elle trouva en lui à la 
protection qu'Anñe d'Autri- 
che lui acorda contre le gré 
de tous fes Sujets. L'évene- 
ment fit voir qu’elle connoif- 


-foit mieux que .perfonne les 


wéritables intérêts de l'Etat ; & 
que nul dans le Rolume n’é- 
toit auffi digne de régner. 
L'EsPAGNE eut fes Femmes 
fortes & fes Héroïnescommela 
France & l'Angleterre. Com- 
me il n’y eut jamais de Loi pour 
leurinterdire lesdroits du Trô- 
ne , plufieurs l'ocuperent en 
différens tems. avec autant de 
fageffe , de force & de dignité 
que les Princes qui mériterent 


le plus l’eftime & l'affection de 
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leurs Sujets. La fuite de cette 
Monarchie en fournit divers 
exemples. Mais les bornesd'u- 
ne Préface ne permettant pas 
de donner ä:ce fujet.toute l'e- 
tenduë qu'il pourroïit avoir, 
nous ne toucherons que le re- 
gne d'Ifäbelle ; fi celébre dans 
l'Hiftoiræle ce Royaume. 
Henri IV. Roi de Caftille; 
furnommé lImpuiflant , vou- 
doit perfuader qu'il étroit pere 
de.la Princefle Jeanne, que 
toute la Cour favoit venir de 
Ja Reine & du Grand Maître 
de l'Ordre de’ $. Jacques. Pow 
foutenir.fes prétentions , il la 
nomma héritiere de Couron- 
meaprèsifa mort. ‘au préjudice 


d'Habellefaproprefœur , àqui 
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le Sceptre apartenoit au défaut 
d'un Succéfleur légitime. L'en. 
vie de plaire dans les uns, & 
Fattachement au Sang Roïdl 
dans les autres pattagerent ‘les 
#entimens fur .cëtre nomina- 
tion. Des mañieres affables & 
engageantes ,un génie vafte & 
pénétrant ,un'efprit capable de 
former & d'exécuter les plus 
Sgranäs projets ,un courage au- 
-deffis de fon fexe, faifoient 
‘d'aïllears préférer Ifabelle à 
ceHe quel'on regardoit com- 
ineÉtrangere & avec mépris. 
Le ‘fondement folide de fon 
“droit à la Couronne ecngagea 
ipréfque ‘tous les Princes de 
Furope “eñitr'autres le Duc 


‘deBerri , à ls demander en mé- 
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triage , & elle leur préféra Fer- 
dinand , fils de Jean II: Roi 
d'Aragon, de Catalogne, de 
Léon & des Afturies. 
 Cejeune Prince n'avoitalors 
que feize ans, & par con{é- 
uent toutes les mefurès qu’il 
falloir prendre pour fe foute- 
nir contre. les opofitions du 
Roi de Caftille fon frere re- 
gardoient Ifibelle. Elle em- 
ploïa d'abord iles voies de dou- 
ceur & de politefle pour enga- 
ger ce Prince à changer de fen. 


timens à fon égard , 0 
Ï D >; OÙ PO 


s'attacher de plus en plus les 
Grands du Roïaume ,& les fou- 


Jever contre lui s'il perfiftoit à 


“Jui être contraire. Elle lui écri- 


_viten termes pleins de refpect 
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& de foumiffion, mais avec 


<a ges & dignité, lui rapel- 


Jant le refus généreux qu’elle 


avoit fait des Etats qu’il avoit 
eu la bonté de lui offrir. Elle lui 
fitun long détail desraifons qui 
l'avoient déterminée à prefler 
fon mariage, & à préférer le 
Prince d'Arragon à tous ceux 
qui larecherchoient. Elle l'af. 
{üra qu'elle & fon époux lui 
feroient toujours aufli foumis 
que. fes propres enfans, pour 
vû qu'il voulët leur témoigner 
une bienveillance & une ami_ 
tié paternelle, Dans une autre 
lettre , elle demanda au Roi La . 
permiflion d'aller le joindre : 
proteftant.qu'elle n'ambition- 
noie que fon amitié & les oçae 
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 fions de lui-märquer fon zele 
pour le rétabliflement & la 
confervation de ÉEtat. Henri 


reçut avec hauteur & colere les 


démarches d'Habelle, & il ré- 
pondit qu'il examineroit à loi- 
fir le parti qu’il devoir prendre, 


Dans le même tems, Louis 


XI.Roi de France demandaen 
mariage pour fon frere Char- 
les, Duc d'Aquitaine, la Prin. 
celle Jeanne. Henri l'acorda 
volontiers pour lui procurer 
une proteétion auffi puiffante 
que. celle-des François, qui fe- 
roient déformais intéreflés à 
faire valoir fesdroits fur laCou- 


IOnnE d'Efpagne ; & à la céré- 


moque’ du mariage, da Prineef 


fe. liapstie fut ne dE Css 
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quement de toutes fes préten- 
tions au Roïaume de Caftille, 
. En conféquence, Henri fit de 
grandes levées, & cita romé- 
ment tous les Seigneurs de fes 

Etats pour ‘cbliger Ifabelle 8 
_ Ferdinand à fortir des frontie. 
. res. Mais fes ordres & fes pré- 
paratifs demeurerent.fans ef 
fets. Il eut la douleur de voir 
le parti d'Ifäbelle acquérir cha. 
que jour de houvelles forces 
foit dans la Nobleffe foit dans 
le Peuple. Autant on Île mépri- 
foit, autant on avoit d’eftime 

jour les vérrus &c les rares qua- 
rés de la Princefle. Les Evè- 
ques , le Comte de Tolede & 
prefque tous les Seigneurs s’é- 
toient déclaréshautement pour 


si 
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foutenir fes intérêts. Henrief. 

fraïé du nombre & de la puif.. 

fance de fes Partifans, confen- 

tit qu'elle vint à la Cour de Si. 

govie, où il la reçut avec tou- 
tes les démonftrations poff- 
bles d'amitie & de tendrefle 
frarernelle. 

Ifabelle ne s'en laiffa poine 
éblouir. Elle demanda que 
tous les ordres du Roïaume fif: 
,_ fententre fes mainsun ferment 

_ de fidélité, la reconnoiflant 
comme héritière préfomptive 
de la Couronne, qui devoir 
Jui écheoïir par le droit de fa 
naiffance. Elle protefta que fi 
on vouloit lui acorder fa de. 
mande , elle & Ferdinand je- 
toient inviolablement atta, 


PREFACE. cxlix 
&hés aux intérèts du Roi ; qu'el- 
le mettroit fa fille unique en 
otage dans la citadelle d’Avila, 
&. qu'elle donneroit fon con- 
fentement au mariage de la 
Princefle Jeanne , veuve du 
= Duc d'Aquitaine, avec Henri 
d'Arragon. Mais elle déclara 
S 2 y feroit toujours-opo- 
fée, fi on ne lui rendoit la juf. 
tice qui lui étoit duë. | 
Sa fermeté irrita les Courti- 
fans de Henri, qui lui perfua- 
derent de faire fermer les por.- 
tes d’Avila, pour y tenir Ifa- 
belle prifonniere, & l'obliger 
à figner un Traité tel qu'on le 
voudroit. Ferdinand averti du 
projet forcit de la Ville & fit 
tous fes efforts pour emmener 
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1 Princefle. Ni fesinftances ; 
ni la vüe de la captivité &r des 
mauvais traitemenñs qui au 
roient pù l'expofer à mollir, 
ne furent capables de la dérer- 
mineràlefuivre. Éllenevou- 
lut päs abandonner une place 
où tous les tréfors du Roi 
étoient en dépôt, où la Cour 
étoirtrès brillante &très-nom- 
breufe ; elle réfolut de demet- 
rer dans la Fortereffe’, dérermi- 
née à tout évenement, : ‘! 
La Fortune favorifa la con. 
france d'Efabelle. Depuis longe 
tems la fanté du Roi s’affoiblit. 
foit de jour en jour. Il nourut 
lorfqu’on letranfportoit à Ma- 
drit pour changer d'air ; & il 
nomma la Princefle Jeanne 


+ 
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our lui fuccéder à l'exclufion 
d’Hfabdlfe. Maisfesdifpofitions 
ne furent pas fuivies aufli un4- 
nimement qu'il l'avoit efpéré. 
La plus grande partie de l'Ef- 
pagne fe déclara pour celle qu'il 
avoitexcluëé. On éleva dans la 
Place pablique de Sigovie un 
amphithéâtre, où tous ceux 
qui fe trouverent dans la Ville, 
prèterent le ferment de fidéli- 
té fur le Livre des Evangiles 
en faveur de Ferdinand & d'I- 
fabelle, qu’ils nommerent Rois 
d'Efpagne par l'organe d'un 
Hérault , avec des cris de joye 
& un aplaudiffement général. 
On ne fit néanmoins le fer. 


_ ment de fidélité à Ferdinand 


qu'après qu'il eût juré lui-me- 
o iii] 
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me de conferver inviolable- 
ment les droits & les pivile- 
es du Roïaume à l'exemple de 
L Reine fon époufe, qui lui 
avoit apris à braver pour eux 

les Derils & la captivité. 
Ceux-mêmes qui venoient 
de voüer leurs armes, leurs 
biens & leur vie aux intérèrs 
d'Ifabelle ne s’acordoient pas 
entr'eux fur la forme du Goôu- 

vernement. Lesunsremplis de... 

confiance dans les rares quali- 
_-tésqu'elle faifoit paroître , pré- 
tendoient qu'elle feule devoit 
être revètué de toute l'autorité, 
comme il s’'étoit pratiqué fous 
les Princeffes Ormifinde , Odi- 
finde, Sanctia, Urraca, Beren- 
gere & plufieurs autres, qui 
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avoient été dépoñitaires prin- 
cipales du pouvoir fouverain 
dans. le Roïaume de Caftille. 
On difputoit même fi Ferdi- 
nand auroit le nom & les mar. 
ques de Roi. 

La Reine termina ces con- 
teftations par un Traité qui 
pläc à tout le monde, & qu’el- 
le fit figner à fon mari. Les Ar- 
ticles étoient, que dans lesRe- 


_ gîtres, les Edits &la Monnoie, 


le nom de Ferdinand feroïit mis _ 
devant celui d'Ifabellé ; mais 


que dans l’écu des Armoiries ,. 


les Armes de Caftille feroient 

placées devant celles d’Arra- 

gon ; que les-Gouverneurs des 

Villes & des Citadelles feroient 

choifis au nom d’Ifibelle ; que 
EM 


civy PREFACE. 
les Tréforiers & les Intendans 
des Finances prendroient fon 
attache, & feroient entre fes 
mains leur ferment de fidélité. 
Cesconditionsétoient dures 
pour Ferdinand , & il ne pou 
voit s'empêcher de faire paroi- 
tre combien il y étoit fenfible. 
Ifabelle, femime habile à ma. 
_hier les efprits & à gagrier les : 
cœurs, adoucit fon chagrin par 
les remontrances & les carefles. 
qu'elle lui fit. Elle l'affûra que 
ce Réglement fur l’adminiftra- 
tion de l'Etat lui étoit plus déf- 
agréable qu'à lui-même ; que 
_ quand elle l’avoit choifi pour 
| époux, elle avoit compté par- 
tager avec lui leshonneurs, les 
richeffes & la Couronne ; qu'en 
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public & en particulier il fe- 
toit le Roi, le maître & l'arbi-- 
tre de tout; mais qu’il falloit 
facrifier quelque chofe a la dif- 
pofition des efprits & à la fi- 
tuation des affaires. Elle l'af. 
fura que perfonne n'obtien- 
droit jamais que de fon con- 
fentement les dignités , es 
honneurs , les charges & les 
magiftratures. Cependant elle 
lui fit entendre adroitement 
qu’elle necroïoït pasqu'ilvou- 
lût confier à d’autres qu’à des 
Caftillans les Forterefles , les 
Gouvernemens , & les Finan- 
ces du Roïaume, parce que-ce 
feroit s'expofer à l’envie &a la 
haine de toute la Nation. Dés 
proteftations aufh obligeantes. 


8 v} 
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où la politique avoit autant de 


part que latendrefle,calmerent 


le chagrin & l’aigreur de Fer- 
dinand, & redoublerent fon 
amitié pour la Reine. - 


La foumifhon des princi-: 


. paux Seigneurs du Roïaume, 

toit un grand point ; mais el- 
le ne donnoiït pas encore au 
Roi & à la Reine tout ce qu’il 
falloir pour agir contre leuss 


ennemis du dedans & du de- 


: hors. Cabrera, Garde du Tré- 
for roïal , en avoit jufqu’à ce 


jour gardé les clefs, attendant 


de les remettre au parti qui {e- 
roit le plus fort , auprès duquel 
ils’en feroit un mérite. Ifabel- 
le emploia toutes les reffour: 
ces de fon efprit & de fon 


À 0 
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adrefe , afin de l’engager à fe 
déclarer pour elle. Elle lui 
écrivit, elle lui fit parler , elle 
lui promit que fa reconnoif- 
fance feroit fans bornes, elle 
le follicita de toutesmanieres ; 
enfin elle en obtint cé qu'elle 
voulut. Pour déterminer le 
refte des rebelles à fuivre cet 
exemple, elle donna à Cabre- 
ra fa Ville de Moja, fituée fur 
les frontieres de Valence, fous 
ke titre de Marquifat pour en 
jouir à perpétuité , ni & fes 
defcendans , aufñ bien que du 
Gouvernement de Sigovie, 
avec une autre belle Terre à 
titre de Comté. 

| L'argent du Tréfor roïal fut 
d'un grand fecours pour fout- 
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nir aux dépenfes de la Guerre 
dont on étroit menacé du, côté 


de Jeanne & du Koi de Portu.. 


gal qui la protégeoit. Ifabelle 


envoïa auffi des Ambaffadeurs 
à Louis XI. Roïi de France 
pour traiter de la paix , en lui 
reftituant fa Principauté de 
Rouflillon. Ces Préliminaires 
firent écouter favorablement 
FAmbaffadeur. Le Roi offrit 
d'envoïer en Caftille autant de 
troupes & d'argent qu'il em 


 faudroit pour établir folide- 


ment la domination de Ferdi.. 

nand & d'Ifabelle s'ils vou- 

Joient donner la jeune Prin- 

_ ceffe leur fille au Dauphin. 

D'autres intérêts firent chan- 
: df e' .__ « 

. ger de réfolution au Roi de 
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France. H fe ligua même avec 
Îe Portugal pour attaquer ceux 
dont il avoit paru rechercher 
Palliance. : …. - 

- La Guerre fut doncallumée 
avec toute l’ardeur imagina- 


ble, & Ifabelle n'y prit pas 


moins de part que Ferdinand 


fon mari. Elle donna les or- 


dres pour fa levée des troupes: - 
elle les fit équiper & former 
aux exercices militaires ; fou- 
vent elle’ afhiftoit. aux revüés 
générales & particulieres , où 
elle infpiroit l'émufation par 
fes difcours flatteurs , par fes 
manierés & par fes promeffes. 
Elle fes ‘acompagnoit à l'ar- 
mée , témoignant qu'élle vou 
boit partager avec eux les fatie 
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gues & les périls qu'ils ef- 
fuïoient pour elle, Tantôt on 
la voïoit faire la vifite du camp, 
tantôt à la tête d’un détache- 
ment particuliér qui alloit re- 
connoître l'ennemi, la place 
& les environs. Embraffant 
toutce qui regardoit la Guerre, 
elle alloit elle-même dans les 
différentes Contrées & Provin- 
ces pour acheter & faire tranf- 
porter les vivres nécefaires 
dans le Camp. Elle y revenoit 
enfuite ; & quandil Élloi don- 
ner une bataille elle paroifloit 
la premiere à la tête des Efca- 
drons, volant de l'un à l'autre, 
excitant à bien faire par les 
_promefles & par l'anour de Ja 
gloire ;rempliffant toutes les 
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fondtions d'un Général & d’un 
Heros. La Viétoire cottronna 

” enfin fa valeur & celle de Fer. 
| dinand. Les troupes de Jeanne, 
des Portugais & des François 
_ furent difépées après plufieurs 
défaites, & l’on en vint à un 
Traité de paix qui fur tout à 
l'avantage d'Tfabelle. La Prin- 
cefle Jeanne défefpérant de 
pouvoir jamais l'emporter fur 
une telle rivale, fe déterminaà 
prendre le voile, & fon entrée 
dans le Monaftere mit Ifabelle 
en polfeffion paifible du Trô- 
he de Cafille & de l’'Efpagne. 
" Les momens de Ja Paix ne 
furent pas pour Ifabelle un 
_ tems confacré aux délices , aux 
… Fêtes & à la molefle. Toujours 
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ocupée de la gloire de foi 
Roïaume & de la tranquillicé 
de fes Sujets, elle s’attacha à 
entretenir l'union avec les 
Puiffances étrangeres, & fon 
nom devint auf redoutable 
que celui des plus Grands Prirr- 
ces qui régnoient alors dans 
FEurope. Quelques-uns d'en 
er’eux aïant pris pour des fables 
ce que Chriftophe Colomb 
feur propofa fur la ‘réalité de 
FAmérique, ffabelle' n’en ju- 
gea pas aufli légerement.  Ellè 
_ examina les preuves que ce cé- 
lebre Navigateur lui raportoir 


de Fexiftence d’un nouveau 


Monde ; elle accepta fes {ervi- 
ces pour en faire la découverte; 
elle emprunta même l'argent 
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qu'il fallut pour: équiper à 
grands frais l'Efcadté qu’elle y 
envoya ; & dès le premier voïa- 
ge qui y fut faic'en 1492. elle 
reçut les prémicesde ces richef- 
{estrifienfes que-l’Efpagne en 
_a thiées déphis”fans interrup- 
tièri: Hibelle mourut douze 
ans Après, d’un ulcere qui lui 
étoit venu pour avoir été trop 
fouvéntiïéhevals tes Guerres 
& lesembarras qu'elle avoir eus 
at:commiéticément de fon re- | 
gne lui en avoient fait con- 
tracter l'habitude, & rarérhent 
elle fe fervoit d'autre voiture. 
Jamais Prince ne fut plus fin- 
cerement niplusgénéralement 
regretté; & l’on avoit fujet de 
donner des larmes àune Reine 
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qui ne connoïfloit d’autres 
ocupations que le foin de fon 
Roïaume, les exercices de Re. 
ligion, & l'étude des Belles... 
Lettres , qui l'avoit mife en 
état de foutenir l4 converfa- 
tion des Savans. Tous les Hif. 
toriens ont fait l'éloge de. fes 
rares qualités, & l'on n'en trou- 
ve point qui lui ait reproché 
aucun défaut qui puifle flécrir 
fa mémoire. | 
Après de telsexemples peut. 
on nier que les femmes Éjent 
capables de gouverner un Etar 
avec fagefle , avantage & ma- 
gnificence ? Si l’on difoit que 
le nombre de ces Reineseft pe- 
tit, il feroit aifé de répondre 
que celui des Princes illuftres 
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n'eft pasleplusgrand.: Un mé- 
rite fupérieur en quelque gen 
re que ce puille être, {era tou 
jours rare & extraordinaire, 
Pour préparer lefpric à l'Hif. 
toire des Amazones, il fuffe 
d'avoir montré que l’adminif- 
tration du Sceptre par la main 
des femmes n’a rien d'impofii- 


_ ble, & qu'elles peuvent même 


l’honorer autant que des hom- 
mes. C'eft la plus fpécieufe ob= 
jection que l'on propofe con- 
tre la réalité de ces anciennes 
Guerrieres. Mais elle paroît 
détruite par le peu d'exemples 
que nous venons de citer, & 
que la proximité des tems ne 
permet pas de révoquer ‘en 
doute. Un petit nombre d'au 
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tres prouvera de quelle force 
& de quel courage elles 'font 
capables au milieu des Enne- 
mis & dans la chaleur des com- 
bats. ; 
Sans remonter jufqu'aux cé- 
Îebres femmes de: Sparte qui 
. portoient les armes & la ter- 
reur. avec autant & quelque- 
fois plus de fuccès que leurs 


maris, de même que tant d'aü- 


tres dont l'Antiquité arelevé la 
valeur dans les iges & les ba- 
_ tailles, nous ne parlerons que 
de. celles qui fe font fait admi. 
_rer pour ce fujet dans les dér- 
niers terms. 


. . Quoique nous foïons bien | 


éloignés d'adopter toutle mer: 
eilleux dont les Hiftoriens êc 
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Îles Poëtes du XV. fiécle ont 
embelli la vie de da célébre 
Jeanne d'Arc, plus connuë 


fous le nom de la Pucelle d'Or : 
léans , il eft certain que cette 


jeune Lorraine fit des prodiges 
de valeur, & qu’elle devint le 
falut de la France. Alors les 
Anglois séroient rendu les 
maîtres de l'Orlanois, de l'Ile 
de France , de la Champagne 
& de la Picardie. Jeanne d'Arc 
fe difantinfpirée de Dieu pour 
délivrer {a patrie , alla fe pré- 
fenter pour cet effet ax Roi 
Charles VII. Elle demanda 
qu’il lui fût permis de prendre 
des habits d'homme, & de por- 
ter Jes armes parmi les Trou. 
pes Françoifes, Son premier 
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exploit fut de conduire dans - | 
Orléans un convoi de vivres à | 
la Garnifon & aux Habitans, 
qui étoient à la veille de périr | 
ou de fe rendre. Après avoic 
relevé leur courage ha elle 
fit plufieurs forties toujours 
heureufes fur les Anglois, elle 
renverfa leurs Forts & les obli- 
enfin à lever le fige. De- 
à elle conduifit le Roi au 
travers des Ennemis jufqu'à . 
… Reims, oùil fur facré. D'abord | 
après la cérémonie, elle {e re- 
mit à la rète des troupes ; elle 
reprit prefque toutes les Villes 
poflédces par les Anglois, & 
elle changea la face de leurs 
- affaires du blanc au noir, pour 
_ “me fervir des termes d'unde 
| | Jeurs 
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leurs Hiftoriens. Mais lorf- 
qu'ils penfoient à fe retirer, ils 
la prirent prifonniere, & la f. 
rent brûler à Rouen comme 
atteinte & convaincue de for- 
tilege ; ne croïant pas que tant 
d'actes d’une valeur inouie fuf- 
fent dans l’ordre de la nature 
& de fon fexe. | 
Les différentes incurfons 
que les T'urcs ont faites en Eu- 
rope depuis leur établiffement 
à Conftantinople n'ont que 
trop fouvent donné ocafion. 
aux hommes & aux femmes de 
Hongrie de fignaler leur va- 
leur. Celles-ci en donnerenc 
des marques éclatantes au fiége 
d'Albe , Capitale du Roïaume, 
Plufeurs d’entrelles voulu. 


h 
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. rent aller deffendre les murail- 
les de la place , au défaut: 
de leurs maris qui y avoient 
perdu la vie. Toutes étonne- 
rent l'armée Otiomane par Far. 
deur & l'intrépidité qu'elles 
montrerent chacunes dans: 
leurs poftes & leurs fon@ions. 
Une d'entr'elles ocupoit -un: 
des endroits les plus difhciles à 
garder , & abattoit avec une 
faulx la tête de chaque Turc 
que l’on forçoit de monter fur. 
le Baftion pour s'en emparer, . 
Une autre conferva pen- 
dant trois mois la Ville de Val- 
pon dans le même Roïaume 
contre les efforts des Muful-. 
mans qui mettoient en œuvre 
toutes les reffources dela Guer- 
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re pour s'en rendre les maîtres. 
Ils éprouverent la mème ré- 
fiftance à Agria , non loin de 
Valpon. Tant qu'il y eut des 
hommes en état de combattre 
fur les murailles , leursfemmes 
les fecoururent avec un zele 
infatigable. Elles leur por- 
roient de l’huile, de la poix ou 
de l’eau boüillantes que ceux- 
ci verfoient fur les Turcs qui 
montoient à l’affaut. L'une s'a- 
vançant avec une pierre qu'el- 
le vouloit jetter fur les Enne- 
mis fut atteinte par un boulet. 
de canon qui lui emporta la 
tête. Sa fille la voyant tomber 
à fes côtés, prit la pierre, la 
lança contre les Ennemis, cou-. 
rut en fureur au milieu d'eux: 


hij 
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ar labréche , en tua plufieurs, 
en bleffa d'autres, & facrifa 
fa vie à la vengeance de celle 
. dont elle l'avoir reçuë,. 


Une de fes Concitoyennes 


combattant fur le paraper vit 
fon gendre renverfé par terre 
. d'un coup de feu, & dic à fa 
:_ femme d'emporter le cadavre 


pour lui rendre les derniers de. 


voirs. « Il en eft un autre plus 
# preffant, répondit-elle ; c'eft 
» de deffendre la Religion & 
» la Patrie. Celles-ci doivent 
» pafler devant la tendrefle, & 
# je leur donnerai jufqu'à la 
# derniere goute de mon 
» fang ». Les Officiers qui com. 
mandoient dans la Place n’eu- 


_ tent point de motifs plus pre. 


| 
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fans pour animer les Soldats 
que de leur propofer l’exem- 
ple de ces femmes courageufes 
qu'ils avoient fans cefle devane. 
les yeux. | | 

Le fiêge de Ziget préfenca. 
un objet encore plus frapant.: 
Les ordres étant donnés pour 
une action générale , un Off: 
çier Hongrois qui devoir s'y: 
trouver, & qui n'efpéroit pas 
en revenir, ptit la cruelle ré- 
folution de tuer fa femme, de 
peur qu'elle ne fût deshonorée 
en tombant fous Ja puiflance 
des Vainqueurs Infideles. Cet- 
je jeune époufe , moins atta. 
ahée à la vie qu'à fon mari, lui 
fit des reproches de la maniere. 


7 donc il penfoit fur elle, & l'af. 


Chiÿ 
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fura qu'elle vouloit l'acompa: 
gneràlagloire ouautombeau, | 
Elle prit un de fes habits, un 
cheval & des armes., & alla au 
Champ de bataille dansle rang 
des Officiers. Nul d’entreux 
ne montra tant de brivoure 
que cette généreufe héroïne. 
Sans cefle à côté de fon mari, 
elle renverfoic rout ce qui fe 
préfentoit devant elle. La fu- 
reur lui donnant desforcesque 
les hommes les plus robuftes 
n'éprouvent prefque jamais , 
elle combattic jufqu’à la fin de 
lation avec la même ardeur, 
& joncha la terre de Turcs 
morts à {es pics. L'Officier cou: 
vert de plaïes fentait ranimer 
fes forces & fon courage en la 
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voïant agir pour écarter la 
mort qu'elle envoïoit fur les 
ennemis: Mais à force de bra- 
ver tous les périls elle fut enfin 
percée de fléches & de javelots, 
qui la mirent hors d'état de fe 
foutenir. Elle fe traîna avec 
peine fur le corps de fon mari 
déja terraffé ; elle fe jetta entre: 
fes bras, elle recüeillit fes der- 
niers foupirs, & les rendit elle. 
même un moment après. 

Les autres exemples que 
nous pourrions citer fans fin 
perdroient leur éclat & leur 
mérite prés de celui-ci , qui 
eft porté au plus haut dégré du 
courage & de la tendrefle con- 
jugale. C’en eft affez pour fai- 
re voir ce que peut dans le 

h iii 
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Gouvernement des affaires &- 
dans les dangers un fexe que 
l'on juge trop généralement. 
L'Hiftoire des Amazones don- 
nera plus de jour & plus d'é. 
tenduë à cette réflexion. 


Ho 
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Lex EryMoL oc1e du nom 
AS Ts : : Le ATEene renferme | 


* Chez les” Scyches dont 
clies étoient originaires > on les 
nommoi (4) ut fui Ce c'ef-à 


e 4 s à 


(a) iaoponse LV: DOI. ‘ 
Tome I. 


4 L 


$ HirsTorsnEe 
dire , ennemies & alcerées du fang 
des hommes, 
Depuis que les Grecs eurent con$ 
noiffance de leur faciété , & de 
eur maniére de vivre , ils en pris 
rent fujet de les apeller 4mazones , 
ou (£) parce que dès leur enfance on 
leur brüloit la mammelle droite ;-ou 
(c) parce que-la plüpart n’avoient aus 
cun commerce avec les hommes; 
ou ( d} parce qu’elles ne qu'ittoient 
jamais leur ceinture , fimbole de la 
modeftie & de la continence par- 
mi les femmes des Orientaux ; ou 


+ b) à Où arr paès. Sine mamma. HirrocRn 
Ae.acre gr aqus. Dion. L. IL p, 156. STRABOs. 
L. XLp $04. Justin. L. Il. Ce 4: œ alis. | | | 


(e) Le Suous nnè Jecum ipfrs + fine viril 
SARVIUS in L. 1. Æncid. V. 494. G alis, 
(4) &sce Zäve. cum cingulo. Donar. inLL 
- Æncid, Vossius Efywologican vece coflus, 
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£ #) parce qu'elles ne vivoicng 
pas ordinairement de pain, mais 
de la chair des animaux qu'elles 
fuient à la chaffe 3 ou enfin ( f} 
parce que leurs meres ne les nou: 
tifloienc pas de lait dans leur en 
fance , mais d’alimens forts 8 com. 
æuuns , tels “qu’elles-mémeseles pre 
noïcnt , & quelquefois de miel où 
de hit de jument, Le mot d’4#m4: 
&ones peut fouffrir toutes ces inter- 
prétations. Néanmoins un iluftre 
Savant {g) prétend qu'il eft cor 

| 
_(e) dudbus frve neuxn, five polents bordences. 


Eusrar. in v. 828. Dionvs. Periec. v. Ca 
LEPIN. Uoce AM45. PLUTARQUE nomme Mazæ 


.&ne cfpsce de nranvais gâtean dont vivoicne los: 


Lacédémoniens. in Alcibinde. 
(A Purzosrrares. Heroïca. ;® fe. 
(g) Gronovius Thefauri antig. Grec. To. ï, 


fsL Dddd. Il veur que œ' foit Apubuxns ; id ef 4 
virde, d'où vient la Vifle d'Amife. . | 


A 1j 
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rompu ; & que le véritable nom d& 
ces femmes guerrieres marquoit une 
force & un çourage dignes d’un fexe 


qui doit en faire paroiître. Leur ca 
raëtére fit ajouter des noms qui y 


avoient raport ; comme ceux de 
Femmes fortes , Viragines, redou- 


tables meurtrières , habiles à domp-. 


ter des chevaux , ou à lancer un 
crait | ou qui vivoient { # } de lé. 


Zaide & de ferpens, Enfin comme 


elles ont habité différens endroits 


de l'Afrique ! & de l'Afie on leur 


donna des noms ee à leurs 
demeures. Il y eut les Africaines, 


les Sauromatides, les Thermodons 


tiennes & les Ephéfennes Nous aue 
ons ocafgn dans la fuite de ra 


(b) SrEPHAN. BYZANT. é Scholiaftes TuHô< 
MAS PINEDO. voce e Amaxonese 


° 
nee ten en no Eee ne moe mn QRnqué deu en à  —monmmmuaten à common t nm etant en > on 
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potter leurs différentes Epithetes ; 
,& les autres explications que l'on 
donne au mot d'Amazones. Mais 
avant que de commencer leur Hifi 
toire , il eft néceflaire de prouver 
qu'elles ont exifté ‘& de répondre 
aux difficultés que lon fait fur ce 
point 
Tout ce qu'on lit des Amazones 
h'eft, dit-on (;} qu’une Fable, qui 
porte kes caraëtéres de la plus évi: 
dente fauffeté. Perfonne ne fait au 
vrai quelle éroit leur origine; on 
les place en des fiécles où l'igno- 
rance & la crédulité dominoient ; 
leur conception &. leur naïffance 


(3) Ces difficultés font de SrrAzON L. XI. pe 
770. ARRIEN, L. VII. c. 1 3. doute de l'exiftence 
des Amaggnes , parce que Xenophon n’en a pas 


nu Ta retraite des Dix-mille. PAzErATr. L. 


. dit que c'étoic des hommes habiilés en fem 


| Ai 
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éroient l'effet du hazard ; leur Edu2 

cation ne pouvoit compatir avec la, 
foibleffe naturelle de l'enfance ;tou- 

tes leurs aétions étoient des prodi 

ges de valeur $ la force , la bra- 

voure , l'intrépidité faifoient leur 
caraëtére, Comment peut-on con- 
cevoir une République de femmes 
qui vivoient dans une intelligence 

parfaite ; toûjours. en paix parmf 
ellés , toüjours en guerre avec les 
hommes ; qui n’ont d'autre goût que 
cclui des combats , qui forment des 
armées nombreufes , qui fubju« 
_ guent elles feules des provinces en- 
ticres ; 8 qui vont attaquer des 
peuples belliqueux au-delà des mers; 
enfin qui deviennent Fondatrices. 
de plufieurs grandes villes > | 
On ne diffimule pas que Res ob 
tions font d’elles-mêmes fpécicue 
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Les. Mais plus elles feroient cap 
bles d'en impofer ; plus il eft nès 
œcffaire de les détruire, & de faire 
voir combien elles ont peu de fons 

dement. a ; | 
to, La diflancé des tems , coms 
me celle des lieux diminué les ob- 
jets , les affoiblit , les fait enfin 
difparoître à mefure qu’elle aùgmen- 
te. Il en eft dont le fouvenir ne 
s'efface jamais; & d'autres que leur 


fingularité rend incroïables après 


écoulement de quelques fiécles, 
Ces maximes trouvent leur vérité 
dans l'Hiftoire des Amazones. II 
n'eft point d'Etatplus célébre, plus 
remarquable , plus attefté des An- 
ciens que celui de ces illuftres Guete 
rieres. Des Temples , des Villes, 
des Contrées , des Provinces entié. 
%es unc conferve long-tems après 


Ai 
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ëlles fa gloire de leur nom, EH 


tiennent à des fais conftans & 
mémorables dans l'Antiquité. Mais 
parce qu'il y a trop d’éloignemgnt 
de tems & de mœurs, deux ou 
trois Ecrivains ont révoqué en dou- 
te jufqu’à leur exiftence..On auroit 
le même drait d'attaquer la certi- 
tude de ce qui $’eft fait däns les âges 
reculés chez toutes les Nations du 
monde , où la différence des carac- 
térés & la multicude des événemens 
ne peuvent .manquer de produire 
de l'extraordinaire , du merveilleux, 
de l'incroïable. Ne fait-on pas que 
Ja nature prend. autant de: formes 
dans Pefprit humain que dans les 
vifages & dans les plantes: > En tous 
. les genres il eft des génies qui nous 
paroiflent inconcevables pour les 
heureufes ou pour les mauvaifeg 


man +. EEE 
ace RÉ OPEN ER EME QE Eee patentes 
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difpofitions. C’eft donc mal conclu: 
re que de ranger parmi les Fables 
Grecques tout ce que l’on dit des 
Amazonés ; pafce qu'ont leur dors 
ne plus de réfolution , de force & 


de courage’que l’ôn n’en voft com 


munément dans üñ fexe , à qui les 
préjugés ou l'éducation ne laiffenc 
fouvent que la foïblefle en partage, 
Le plus léger ufage du monde aprend 
qu'il eft des hommes qui font fem 
mes , & des femmes qui font home 
mes. 

2°. La fingularité de vie, de 
mœurs & de caraére qui frape 


* dans les Amazones n’eft point une 


rafon qui détrufe leur exiftence. 


Celui qui a eréé autant de prodi« 


gés qu fl a fait d’Aftres dans les: 


cieux ou de çaufes agiffances- dans . 


da nature, permet quelquefois 3 a cer 
À v 


v 
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le-ci de quitter fon cours ordinaire, 
& de nous furprendre par des pro 
duétions que nous aurions regardé 
comme des chiméres & des fonges 
avant qu’elles fuffent arrivées. Cha. 
que fiécle & chaque pais (/) ont 
les leurs , que l’on croit à peine en. 
d’autres tems & en d’autres lieux. 
Si nous ne lifions que dans les an- 
ciens Poëtes de la Grece l’'Hiftoire: 
des Géans ( # ) nous la rejetterions- 
eomme une fiétion Poërique & Ro- 


mancefque , imaginée pour répan- 


dre du merveilleux fur des faits 

très-fimples & ordinaires , & cet- 

ge idée nous porteroît à douter de 

tout le refte. C’eft à peu près celé 
€ Cet ue de PLrws , qui: s'étend fort 
ce fujet. Liv. 7. ch. 1. 2. 8 3. 


(in) Voies: les Mémoires de l'Académie dés 
Thfcripe: To. I. p. 125, &.To. IL. ps 169. 
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_ Xe que le commun des hommes 
| fe forme des ceélébres Titans. Ce- 
_ pendant l’Ecriture nous attefte la 
| réalité”des Géans à peu près dans 
le même tems & dans le même 
pais. Les Ifraélites (#7) que Moyfe 
envoïa pour reconnoître la terre de 
Chanaan en revinrent effraïés, di 
fant qu'ils y avoient trouvé des 
hommes d’une hauteur fiprodigieufe, 
qu'on pouvoit les apeller des monf— 
‘tres ; vrais enfans d’'Enac , pere deg 
Géans & Geant lui-même , près-def- 
quels ils ne paroiffoient que com 
me des fauterelles.. Le-lit d'Og {0} 
Roi de Bazan étoit de fer , & # 
| avoit neuf coudées de long, für 

quatre de large. La vertu des Pfÿt- 

les ,dont ke feul arrouchenrent fair 


(n). Nuger. Co13 Vo 33 & 74e 


&). Deron: c. 35 v 2. 
À v} 
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foit mourir toutes fortes de fer 
pens & guérifloit les bleflures veni-- . 
meufes pafle aujourd’hui dans. l'ef- 
prit de plufieurs- perfonnes pour. | 
une fable qu’on laifle à la créduli- 
cé des Anciens. Néanmoins- les plus. | 
graves Auteurs {p) l'ont affirmée, 
$&c la plüpart d'après le témoigna-+ | 
ge de-leurs.yeux..On en peut dire 
autant de la Baguette pour décou- 
vrir les fources & les métaux.-Les | 
plus habiles Naturaliftes n’ont pas : 
encore compris. la raifon pour la 
quelle les Maures 8: quelques autres 
peuples très-éloignés d'eux , qui 
defcendent comme nous de la :fa+ 
mille de-Noë , ont la chair difié. | 
sente de celle, du refte des hom- | 
| 


(5 HsrODo7. L. an. Avr. Gëzz. STRAz 
80. L.13. p. 880. Prin. L, 7. c, 2. & abb.. 
Piur. in Caton: Utic. PausanN. L. D en 
&an. Loir. fe. ARNO p. 30. Gr 
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mes ; je dis même de ceux qui h2-- 
bitent fous les: mêmes dégrés de 
latitude. Of pourroit citer une in 
finité de traits de cette efpéce , où 
lon voit la nature fe plaire: à dif. 
tinguer des familles & des nations 
entières par des privilèges , & des 
cataétéres qui étonnent toutes. les 
autres. Ceux qui attaquent l'exif. 
tence des Amazones fe fondent 
principalement fur les prodiges que 
l'on en raconte, qu'ils regardent 
comme. füpérieurs à: leur’ fexe 8z à 
Yhumanité même, Toutefois. ilé 
n’ont rien qui aproche des exem- 
ples que nous venons de raporter,,. 
&c qui rendent du moins probable 
ce que l'on dit dé ces illuftres Guer+- 
rieres.. De part &:d’autre c’eft ung 
mulcitude d'autorités qui doive 
diiper le pyrchonifme,. 


e 
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39. Chaque contrée a fes influerss 
ges particulieres qui diftinguenc 
tout ce qu'elle porte. L'efprit & le 
corps humain s'en reflentent com 
me les plantes & les animaux. On 
voit dans le génie des hommes 
d’une même Province certains traits 
de reffemblance qui les caraéteri- 
fent , &c les décéleroient malgre eux. 
Les peuples des païs chauds font 
naturellement portés au plaifif à la 
molefle , à la tranquillité , ils font 
€n général de fens. froid plus capa- 
bles d'attention que les autres quand 
#s veulent s’apliquer ; & c’eft par 
ce qu'ils réfléchiffent trop qu'ils fe 
déterminent lentement ,& que l’af- 
ped du danger les effraïe plus que 
cout autre. Ceux au contraire qui 
vivent dans les. hauts climats du: 
Sprentrion font d'un caraétére teut 
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epolfé. Les frimats qui y regnent 
fans. cefe reflerrent les pores ,.con= 
entrent la ‘chaleur naturelle ,..& 
produifent une fermentation inté- 
rieure ,, qui fe communique nécele 
fairement du corps à l’efprit par la: 
liaifon intime que l’Auteur de lé 
mature a établie entre l’un & l’au< 
tre,. Ceft des fens que l'ame reçoit 


| toutes fes impreflons. 








Le Païs dont les premieres Amae- 

zones. ctoient originaires. devoit- : 
produire en elles cet effet de bra- 

voure, d’ardeur &: de férociré qui 

Jes rendit La terreur des Peuples plus. 
méridionnaux.. Elles venoient des 
environs du. Tanaïs ,& tous les Ecri- 
vains s’acordent à-nous donner deg 
tdées affreufes. de ces Concïées & 
de l'ai qu'on y refpire.. Un vent de 
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Nord (4}, qui y foufle la plus grans 
de partie de l'année avec violence 
tent prefque toujours glacés les 
bords du fleuve. La campagne y eft 
couverte de neiges ou de gelées. 


_Ee froid & fa faim y font périr les 


troùpeaux , les chevaux & les mu- 
kets. Les hommes mêmes , malgrg 
leurs précautions & leur dureté na- 
turelle , font obligés d'abandonner 
lus huttes, & de tranfporter fur 
des chariots leurs ferñmes & leurs 
enfans dans uñe région plus tem- 
perce jufqu’à ce que le Ciel ait ren: 
du: la leur habitable. On ne fait fs 
elle le feroit pout d’autres Peu- 
ples: que pour ceux’ qui y ont pris 
paiflance. Jamais les raïons (r} du 
{a Dionrs. PrR1EG. v. 666. & leg 
- ny Tearvss. contraMaRtiON. Li 1, cr, C'eft 


| 
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Soleil ne s’y déploïent dans leur pue 
etc ; fa lumicre y ef continuelles 
ment obfcurcie par les vapeurs. & 
les nuages ; fa chaleur ne pénetré 
goint fur la terre; l'ait y eft fans 
cefle obfcurcti par les broüillards ; 
Yhiver eft la feule faifon qui y dr. 
mine. | j 
La durèté des corps qui peuvent 
y faire leur {éjour doit néceffaire, 
ment fe communiquer à lefpri 
Tout y refpiré la cruauté & la bar: 
barie des Scythes; & ceux qui ha- 
bitoient les bords. du Tanaï , où 
les environs du Pont Euxin étoient 
plus inhumains que tous les autres: 


de là en partie que Tértullien tire le caractere 
Barbare de Marcion. Nibil tam barbarum ac trif 
te apuÂ. Pentums quam quid illic Marcion natusg 
ef, Scytha tetrior, Hamaxobio inffabilior, Maffs- 
£eta inhumanior, Arnazona audäcior, nubilo‘obf…. 
errior , bieme frigidior , gelu fragilior, Iffro falins- 
or, Cauc1[0 abruptior ». &c. | 
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De légeres cabanes portées fur qu 
tre roués formoierit leurs habitas 
tions , & prefque tous les jours ils 
les charigeoient de place: Par con« 
fequent point de focicté ; point de 
liaifons , poine d'amitié entr'eux, 
La guerre; kes irruptions , les vios 
Jences fur les Peuples voifins étoient 
Les fules ocafons qui [les réüniffoient 
de tems à autre. Quelqués-uns (f) 
portoient l'1 l'infumianité jufqu’à égor- 
ger les Etrangers que le hazardavoit 
coriduits dans leurs vaftes folivudes ; 
&c à {à faire un mets délicieux d’un 
manger que la nature abhorre. On 
prétend que plufieurs affaifonnoient 
fa chair de leurs parens morts aver 
celle des bêtes qu'ils prenoïent à 14 
chafle , & qu ils regardoient comme 


(f) Idem, ibidem. SrRABO: L. 7 pe 459 
Justin. L. de Ce Be. Pins. L. 7: @ 2 


| 
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#mpurs 8 frapés de malédi£tion ceux 
dont elle n’ctoit pas mangeable. Le 
crane de leur pere ou d’un étranger 4 
étoit pour eux la plus précieufe de 
toutes les coupès. On parle (r} d’une 
Reine des Scythes qui ne trouvoig 
ren de fi éxquis que les enfans nou- 
Veaux nés , & à qui H ef falloir 
tous les jours fur fa table, Un Ans 
cien (#) lui donne lenom de Lewie ÿ 
& c’eft d'elle qu'eft vénué la fable 
de ces monftres voraces (x) que lors 
aspella conmne cle, Le vol & l'ina 


fe) Anrsrôr. L. 7. Moral. c. 6: à 


(#) Eusrarntus five Aspas.. Cormment, id 
Pure loc. Ar1STOT: 


" (x) Ilen eft parlé dans l'Ecriture. ISA. €. 34 

V. 14° THREN. c. 4. v. 3. HORACS dit dans 

l'Art poétique: Nes pranfs Lamia vivum pue 

ram extrahat alvo. Voïcz PHILOSTRATE, vie 

d'Apollonius L. IV. c. 25. IL ca fair unc Hife 
Route. 
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juftice. (>) étoient les feuls crimes 
connus chez les Scythes ; quoiqu'ils 
n'es fuffenc pas à l'égard des Ecran 
gers. Hors de là cour écoit permis & 
innocent , jufqu'’aux {z) derniers ex4 
eès.de l’inçcontinence & de la cruau- 
té. Ce fut fur les différentes relas 
tions d’un Païs & d’un Peuple auff 
dangereux , que Îles Grecs regarde- 
tent la Tauride, la Sarmatie ; la 
Colchdde & le Mont Caucafe- : 
comme le premier chéâtre des hor+ 
scurs .& de l'inhumanité, . Alors la 
Mer Noire , au tour de laquelle ces 
Provinces font firuées, étoit apel- 
Âée (4) inhabitable, & Yon admira 
fa valeur & la hardicfle des illuftres 

(7) Justin. L. 2..c. 2. 


(zx) Terruzz. contra Marcion. L. 1, c.r. 
(a) STRAaBO L. 7. p. 458. ARRIANUS Pe 


wiplo Ponti: &tsres & sites ; inbofbitalis » 


hofbisalis.. 
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rgonaures, qui oferent #ÿ expo- 
fer pour aller enlever la Toifon d'or; 
Mais infenfiblement fes côtes Meris 
dionales furent policées par les Ces 
lonies -Grecques ; qui y bâtirene 
plufieurs Villes , entr'autres cellé 
d’Apollonie, dont les Miléfiens fus 
rent Fondateurs cinquante ansayang 
| le regne de Cyrus. Ces régiorrs pals 

 ferent déformais pour #abirables ; 
& on en donna le nom à la Me 
Noire, qui fut apellée pour certe 
raifon Le Pont-Euxin., Doiton ses 
tonner après cela que les Amazones ; i 
{orties d'une.Nation aufli barbare ; : 
fe foient reffenties de fa fr ocité? On 
s'étonneroit au contraire fi elleg 
avoient eu la modeftie, la douceur 
ê&c la timidité qui font le caracterg 
de leur fexe dans tous les aus 
Fais du Monde, . . RS 


v 5 4 
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4°. Etienne de Byzance (4), après 
plufieurs autres , attribué la force & 
Îe courage des Amazones à la nature 
des contrées qu'elles habiterent. On. 
voit en effet que chaque Province 
imprime fon caraftere fur une par. 


rie des chofes qu'elle produit. cd . 


c'eft fur les hommes, Là c'eft fur les 
femnies , ailleurs fur certains ani- 


maux, en d'autres endroits, c'eft 


fur les plantes. L'air , l’eau , les 
alimens, le fuc de la terre font plus 
Du moins favorables à quelqu'un de 
fes Sujets, 8 contribuent à fa per- 
fc&tion. L'efprit même fe reflent 
prefque toujours de ces fecrettes 
nfluences. Ainfi l'on à remarqué 
. que les Hommes font mous 8: vo- 
fuptueux dans les Païs où croiffeng 


{b) SrarHanus Byzant, ia voce. Amase 


| pss AMAZzON£S, 28 
| le beaume, les parfums , les aros 
| mates; & que par une raifon cons 
_graire, ils font cruels & barbares 
_ dans les régions où naiflent les 
… bêtes féroces , telles que les Tigres, 
dont on dit que les Hyrcaniens fuce 
coient le lait dès leur enfance, 
Parmi les différentes tranfmigras 
_ tions des Amazones, nous verrons 
| quele plus long féjour qu’elles firent 
. fur fur les bords du fleuve Thermo 
_ don, Non loin de ces Contrées, 
| quoique les Géographes (c) varient, 
 étoit le Païs des Chalybes , célen. 
bre {d) par fes Mines de fer & d’ap 
cier, Là fe fabriquoient des arme 
de coute efpece, On ny voioit que 


(c) Vide Cirrasiuu G lis, 
(#3 XexOPHON de Exped. Cyri. L. f. SrRâS 
: 12. p. 826. APOLLON. Are, L, 3, Y, 19034 
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des inftrumens de guerre, & touf 
ce que Ja cruauté des hommes pou« 
voit imaginer pour fatisfaire Fins 
juftice & lambition des Conqué. 
rans. De tels objets, qui fe crou- 
voient fans cefle devant les yeux ; 
joints à la qualté du Pais qui en. 
produifoit la matiere, devoient né. 
ceffairement rendre l’ame martias 
le, & lui infpirer quelque chofe 
de leur dureté. C’eft une remar- 
que faite .par vous les Éctivains (e}: 
qui ont :patlé des Chalybes & des: 
Peüples quiles environnoient, D'au- 
2 . tres 
e Su D Le: RE 
{e) Avienus Traduéteur de Denys Periegete 
en des Peuples voifins de Ja Colchide , ’ 
N7ers 944. & fuivans. 
| afpera primüm 
Bizerum gens eft ; diri funt inde Bechiri, 
,Macrones, Philyrefque, & pernix.Dusatefgs 
. gens, a RE 
Sade Tibareni, Chalybes fuper , arva ubi ferri 
| | Ditia 


| 
| 
| 
| 
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tes (f) ont obfervé que les Nas 
tions qui poifedent les mines de fer 
& d'acier, font naturellement rudes, 
agreftes & belliqueufes. Enfin les 


Ditia vulnifici, crepitant incudibus altis, 
Vazenivs FLaccus Lib: $. v. 141. Ge fuiv. 
- Noëte fub extrema claufis relluris ab antris 
Pervigil auditur Chalybum labor. Arma fari. 
gant | 
Ruricolæ , Gradive, rui ; fonat illa creatrix : 
Prima manus belli terras crudelis in omnes, 
Nam prius ignoti quam dura cubilia ferri 
" Æruerent enfsfque darent , odia zgrû Gue 


. amis | 
Ærrabant, iræque inopes, & fegnis Eryn. 
nis. 


(F) Bellicof; junt «pad ques ferré ur 


Sie in Italis Brixieni feroces @ armigeri telluren. 


poffident aris ac ferri feracifimam : C: Germanie 
metallifers plurimum bello potens cernitur ; Gr ad 


Thermodonten fluvium in Ponto Chalybes, quod 


ægrum poffident srgenti venis @ ferri fodinis af- 
se en dites ac fori . Quin fe 
Amsaxones habent mulieres vel ipfas #rmipotentes, 
Licerus Genvansis. De lapide Benonicnff Cap. 
+. C'eft la Picrre que l'on trouve près de Belo… 
gnc en Italie, dont on fe fort pour une efpece de 
Phofphore. one ee 


” 


#. 
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herbes venimeufes qui croifloient 


fur ces côtes, & qui fervoient aux 
enchantemens fi connus’ des Peu- 
ples de la Colchide {g) pouvoient 
encore influer fur le caratere & 
* fur les mœurs des Amazones. 
. $°. L'éducation & leur genre de 
vie y contribuoient plus que toute 
autre caufe étrangére. Le fang , les 
_ alimens, l'exercice du corps, lexem- 
pl, font les principes qui confti- 
tuent le tempéramment & qui for- 
ment les inclinations. Quand ôn 
réunira ces quatre objets, on ne fera 
plus furpris de la fierté , de la for. 
ce , du courage des .Amatones , 
de leur amour pour l'indépendan- 
ce , & du mépris qu ‘elles ‘avoient 
pour les hommes. 
. H eft des familles 8c. des nations 


( ) Pari. Difire. de amas CAE à 


si 


| 
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caralterifées par le génie, les ta. 
. lens, les vices & les vertus. Nous 


fentons en nous-mêmes des atraits, 
des antipathies , des difpofitions qui 

hous dominent &-nous entraînent. 
Inutilement voudrions-nous cher- 
cher les caufes exterieures qui nous : 
tes infpirent ; ces penchans font nés 
avec nous ; C’eft au fang qu’il faut 
{es raporter. Les Amazones , ifluës 
de la barbaric des Scythes,en avoientt 
originairement la dureté & la ri- 
gueur héréditaires. Ces féntimens 
ptirent un nouvel efflor depuis qu’el- 

les eurent formé le’‘plan de leur 
Gynécocratie, Dès lorselles réfolu- 
tent de ne plus dépendre des hom- 
mes , de fe gouverner par elles- 
mérnes , de ne reconnoître d’antre 
apui que celui de leur bravoure, 

& de fe diftinguer. Un Le projet 
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paroifloit infenfé parce qu'il étoif 
fans exemple. Mais les hommes ne 
connoiffoient pas ençore à quels 
excès ce fexe peut porter les paf. 
fions violentes dans les femmes ca+ 
pables de s’y livrer, L'idée que nous 
en donne l’Efpri Saint doit être 
yraïe de quelques-unes, 8 ceque l’on 
peut faire de moins eft de l'apliquer 
aux Amazones. La malignité de La 
femme , dit le Sage (#) « eft une 
# malice confommée , e’eft la moin 
» dre de routes les plaies qui puif- 
» fent arriver à l’homme, Il n’eft 
» point de rêce plus cruelle que la 
» tête du ferpent , ni de colere plus 
| » funefte que celle d’une femme, U 
» vaut mieux demeurer avec un lion 
» 8 un dragon que d’habiter avec 


#elle, Dans fes fureurs on la voir 


(h) EccLestasrici, @ XXV. V. 17. G"/e4. 


SOU © 
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» changer de vifage , elle pfendun 
» regàrd fombre & firouche com- 
» me celui d’un ours ; fon tein de. 
5 vient-nôirâtré comme celui d'un 
# habit de deüil. Son audace &fes 


»# violences font éapables de porter 


» la confufion par tout. Elle fait la 
» plus grande affiétion du cœur , la 
» trifteffe du vifage , 8 la plaie mor 
» telle de fon mari. Ellé ne manque. 
»ra pas de s'élever contre ui s’il 
» lui laifle prendre l'autorité domef- 
+ tique, parce que fon orgueil la por- 
»te à dominer. » Des cœurs fufcep- 
tibles d’un gmportement aufli re- 


| doutable pouvoient entreprendre: 
tout ce que la violence eft capable 


| d'infpirer , & même fe flatrer du 
_ füccès. Il fuffifoic d’en faire la pro- 


pofition pour être für qu'elle feroit 
reçuë &c executée avec ardeur. Les 
B iij 


/ 
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premiers pas dans cette carriére 


flatteufe donnerent du courage’; on 


y avança rapidement , on fe regar- 
da fupericur aux hommes comme 
on l’étoit à tous les obftacles; on 
n'eut plus de goût que celui des 
armes ; l'envie de dominer devint la 
premiere dés paflions; le fer & l’or- 
oueil compoferent le caraétere,& les 


filles des Amazones , naquirent fem- 
blables à leurs meres , de qui elles 
auroient eu honte de dégénerer. 
C'eft des grandes ames, dit ingénieu- 
fement ( ; )un Poëte,que viennent le 


courage & les fentimens. On voit 


déja dans les Taureaux & les jeunos 


(5) HORAT. L. 4. Ode 4. 


Fortes creantur fortibus & bonis. 
ER in juvencis & in equis patrum 
Virtus ; nec imbellem feroces 
Progenerant Aquilæ columbam, 
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chevaux la force de ceux dont ils 
font {ortis , & vainement on cher 
cherot de foibles colombes dans 
Paire d’une Aigle. 

- On'avoit foin de fortifier ces in- 
€linations naturelles des jeunes Ama- 
zones par les alimens dont on les 
nourifloit. Au Heu du lait que la 
nature répand dans le fem des me- 
res pour les enfans qu’elles mettent 
au monde , & qui n’eft deftiné qu’à 
éet ufage , les Amazones donnoient 
à leurs filles au berceau ( /) du lait 
de jument pour leur en infpirer l'ar- 
deur , l'amour & la vivacité guer- 
riere ; comme aufli pour n’en être 
point embaraffées s’il falloit fe met- 
tre en campagne pour quelque ex- 
pédition. Elles y joignoient une ef- 


"( 1) Pnirosrrar. Heriie. © 19. pe 750. 
vide G potam Olearii. | 
Biv 
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péce de manne , ou de rofée figée, 
qu'elles ramafñloient les matins fur 
l'extrémité des herbes & des fleurs, & 
que l'on trouve affez abondamment . 
dans les contrées voifines du Pont 
Euxin , qui les forme par fes va- 
peurs. Le plürôt qu'il étoit poflible ;: 
les meres févroient leurs. enfans 
de cette nouriture foible & dé 
licate, mais indifpenfable. Ce n’e+ 
toit pas pour lui fubftituer celle du 
pain & des tourteaux , qui fait la 
fubfiftance ordinaire de lhuma- 
nité , je dis même parmi les 
Scythes ; on aflure (#) que les 
Amazones n'en faifoient prefque: 
point d’ufage. Elles vivoient indif. 
feremment { 7) des oifeaux & des 


(m) Eusrar. in v. 828. DIONYS. PERTEG. 


(») HenoODOT. L. IV. n. r3. JusriN. L. IL 
€ Le 
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_ bètes fauves qu’elles prenoient à la 


chafle , fans excepter ces reptiles 
venimeux (4) qui nous font hor- 
feur , tels que les lezards. Ïl eft à 
croire que ceux du Pont étoient plus 
gros que les nôtres. On prétend que 
les yeux agards des Amazonesreflem- 
bloient en quelque chofe aux taches 
vertes qui font fur le dos de ces anis 
maux. Le venin dont leur chair eft- 
infettée ne produifoit aucun effet fur 
des perfonnes qui y étoient aéoûtu- 
mées dès l'enfance. Il feroit aifé de 
citer plufeurs exemples d'hommes 
familiarifés de longue main avec le 
poifon. Mithridate Eupator,, der- 
nier Roi de Pont , en avoit pris fi 
fouvent , qu'il .ceffa de lui être une 


(o) SrEpHANUSs. voce, Amaxones ; cum notis 
Scholiafle THOMZ DE PINNEDO. ta Ro- 
DIGIN. pe 327. 

By 
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seflource (p) pour s'ôter la vie de 
peur de tomber entre les mains dé 

Pompée. Il fut obligé d’avoir re- 
| cours à fon propre fer & à celui 
d'un de fes foldats. Peut-être les 
Amazongs avoient-elles comme ce 
Prince quelqu’antidote particulier 
dont elles fe fervoiént habituelle- 
ment. Leur fang né pouvoit mian- 
quer de fe reflentir de celui qui fai- 
foit leur nourriure. Ïl devoit en 
avoir le feu , laigreur & Ia cruau- 
té. Nous avons dans ’'Hiftoire deux 
traits mémorables , qui confirment 
cè principe: déja averré par l'expé: 
tierice. : 

Le premier eff celui de la cété- 
bre Atalanta dont toute la Gréce 


(p) Do. Cass. L. 37. Fionus. L. 3. c: $. 
Var Max. L. 9. c. 2. PLiiN. L. 25, €. 2. gs 
PIAN. MATHRID. p. 248. € #liie | 
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retentit. Jalon fon pere (4) ne vou- 
lant point élever de filles, & n'e- 
tant pas aflez inhumain pour la voir 


égorger fous fes yeux , an moment | 


qu'elle venoit de naître , l’envoia 
expofer {ut le mont Parthenius (r } 
. en Arcadie fur le bord d’une fon- 
taine , près de laquelle étoient un 
antre & un bois planté de chênes, 
L'enfant ain6 abandonné reçut du 
fecours d’où l’on ne devoit natus 
rellement attendre qu’une mors plus 
promte & plus cruelle. Une Ours, 
à qui des chaflgurs avotent enlevé 
fes petits fe. fauva dans. l’antre à 
l'oûverture duquel étoit Atalantai 


Au lieu de dévorer l'enfant. , elle 


\ à 


. (9) Æcranus. var. Hifi. L r3. © 1. HYctR. 
l'apelle ScHOzNsus. Fab. 185: 


L 
? 


(r) C'étoir la phus, haute montagne e Péjo- 
ponele. 
B v) 
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Jui donna parinftinét à tetter le lait” 
qu’elle avoit en trop grande abon- 
dance , & qui commençoit à J'in- 
commoder. Elle s’attachà à Atalan- 
ta, elle en prit foin , & la nourit 
jufqu” w’à ce qu elle Be en état de fe 
_procurer à elle-même fa propre 
fubfftance. Les herbes & les raci- 
ges fauvages furent les feules reffour- 
ces que fa fituation lut offrit. L’âge 
&c le befoin lui infpirérént la chaffe- 
des animaux , elle en mangea l+ 
chair cruë', & le hazard lui aïant 
fait trouver du feu , elle s'en fervit 
pour rendre cette nouriture plus 
humainé, Despâtres l’aïant rencon- 
trée l'emmenerent dans leur caba- 
ne par compaflion , & la gardé 
rent quelques années, Mais le lait 
qu’elle avoit fuccé , & la vie agrefte 
qu'elle avoit menée dès fa premié- 
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te enfince [a dégoutérent de x 
focieté des hommes. Elle s'échapa 
pour retourner dans fon antre , où 
elle reprit fon premier genre de 
vie , cultivant différentes fortes de 
plantes qui pouvoient la lui rendre 
plus-douce , & y fupléant par les 
fruits de fon arc , qui lui donnoit 
la nourtture & le vêtement. El. 
le aquit dans l'exercice continuel 
de la chafle une figrande légércté, 
qu'il n’y avoit point de bêtes fau- 


vages qu’elle ne püt ateindre à la 


courfe, ni d'hommes capables de 
la fuivre quand elle vouloit s’echa- 
per de leurs mains. Cefl ce qui 
lui fit donner le nom de (/) Cele- 
ripes. Un corps-robufñe > UnC tail 


+ 


(/) On peut voir la Médaille qu'en ravporte 
Gronovius Anrig. Gras, to. I. fol. O, 00, & ca 


qu'it en die. 


à 


+ 
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le bien proportionnée , un vifagè 
plein de feu , des mœurs aufli ex- 
traordinaires rendirerit Atalanta cé- 
Jébre dans tout le Péloponéfe. Elle 
devint un objet d’émulation (z ÿ pour 
les jeunes gens qui cherchotent à 
fe diftinguer ; plufieursentreprirent 
de la vaincre en lhumanifant. Tous 
eurent la honte de fe voir vain- 
cus , excepté Hippomene , où plû- 
tôt Milanion àqui elle s’attacha en 
fin , & avec lequel elle fx ‘dévo- 


rée par un lion qui Îe jetta dans 


lantre qui leur fervoit de retraite, 
Le fecond éxemple des effets 
d'une éducarion agrefte eft celui de 


\ , 


(+) Joigrez Hyein. Fab. 18 ç. avec PALErA- 
TE L. 1.52 Atalanta € Milaniene, CALLIMACH. 59 
Dianam. Ovin. Metam. L. X. SiDON. APPoL- 
LINaAR. 57 Panegyr. &d Artemism. DiobOR. L.# 
& LicrO GiRALD. Varia critica Dialogifme XX, 
Eclui-ci diftingue trois Atalantes. 7" - 


> 
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j fameufe Camille Reine des Volf- 
ques. Métabus (4) fon pere chaflé 
de fes Etats par la haine de fes 
fajets qui n’en pouvoient plus fu 
porter la tyrannie , l’émporta avec 
foi pour lui fervir de compagnie 
& de confolation dans fon exil. 
Depuis qu'il fé füt dérobé à la fu- 
reur d’un peuple qui le pourfuivoit, 
1 n'abita point dans les Villes, 
dont fon caratere féroce lui fai- 
foit détefter les loix. I1 finit fes 
jours dans des montagnes reculées, 
menant une vie ruftique, nou- 
riffant {a fille avec le lait d’une ju 
ment fauvage , & l'élevant dans les. 
bois , au milieu des bêtes féroces. 
Dès dé elle futen état de marcher, il 
lui mit les fléches en main & le car« 


(u) Virciz. Æneid, L, 11: V: sa: fa 4 


# 
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cois fur les épaules. Celle que Le 


> 


naiflance fembloit avoir deftince à 
vivre dans la fplendeur du palais , 
n'eut d'autre vêtement que la peau 
d’un Loup ; qui depuis la tête lui 
pendoit fur le dos , & lut tenoit 
lieu de ces rubans de fil d’or dont 
les Princeffes noïüoitent leurs che- 
veux , & de ces robes traînantes 
qui font une partie de leur orne- 


ment majeftueux. Ses mains s’exer: 


çañt à lancer des fléches felon fon 


âge , & à faire tourner la fronde 
au tour de fa tête , elle abatoit de 


l'une & de l’autre maniére les oifeaux:. 


au vol & les bêtes à la courfe. On. 
difoit ( x ) que fa viteffe refflembloit 


à celle de l'air, & qu’elle auroit pà” 


marcher fur les flots de la mer fans 


(x) Idem. L. 7.v. 803. d feq. 
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, ue les eaux cuflent moüillé {es 
”_piés. Les jeunes gens quictoient leurs 
maifons pour la voir dans la cam 
pagne , & les femmes ne pouvoient 
fe lafler de confiderer fon air & {a 
démarche , qui faifoient l’objet de 
leur admiration. Ainfi endurcie au 
travail 8 aux fatigues de la guerre, 
elle (y) fe voua à Diane, conferva 
fa virginité fans cache , & fe borna 
à la profeflion des armes. Les Volf- 
ques ,inftruits de laréputation qu’el- 
le s'étoit faite dans toute l'Italie ; 
la fuplierent de remonter fur le tro- 
ne dont ils avoient obligé {on pere 
de defcendre. Ils fe foumitent à à {es 
loix , elle les mena à la guerre de 


Turnus contre Enée & les Latins, 


où elle fut tuée en trahifon par À- 


(y) Idem. L, 11. v. 582.  /e4. 
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runs après avoir fait des prodiges 
imconcevables de force & de va- 
keur. Son Hiftorien remarque que 
cette efpéce d’Amazone combattoit 
le cafque en tête, & la moitié du 
fein découverte pour avoir le bras 
droit plus en liberté. Tantôrt elle 
lançoit une grêle de traits fur en. 
nemi ; tantôt la hache à la main, 
elle frapoit tout ce qui fe trouvoit 
devant elle fans fe laffer. Si quel- 
quefois 1l étoit néceffaire de fe bat- 
tre en retraite , elle décochoit fes 
fléches par derriere avec autant d’a- 
dreffe que les Scythes & les Par- 
thes. Ses compagnes qui étoient au- 
tour d'elle répondoient à fa bra- 
voure & faifoient le même carna- 
ge, quoiqu’elles ne fuffent armées 
que d’une petite hache garnie d’ai- 
rain, Elle les avoit choifies pour les 


ARC ER mo po CRE mn m2 SRE emron mm 
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avoir toüjours-à fes côtés , foit 
qu’elle füt en paix, foit que lhon- 
neur ou l’érat de fon Roïaume de- 
mandaffent qu’elle allât à la guerre. 

Mais il n’eft pas néceflaire de 
recourir à des Antiquités étrangé- 
res pour montrer les effets de la 
premiére nouriture & de l'éduca- 
tion fur le temperamment. Le lait 
d’une nourice influë prefque toù- 
jours fur le caractére d’un enfanc. 
Ses vices ou fes vertus s’infinuent 
jufques dans les veines & fe forti- 
fient avec l’âge. C’eft à ce princi- 
pe fecret & naturel qu’il faut pour 
ordinaire attribuer les défauts , les 
bifarreries, la groffiereté , l'humeur 
& les mauvaifes inclinations que 
lon voit dans certains fujets qui. dé- 
génerent du refte de leur famille. 
L'expérience aprend encore le mal 
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que produit la délicatefle de lédus 
cation. Une cendrefle mal conçuëé 
fait croire qu'on ne peut avoir trop 
x de foin & d’atténtioh pour ména- 

ger la foibleffe d’un enfant , & on 
Jamellit au contraire par cette 
faufle efperance de le fortifier. Dé- 
jaila perdu fa forcé & fon em- 
bonpoint quelques mois ou un ar 
après qu'on la retiré d'entre les 
bras d'une nourice , qui en lecrai- 
tant avec moins de molefle , Pavoit 


rendu fort & robufte autant que 


fon âge pouvoit le permettre, Mais 
on détruit tout en changeant la 
maniére de le gouverner, C’eft une 
conduite &un mal quife font plus 
généralement remarquer dans la Ca 
pitale du Roïaume que dans tour 
. autre endroit du monde, Une vigi- 
lance moins inquiète, plus de fo- 
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Aidité dans les alimens , formeroient 
des corps aufli fains & aufli rebuf. 


tes à Paris qu'ils le font à la cam. 


pagne., où l'enfance n’a commu. 


nément pas d'autre nouriture que 
l'âge fait. Si nous le voions tous les 
jours , pourquoi ne croirons-nous 
pas que la même caufe a produic 
le même effet parmi les Amazones, 
dont l’origine & les mœurs avoient. 
toute la barbarie des Scythes , fur 
lefquels elles encheriffoient enco. 
re , au raport de tous les An . 
ciens. 

L'exereice eft un troifiéme prin- 
cipe qui décide du corps, & même 
du caractere de lefprir, Je fais que 
la difpofition favorable des orga- 
nes contribue beaucoup aux opéra. 
tions de celui-ci. Mais il faut auffi 
geçonnoître que l'étude & l'aplicae 
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tion font un moïen für de réformer 
Jes otganes & de perfeétionner l’e£ 
prit. Il pénetre enfin dans les ma- 
tieres fur lefquelles il ne fe laffe 
point de réfléchir , & nous voions 
tous les jours des perfonnes, qui 
nous avoient paru ftupides , arriver 
par leur travail au plus haut degré 
des liences. Il en eft de même du 


corps. Quelque foible qu'il paroif- 


fe, il fe fortifie & s'endurcit par 
Jexercice. Un (z) Philofophe, qui 
a mérité par fa fagefle le furnom de 
Divin, veut que pour former une 
République parfaite on aplique les 
hommes & les femmes dès .leur 
enfance aux mêmes fonétions. 
IL prétend que la différence du 


fexe n'en doit point aporter 


. (x) Pare, dRg L s. 


é 
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dans les ocupations & dans la fati.… 
gue, & 1l prouve l'effet que pro- 
duiroit cette maxime par l’exemn- 


ple des animaux qui font deftinés à 


la chaffe ou à la courfe.On les éleve, 


chacuns dans leur efpece, de la mê:- : 
me maniere, ils deviennent égale. : 


ment forts; & fouvent on voit plus - 


d'ardeur & de vivacité dans les 


chiennes & les jumens que dans les : 


chiens & les chevaux. Galien (4), 
& après lui les maîtres de fon 
tt , ont remarque que les fern- 
mes avoient quelquefois le poulx 
plus vif &: plus fréquent que les 
hommes, & le fanig plus agité; 
d’où 1ls concluent qu’elles feroient 
caBables de la même force & de là 
même action , fi on ne les -bornois 
à des ouvrages. dont la douceur & 


(2) Galienus de Esufis Pulfuun, L. 3 | 
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la foiblefle énervent les reflources 
que la nature leur a données. Pour 
s'en conväincre, il ne faut que jet- 
ter les yeux fur celles qui font nées 
dans le bas état, On les voit fou- 
lever & porter les mêmes fardeaux 
que les hommes, & foutenir auffi 
longtems le poids des travaux les 
plus fatiguans, Ce n'eft pas à une 
nouriture délicate , exquife , re- 
cherchée que l'on atribuera cette 
force de corps & de tempéramment. 
. C'eft aucontraire à des alimens 
communs & à l’habirude du travail, 
où la néceflité les à réduites dès que 
l'âge a permis de les y engager, 
Cette éducation pénible & Ja- 
borieufe n'a cependant rien qui 
aproche des premieres années des 
Amazones. À peine:avoient-elles la 
force de foutenir l'arc qu'on le 
| | Jour 


| 
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leur mettoit entre les mains, & 
uw’on les menoit dans les monta- 


. gnes &c les forêts à la chafle des bé- 


ces feroces. C’étoit une Loi parmi 
elles d'acheter chaque jour leur re- 
pas (4) par les facigues & par la 
fûeur ; tantôt à la coutfe pour se 
xercer le corps, tantôt à domter 
des chevaux. On les acoutumoit 
ainff au dur métier de la Guerre, 
qui faifoit Fobjet chéri des Amazo- 
nes. 11 n’eft donc ni impoffible ni 
étonnant qu'elles. en aïent foutenu 
les travaux avec autant de conftan- 
ce que les hommes les plus robuftes 


. & les plus belliqueux ; puifqu’elles 
- étoient nées naturellement guer- 


rires, & que le principal foin de 


(b) Dionvs. Pantec. v. 1046. © fra. Drôs. 
L. . P- 63. d 


Tome I. C 
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leurs meres étoit de cultiver en ellcg 
ces difpofitions. | 

L’ exemple & les fentimens quo on 
leur infpiroit achevoient ce que la 
nature avoit commencé. Ennemies 
déclarées du Gouvernement des 
hommes qu'elles :méprifoient (c) & 
haïfloient fouverainement , elles 
n’avoient en vué que les moïens de 
fe maintenir dans l'indépendance ; 
& pour cet effet, 1l falloit fe mettre 
au-dellus d’eux par la force , le cou- 
rage &c l'intrépidice. L'origine de 


leur féparation 8 de. leur état, la 


crainte de retomber fous la puif- 

fance d'un Roi une mammelle cou: 
! A ’. \ , 

pée ou brülée dès lenfance , un 


Roïaume qui { faifoit. redourer de 


toutes les Nations , l’idée d’être def- 


(sc) Jusxin. L, 2, €. 4. 
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cenduës du (4) Dieu Mars avertif 
{oient fans cefleles jeunes Amazo- 
nes de ce qu'elles devoient faire 
pour foutenir la gléire de leur Na- 
tion, & elles s‘y-portoient avec tout 
Je zele qu’elles voïoient dans leurs 
meres. Ainfñ fe perpctuoient & fe 
fortifioient parmi elles la bravoure 
&.toutes les vertus guerriercs. 

De tous ces principes , tirés de la 
Nature, & de l’'Hiftoire, il s'enfuit” 
donc que lexiftence des Amazones 
n'a rien d'impofñlible en elle-même. 
La Nation dont-elles faifoient par- 
tie, le Païs qu'elles habiroient , le 
le fang qui couloit dans leurs vei- 

nes , l'éducation qu’on leur don- 
noit, l'exemple qu'elles avoient fous 


‘(d) Dionvs. PERIEG. v. 652. G /eq APrOL< 
__ 1DN. RHO=. Argon. L .2.v. 992. Diop. L. 2. p. 
| 128 
| . 
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les yeux, devoient néteffairement 
les rendre telles que l'Antiquité les 
a dépeintes. Il ne refte à réfoudre 
que la derniere partie de l’objec- 
tion, qui ataque la poflibilité du 
Gouvernement Gyneçocratique , & 
dans laquelle on voudroit prouver 
_ qu'un Etat ou un Roïaume conduit 
par des femmes ne paurroit fubfif. 
ter Jongtems. 

Cette difficulté aparente n’eft pas 
plus difficile à lever que la pre- 
miere. .Soit que lon confidere un 
Roïaume jouifflant des douceurs 
de la paix , foit qu'on le fupofe 
agité par les troubles de la Guerre , 
les femmès peuvent également le 


. conduire dans lune & l’autre de 


ces fituations. 
_ Jo .La Loi Salique qui les a ex. 
clués du Trône des François leur à 


noel 2. = OR. en ntannene mn. : Éten.smamemeennsR ER. 
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fait perdre dans notre efprit une 
partie de l'eftime que plufieurs d'en- 
trelles mériteroient à jufte titre, 
8& le fruit des avantages qu’elles 
pourroient avoir reçüs de la nature. 
Indépendamment de la politafle 8 
des bienféances convenables , Blht- 
on dire que leur fexe eft dépourvû 
de la fagefle, de la prudence, des 
lumieres & de la politique néceffai.. 
res pour gouverner ? La pañlion, 
l'ignorance , la partialité fe mani- 
fefteroient trop évidemment. On a 
vü de tous les tems & nous voions 
tous les jours des maifons, des biens 
confidérables , des terres, des cam- 
pagnes , des affaires mêmes diffici- 





les parfaitement conduites par des 


femmes, Ce n’eft pas le plus grand 
nombre, dira-t-on ; on cite com- 
me des merveilles extraordinaires 

| C üj 
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celles qui font douées de cestalens 
Je le veux. Mais les hommes d’ef- 
prit & de tête font-ils le plus grand 
nombre , & parmi ceux qué lon 
regarde comme tels avee fonde- 
ment, voudroit-on avancer que 
rouBfindifféremment {ont dighes de 
tenir les rênos de la Monarchie 3 
Sans doute qu'il y auroit encore 
bien du choix entre ceux à qui l’on 
voudioit confier le Sceptre ;.& après 
qu'on: auroit mis le plus fage fur le 
Trône... om voruirot envore: avec 
raifon. . danner des: Miniftres 
éclairés qui Paiderotent de leurs 
confeils , & aufquels. ork exigereis 
qu’il déferâr , me pouvant tour-voir, 
ui tous faire par lui-méme. H' fe- 
roit contre toute vraifemblance dé 
dire qu'il ne: fe trouveroit pas des 
femmes capables de régner avec le 
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même fecours & aux mêmes con 
ditions. Afpañe donnoit publique- 
ment à Athènes des leçons de po- 
tique , & forma les plus grands 
hommes de fon fiécle pour le Gou- 
vernement (e). 

2°. Nous fommes prefque les 
feuls qui en jugions auffi peu favo- 
rablement, quoiqu'on life dans l Hif- 
toire de notre Monarchie des exem- 
ples de Régences , aufi célébres 
que le regne des plus grands Rois. 
L'expérience avoit apris aux autres 
Nations à penfer différemment. Sc- 
miramis fit voir aux Aflyriens 
qu’une femme eft capable d’aflurer 
les fondemens d’un Empire nouvel- 
Jement établi 8 très -érendu. Elle 


Ce) Voïez Baye fur l'Article dePaRICLE'S 
Remarque O. 
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(f) fut entretenir les troupes dans 
toute la févérité de la difcipline mi- 
Hraitre à laquelle Ninus les avoit 
formées , elle continua le cours bril- 
lnt Fr fes exploits , elle acheva 
d’embellir Ninive & Babilone , & : 
‘fi l'Hiftoire n'a pas arr les 
noms, c'eft à la même Princefle qu’il 
faut atribuer ces Jardins célébres 
& ces ouvrages immenfes de Ponts, 
de Quais, d'Edifices publics, de 
Palais , de Temples qui rendoient 
Babilone la Merveille de l'univers. 
La Reine de Saba montroit la beau- 
té de fon génie en admirant la f2- 
gefle de Salomon qu'elle alla con- 
fulter. Le grand Cyrus , vainqueur 
des armées de Créfus, de celles des 
. Afyriens , & de Baleafar, fut vain- 


(f) D'opor. L. 2. c. 2.4. $. 
Jusrin. L. 1.c. 1. 
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cu ( ff) par Tomyris Reine des Maf- 
fagetes. Nitocrisrégna (£)feule en E- 
gypte, & y donna de fi grands traits 
de fa fagefle , que les Egyptiens 
l'honorerent du nom d'Ifis , la pre- 
micre de leurs.Reines. Ils la regar- 


derent comme la plus illuftre’ des 


Légiflatrices; 1ls lui décernérent les 
honneurs divins ; ils voulurent par 
cftime & vénération pour elle que 
les femmes euflent le’ mênie droit 
que les hommes à la couronne ,.& 
que les maris promiffent avant leurs 
nôces d’être foumis en tout à la vo- 
lonté de leurs époufes. 1 eft vrai 
que cette derniere loi fut abrogée 
par lufage, mais celle Lu ouvroit 


(ff) Heron. L. 1. Jusrin. L, 1. e. 8. Dion: 
L.2.p.128. 


(g) Dion. L.2.p. 7. 13. rorroboe Bi 
both. L. 1. P, 1. Eusse. Chronic. SxncaLt. Pe 54 
& $5. PAS L.6,c.7. .. | 
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aux Princefles l'entrée du trône 
fubffta jufqu'à lexttnfton de tou. 
te Monarchie chez les Egypriens, 
puifque Cléopatre fut la derniere 


| qui-cR potta Ja couronne , & quel 


le repréfenta {h}à Jules Cefar (:} 
les prétentions lépitimes qu’elle y 
avoit. Avant elle , Cléopatre , mere 
de Ptolémée Eathyre , n’étoit pas 
moins sedoutfe à la guerre (/) que 
les plus ahiles Généraux ;: & c'é- 
toit pour marquer fa force & fon 


_ qu'elle fe ft graver fur les 


A kruge Errro. CXI. Fronrus. L. 4. Ce 2° 
Pivr. in Ca re p- 136. & in Anton. p. 399. 


| 6i) Lucanus 1. 10. V. 90. 
| Non urbes prima tenebaæ . 
Fœmina Niliacas ; nulle difcrimine fexûs 
Reginam {cit Éere Phasos: fic Iege vetufta 


Sancitum ef, dudum cœpit regnare Nitocris. | 


°() Hisreins Des Emrines to. VI. p. 285. 
ee Hif. Nuwifmac, Pidlem. p.120. 
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monnoies avec les dépoüilles & la 
trompe d’un Elephant , qui lui cou- 
vroient la tête. Nous n'ajoûte. 
rons 1ci qu’un feul exemple, pour 
faire voir ce qu’une femme animée 


peut dans les combats fans y por- 


ter le titre de Reine , ni avoir eu 


léducation des Amazones , Crate- 


fipolis femme d’Alexandre fils de 
Polyfperchon. Lorfqu'elle vit fon 
mari parmi les morts & fon armée 
défaite , elle (#) en ramaffà les de- 
bris , elle releva les courages aba- 
tus , & fe mit à la tête des troupes 
qui lui reftoient. Déja elle étoit re. 
gardée des foldats comme une 
femme en qui réfidoit lefprit d’un 
Héros , & qui avoit les qualités 
d’un Général acempli. Elle les con- 


(#) D roponx. L 15.p. 70. L 
: C vi 
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noifloit tous , elle apaifoit leurs dif- 


férens , elle ne dédaignoit pas de 
_penfer leurs plaïes , elle confoloit 


ceux qui avoient du chagrin , elle 


faifoit du bien à tous. Outrée de 
voir les Sicyoniens abandonner fon 
parti parce qu'ils ne la croïoient 
pas en état de fe défendre , elle for- 
ma le fiêge de leur ville , elle y 
rentra de force , elle y fit mettre 
en croix trente des plus diftingués, 
& gagna tellement leftime & la 


confiance des troupes , qu’elles cou- 


rurent déformais tous les hazards 
pour mettre fa perfonne à couvert. 
Des traits de cette nature ne font 


point rares dans l’'Hiftoite. Mais il 
nous fuffit de dire que le Dieu des 


armées fe feryit en differens tems 


de Débora & de Judith pour déli- 
vrer fon peuple des ennemis qui 
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l'ataquoient , & qui le menaçoient 
d’une ruine prochaine. , 

Si des femmes ordinaires font ca- 
pables de montrer tant de fagcle, de 
force & de bravoure , que devoient 
donc être les Amazones , acoûtu- 
mées dès le bas âge à vivre indt-. 
pendantes des hommes, à craindre, 
plus que toutes chofes un change. 
ment d'état, à manier l’arc, la lan- 
ce & le bouclier ; pour conquérir : 
ou pour. fe pdée > Un peuple 
entier qui fe borneroit à-un objet 
ou g un feul exercice farprendroit 
certainement & effaceroit en ce gen- 
re toutes les Nations du’ monde. H 
ny a donc point d’impoñfbilité 
qu'elles aïent formé un Roïaume, 
qu’elles l’aïent gouverné long-tems 
& qu'elles fe foient rendu la ter- 
reur de ceux quiles environnoient, 


Ez H:STOoIRE 
Mais le témoignage des Médailles 
forme une preuve fans réplique. S'il 
n’y avoit jamais eu d'Amazones,com- 
ment les verroit-on fi fouvent fur 
les Monnoies de Smyrne , de Thya- 
cire & d’autres Villes aufi con- 
nués ? 

Enfin on ataque (#} l’Hiftoire des 
Amazones par leurs propres noms, 
dont la plüpart font Grecs, tels que 
ceux d'Ocyale, de Dioxirpe , d’'I- 

phinome , d’Hippothoë , d’Agaré, 
de Thefeis, d’Hippolite , de Clime- 
ne, de Penchefilée & plufeurs (7hau- 
tres , quoiqu'’elles fuffent originaires 
du païs. des Scythes, & qu’elles ha- 


! 


(#) M. Dactenr en différens endroits de fa 
ttadudtion des Vies de Plutarque , furtout dans 
Théfée. 


(n). On les’ trouve raportés dans HyG1N.' 


fab. 163. dans PaLxFrATE & plufieurs Poëres 
Grecs. | 
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bitaffent les bords du Pont Euxin, 
où les Grecs n’avoient paint enco- 
re de Colonies. D'où l’on conclut 
que tout ce qui s'en dit n’eft qu’une 
Fable imaginée par la licence & la 
fiction des Poëtes anciens. | 
On regarde ce raifonnement com- 
me une démonftration , & rien n’eft 
moins folide. 1°. Il iroit à détruire 
toute PHiftoire de [a guerre de 
Troye, parce qu'Homere & les au- 
tres ont dônné des noms Grecs aux 
principaux Troyens qui sy trouve- 
rent , tels que Priam , Heétor , An- 
dromaque , Aftyanaëte , Polydore 
& Enée. Cependant on ne peut r€- 
voquer en doute le fond de ce fic 
ge ceélébre , fans acufer d'ilufon 
tous les Poëtes , tous les Hiftoriens, 
tous les Chronologiftes de l'Anti- 
quité. 2°. Ces noms empruntés èù 
*% 
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défigurés viennent originairement 


des Poëtes , qui ne pouvoiént faire 
entrer dans leurs vers des mots Scy- 
thes & barbares , fans quantité , fans 
harmonie , & dont la dureté cho- 
quoit la douceur de la langue Grec- 
que. 3°. En donnant des noms aux 
Amazones , ils imitérent leur illuf- 
tre modéle qui en avoit fait pour les 
Troyens. Ilsles ont formés ( o) d’un 
attribut , d’une perfeétion , d’un ta- 


lent , ou d’un trait d'Hiftoire qui 
avoient du raport à celle des Ama- 


zones , comme ceux d'Heëtor & 


dAftyanade, carattérifoient deux 
iluftres Troyens , ainfi que Platon. 
{p)}fa remarqué en touchant un: 
fujet femblable à celui que nous 


À mN 
{o) Perir Differt. de Amaxon. C. 4e 


* : (p) PLaro in Crasylo. 
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traitons. 4°. Herodote &Xeno- 
phon ont pris la même licence, 
lun en écrivant la guerre de Xer- 
cèsen Grece, l’autre la retraite des 
Dix-mille , deux événemens dont on. 
ne peut ataquer la réalité. 5°. Le 
changement de noms afété de tout 
tems en ufage dans chaque nation 
du monde. Le Roi d'Egypte (4) 
donna à Jofeph celui de Sasveur, 
ou , felon le texte original , celui de 
Sage Interprete des Songes. Le Roi 
de Babylone impofa (r) aux trois 
jeunes Hébreux élevés à fa Cour 
des furnomsChaldéens. LesGrecs( /) 
ont fubftitué le nom de Deucalion 


(4) Grnes. c. 4r. v. 45. 
Cr) Dan. c. 1. v. 7. 


(J) Josepn. Antig. L. 1. c. 6. Pxizo, De præs 
Mis Ge pœnis, S. JUSTAN. Apoleg. I. 
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à celui de Noë ,& Cefar a latini- 
{€ les noms barbares des Rois & des 
Peuples des Gaules & de la Gran- 
. de Bretagne. Seroit - on fondé à re- 
garder toutes ces perfonnes com- 
me des fujets fabuleux , parce qu’el- 
les ont ref des noms nouveaux ? 
Ce changement ne détruit donc 
pas plus leur réalité que celle des 
Amazones. 
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CHAPITRE IL 


De l'origine, du tems de mœurs 
des Amazones. 


A maniére dont l'origine des 

AÂmazones eft racontée & les 
circonftances qui l'acompagnent 
mettent le dernier dévré de certi- 
tude à leur Hiftoire , qui sacorde 
parfaitement avec celle de plufieurs 
autres Nations, dont les tems nous 
font connus d'ailleurs. Juftin (7) 
en remontant jufqu’à l’établiffement 
de la premicre “Phares ) nous 
aprend qu'avant Ninus , Vexoris, 


Roi de quelque Dynaftie de la bafle 


{t) Justin. L LL CE 
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Egypte , porta fes conquêtes en Afie 
jufques fur les bords du Pont Eu- 
xin , moins pour agrandir fon Em- 
pire , que pour mériter la gloire 
d’avoir vaincu différens Peuples, 
Voïant que tout avoit céde 3 la for- 
ce de fes armes , il envoia des Hé- 
raults (#) dans le païs des Scythes, 
pour leur ordonner de le reconnoti- 
tre comme les autres en qualité de 
vainqueur. Déja le caraétéré fier 8 
belliqueux de cette Nation éroit 
formé tel qu’on le vit dans la fuice, 
Tanaïs , qui y regnoit alors répon- 
- dit aux Heraults, que Vexoris, Sou- 
verain d’un Roïaume opulent , man- 
quoit de prudence de venir fi loin 
déclarer la guerre à des hommes 


(a idem. L. 2, 6.3. JornaANDes. De rebus 
Geticis c. $. 
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qui ne pofñlédoient que le fimple 
néceffaire, & rien de ce que l’am- 
bicion & la jaloufe des autres peu 
vent défirer, Qu'il feroit mieux de 
veiller à la füreté & à la tranquillité 
de fes Etats. Que les événemens de 


‘la guerre étoient coüjours douteux : 


Qu'en la faifant aux Scythes, il n’a- 
voit rien à atendre de la viétoire, 
mais qu'il devoit tout craindre de 
fa défaire, Il lui fit dire que sil 
aprochoit plus près de leurs fron- 
tieres, ils n’acendroient pas qu’il! y 
füc entré; que Fefpoir du butin leur 
feroit prendre les armes , & qu'ils 
iroient au devant de lui fans qu'on 
püc les arrêter, Vexoris aiant pris 
ce difcours pour des menaces d’of- 
tentation: voulut continuer fa mar. 
che & s'avança dans lepaïs par des 
marques d’hoftilié, Aufi-tôt les 
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Scythes fe raflemblérent , marche 
tent en foule contre lui, & l’effraïe- 
rent tellement , qu’il abandonna fon 
armée , & reprit à la hâte le chemin 
de l'Egypte. Ses troupes , qui de- 
voient leurs conquêtes , moins: à 
leur propre valeur qu’à la foibleffe 
ê&z à la cimidité des peuples qu’el- 
les avoient. furpris , firent taillces 
en pieces |, & diflipées de ma- 
niére qu’elles n’oférent plus fe réü- 
nir ; leurs dépoüilles firent la proïe 
des vainqueurs. Excités par les ri- 
chefles qu’ils avoient trouvées dans 
leur -camp & par le defir dela ven- 
geance, 1ls pourfuivirent Vexoris 
jufques dans fon Roaïaume, réfolus 
de l'en chafler. Mais ils furent ar- 
, sètés par les canaux du Nil & par 


les marais de la baffe Egypte > & 


- ils revinrent fur-leurs pas. La faci- 
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lité avec laquelle ils avoient tra: 
verfé tant de Provinces , prefqué 
fans trouver aucune réfiftance , leur 
en fit entreprendre la conquête, 
Quelques années de courfes & de 
ravages les rendirent maîtres d’une 
grande partie de l’Afie, à laquelle 
ils impoférent un léger tribut , pli 
tôt pour fervir de monument à leurs 
vittoires ; que comme un joug qui 
fût onéreux à ceux qu'ils avoient 
vaincus. Îls ne retournérent dans 
leurs païs qu'aux inftances de leurs 
femmes , qui, ennuïées de: la lon: 
gueur de cette abfence, les envoïé. 


rent menacer d'aller chercher des 


maris chez les peuples voifins , s’ils 
ne revenotent inceffamment. 
‘L’Afie fut donc tributaire des 
Scythes pendant plufeurs fiécles. , 
jufqu'à ce que Ninus en fit la con- 
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quête ( x ) par ces heureux exploits 
qui érablirent le grand Empire d'Af- 
{yrie. Jufques-là tout s’'acorde par- 
fairement ayec les meilleurs Chro- 
nologiftes , pour le ems auquel ils 
placent la fondation de cette Mo: 
narchie ; environ 1720. an$ avanf 
J. C. On lit d'ailleurs dans un An- 
cien (y) que Tanaïs Ctoit contem- 
porain de Sarug ; né 465$. ans au- 
paravant , CE qui remplit à peu 


près les fiècles de la domination 
des Scythes dont parle Juftin , en 


Léformant l'erreur manifefte qui s'eft 
gliffée dans le texte.(z) 


(x) Dion. L. 2. initio JUSTIN. L_ 1.C. 1. 


Herman. contractus ; fab REHu. & S... 


Cru. d'Alexandrie difent que Tanaïs fut le 


rémier Roi de Scythie, & que c'eft de lui que 


vint le nom du fleuve Tanaïs. STROMAT. LE. 1e 
Jornannis. De rebus Geticis, c. $. 


(x) 1] ya swille guingentes 4nn05 ; ce qui ns 
La 


/ 
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La fuite des révolutions qui nous 
| conduifent à à l’Hiftoire des Amazo- 
| nes cadre avec la même jufteffe. Ili- 
nos { 4) & Scolopire. deux jeunes 
Princes du Sang Roïal des Scythes, 
furent chaflés de la Cour & du païs 
par la faétion de quelques rivaux 
qui afpiroient à la Couronne. For- 
cés de fe-retirer dans une terre étran- 
gre , ils emmenérent avec eux. 
une nombreufe jeuneffe touchée de 
leurs malheurs; & paflérent dansla 
Sarmatie Afiarique , au-deflus du 
Mont Caucafe , d'où ils firent des | 
courfes fur les Provinces voifines du 
Pont Euxin. Mais les Peuples qui 
l'habitoient ne pouvant foutenir 


te être vrai dans aucun Kiftéme do Chrono: 


2) Jusrin. L. 2, ç. 4 
Tome I, D 
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leurs violences & leurs ufurpations: 
fe jettérent fur eux dans le tems 
qu'ils s'y attendoient le moins , &e. 
les maffacrérent fans pitié. 

Ce carnage affreux donna oca. 
fon à l'origine des Amazones, Les 
femmes de ces viétimes infortunées 
de leurs propres ufurpations | fe 
crurent menacées d'un fort auffi fa- 
tal. Chaflées de leur patrie | & pri- 
vées de leurs maris , elles prirent 
une réfolution que le défefpoir leur 
in{pira, Ce fur de démeurer unies 
entrelles , de fe choifir { b ) une 
Reine, & de former un Etat juf- 

. qu'alors inconnu dans l’Univers.De- 
puis ce jour elles embrafférent Ia 
profcflion des armes.; elles s’exer- 
.cérent à manier l'arc , la lance & 


(b) Ibiem & JORNANDES y De rebus Geticis, 
6: 7. € fe. Dionon. L.1.p. 128. 
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£ bouclier ; elles {e livrérenc à tout 
ce qui eft du redlort des fonétions 
militaires. L'ardeur avec laquelle 
elles s’y portérent donna un prompt 
fuccès à leur ençeprile. Elles. des 
vinrent. bien-tôt formidables à ceux 
qu'elles avoient apréhendés ; elles 
s'affurérent la pofleflion du païis où 
elles fe trouvoient,; dans peu elles 
étendirent les.bornes de leur demi. 
nation. Redevables à leur feule bra- 
voure de ces profperités rapides & 
flateufes , elles fe perfuadérent 
qu'elles n'avoient pas befoin. du (e= 
cours: de leurs maris poux fe fou. 
tenir. Elles maflacrérent ceux: qui 
étoient échâpés à à la fureur des Sar- 
mates , & elles renoncérent pour . 
jamais au mariage; ne le regardant 
plus comme le lien d’une focieté 
douce & ‘nécellaite., mais comme 

Di 
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une ot &e un efclavage % 
digne d'elles. L’envie de perpétuel 
une République qu’elles avoient # 
glorieufement établie les mit dans 
Fobligation de recourir quelquefois 
aux hommes. Elles fe firent une lo 
d'aller tous les ans pendant deux 
mois fur les frontieres des Provin- 
ces voifines ; dy apeller les habi- 
tans , de fe livrer à eux fans choix 
ni atrachemént , & de retourner 
enfuite dans Lee demeures, Pour 
montrer que. ce “Wétoit point par 
amour pour eux qu on.les recherr 
choïit, fl falloit en avoir tué trois 
{ «) avant que de pouvoir faire le 
voiage. Les enfans mâles qui naïf: 
foient de ce commerce de bruta- 


(c) HesOn. L. 4 mn 117. HaprOGR. de AV 


#qu#, 
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 ainfi que le nomme(.d} Ce 
se ; éprouvoient . en voïant Île 
ur, la haine & là cruauté de teurs 
meres. Quelquessuñcs. avoient la 
rbarie {e ) de les étouffer ,: d'au 
ges leur (f} tordoient les bras ê&c 
les jambes pour - les rendre: incapa- 
bles des exercices militaires > 
les plus hurraines les renvoioient 
à leurspctes (7 X 

Les filles: étoient te feul objet de 
leur attention. Deftinées à fuccéder 
aux. fonétions des Amazones , © 
eommençoit par leur endureir le 


Cd) Céoienus Anal. pl 117 
fe) Jusnin. L.2.c4 


(f) Drop: L. 2», p. 118. STEPHAN. Bras: 
voce Amnazones. 


(g) Srraso. L. 11.p P: 770. Q. Curr. L. 4, 
€: 5. JORNAND&S, de rebus Get. c. 8, THILOS 
ÆRAT. Heroic, c, 191 
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tempéramment & leur infpirer me 
hümeur guerriere par la maniere 
dont criles noutiffoit, On leur dou 
noit (4) du lai de jinrent, & une cf 
péce de'moële qui fe formoit dans 
‘des rofeaux fur les bords du Ther- 
modon ou du Pont Euxin. Le pl&- 
tôt qu'il étoit pofiible on des met 
toit aux alimens communs, c’eft- 
à-dire à la chair (7) des bêtes fau- 
ves , très-fouvent crué , & pour 
l'ordinaire cuité imparfatement. 
Dès qu’on les voioit en étac de fu- 
portér l'opération , on leur brüloit 
(/) la mammelle droite , ou l'on 


(b) PHILOSTRAT. Heroïca. c. 1 g p.750. e 


fs) THomaAs pe PINNEDO Sn STEPHAN. Vecs 
Amaxones. ex EUSTATH10. ad PERIEG. 


{) Hirpocr. de aëre G squa. PrOLBM. de 
Afitor. judiciis, L. 2. Eusr AT. in PER1:G. IsiDOR. 
origin. 1. Ze c: Diop. L.i.p.128. Jusrin. L. 
4. © 4. es 
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prenoiït certaines précautions vio- 
lentes pour l'empêcher de croître; 
car on varic:fur ce paint, Quel 
ques-uns prétendent (#) que dès 
l'âge de huit ans on y apliquoit 
un fer chaud qui defféchoit les f- 
bres & les principes des glandes qui 
forment cette partie du corps en 
grofiffant. D'autres femblent dire 
que l'on attendoit letems auquel la 
mammelle eft formée , & qu'alors 
on en faifoit l’'amputation, dont lu. 
fage & l'expérience avoient rendu 
Ja guérifon promte & aflurée. Se- 
Jon d'autres (#} on nemutiloit pas 
ainfi les jeunes Amazones ; fnais on 
eur ferroit de bonne heure le côté 


droit du fein , pour arréter le cours 


{m) Voïez Parir. Differt. de Amaen c. 21, 


(n) ArRtAN. de exped, Alex, L. 7. © 15, 
Woict Partir. Differt. de Amaxon. c.21.. 
D iv. 
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ordinaire de la nature , 8 empécher 
la chair de pouffer au dehors , du 
moins avec autant. dæ force & d’é 
Ivarion. 
_ Quoiqu'il en foie de ce point , 
qu'il eft difficile de conftater , il eft 
certain que les Amazones n’avoient 
pas de: mammelle au côté droit , ou 
que fi clles en avoient , elle ctoit à 
peine fenfble.. C'eft de là en effet 
qu'eft vènu , fclon la plus commu- 
ne opinion , le nom qu'elles por- 
toient. On. s'en aperçoit dans tou. 
- tesles anciennes Médailles qui nous 
en reftent :. Soit que cette partie 
du fein y foit à nud ou couverte, 
on voit qu’elle eft entierement apla 
tie. Celle que Gronovius ( 0 ) ras 
porte repréfentt la Reine des Ama- 
.L 
Lo) Antig. Gras, vo, 1. fol. Z 2x 
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zones avec le feul côté gauche dé. 
_ couvert , tel qu'il pourroit être dans 
ane femme qui auroit de l'embon.… 
point. Le droit ; quoique couvert 
d’une draperie qui tient à la ceintu- 
repar devant & par derriere, en paf- 
fant par deflus l'épaule ,, ne fait au. 
cune élévation. Dans quelques M 
dailles (p ) c’eff le cêté droit qui eft 
à nud ; en d’autres lun & l’autre 
font couverts. On croit cependant 
que le gauche feul l'écoit quand ik 

faHoit combattre. 
‘On raporte deux raifons qui pou 
voient engager les Amazones à fe 
retrancher la mammelle droite: La 
plus fimple & la plus générale cft .. 
qu'elles nai cette partie du. 


[FE VoiezPatis Dife ep: de Amaxn, €. 24. 
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corps ( 4 ) pour avoir la liberté en- 


tiére de tirer de l'arc , dont le nerf 


ou la corde vient fr) jufques fur la 
| poitrine quand on lance une fléche 
avec roideur. Les deux bras , fur 
tout le droit , ne peuvent avoir trop 
de jewpour cet exercice , & il eft 
Écrtain qu'une femme ordinaire & 
puiflante , quelque forte qu’elle püt 


(4) Dion. L. 2. p. r28. Jusrin. L. 2. c, 4 
Eusrar. #4 Perieg. Isibo. erig. L. 9. c. 2. 


". Cr) C'At ce que Virgile exprime parfaire. 
‘ment en parlaur du coup dont la Nymphe Opis 
frapa Aruns pour venger la mort de Camille. 
ÆnNuis. L. XI. v. 858. 
Dixit & aura+ volucrem Threiffa fagittan 
Depromit pharetra , corauque infenfa te> 
tendit ; . 
Et duxit longe , donec curvata coirent 
Enter fe capita, & manibus jam tangefer 
æquis , 3 
Exva aciem ferri, dextra: nétvoque papil- 
" ‘ km D: 


# 
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être , n'auroit pas la même facilite 


que les hommes pour décocher ur 
trait. L’arc étoit l'arme principale 
des Amazones , elles fe rénoient des 


Scythes ,fihabiles en ce genre ,que 


toutes les autres Nations les redou- 
toient quand ils en venaient à cette 
manicre de combattre , de même 
que les Parthes, qui en étoient une 
Colonie, & qui lançoient une flé- 
che auffi adjoitement par derriere 
que devant eux. Les Amazones dé. 
terminées au métier des armes fu- 
birent volonticrs cet inconvenient 
de douleur & de difformité | pour 
foutenir le genre de vie qu’elles 
avoient embraffé par goût & par 
un principe d'honneur. 

Peut-être aufli avoient-elles en 
vûë l’idée des Naturaliftes à ce fujet, 
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Quelques-uns (J )-ont prétendu que 
e’troit. pour’ denner plus de. forcé 
au bras droit , en y faifant pafler: 
la fubfkanee & la nouriture de 1æ 
partie voifine qui étoit retranché-» 
Mais cette raifon,, contraire à l'ex” 
périence’,. n'eft pas mieux fondée 
és) que le motif que lon atribuë 


aux Amazones. d'avoir eftropié &. 


rendu: Boiteux. leurs enfans mâles ,, 
afin qu'ils fuflent plus proptes au 
Mariage. C'eft néanftoins. de ce 
faux. préjugé qu'eft venule prover- 
be ( # } des Anciens. Ileft plus vrai- 


(S'} Hirrocnar. de #ôre, loco Ce aqua à; Gise 
BENUS #9 bunc loc. 


{c ) Voiïez Prrir de Amaxes. 6. 23. & Îe Di@: 
de Trévoux au mot Boitewx. 


(#). Dionon. L. à. p 128, Chawdus Friri 
ior. : + 
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Æémblable que la jaloufie & la crain. 
æe de retomber fous la domination 

des hommes étoient les principaux 
motifs qui engageoient à leur con. 
tournet les membres » pOur. les rens 
dre incapables des exercices & des 
fatigués de la guerre.Par là ils éroient 
contraints de fe borner aux fone- 
‘tions demeftiques , & à célles qui 
ne regardent que les femmes chez 
les autres Nations. | 

Il n’y a pas même d'aparence que 
les Amazones euffent voulules pren- 
drepourmaris.Cetteunionfixeë ha. 
bituelle lesauroit fait retomber dans 
lincenvenient du mariage , auquel 
cltes avoient folemneliement renon- 
cé. L’ombre de Ja dépendance ( x) 
jes effraioit , & elles auroient £rÙ 


.{r) Jusrin. L. 2. c. 4 
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s'y engager en prenant un Epoux: 
Elles avoient eu la cruauté barba. 
re de tremper leurs mains dans le 
fang de ceux qui étoient échapés au 


-glaive de leurs ennemis. Elles ne 


fentoient plus que du mépris & de 
la haine pour les autres , & la né- 
ceflité de foutenir leur République 
{7 ) étoic”le feul motif qui les por. | 
toit à s'en aprocher ; encore étoit- 
se des inconnus, des étrangers, tels 
que le hazard les amenoit à elles 
dans des lieux écartés , & elles ne 
confervoient pour eux pas plus de 
fentiment ni de fouvenir que l'on 
en voit dans les bêtes. | 
Cette efpéce de célibat auquel 
elles fe confäcroient étoit marqué | 


gar l'acachement qu’elles avoient à 


(7) CeDREn. p. 117. 


4 
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eur ceinture , fimbole de la pu. 
.deur , & de la chafteté dans le 
{exe chez les Anciens, comme elle 
Pétoit (z) de la force , du courage 
&c de la vertu dans les hommes. Ce. 
toit l’'ufage chez les Grecs & les 
Afiatiques dans les tems reculés que 
les filles portaffent une ceinture , qui 
défignoit Îeur état & les diftinguoit 
des femmes. Homére { «) parlant 
de Neptune qui vouloit joïitr de T y- 
to fille de Créthé , premier Roi 


da) Jos.c.12.v.18. Baleum Regum difele 
œis , Gr pracingis fume reñes corums. 


Isara.c. 2. v 27. Induam i'lum ( Eliacim }) 
| gunicatus, C» cingulotuo confortabo cum , CO Poe 
sefiatem tuam dabo in mans ejus. 


fdem. c. 11. v. ç. Et vrit juffitin Bngulum [umo 
beruns ejus, Gr fides canélorium renum ejus. 


Vide Pains Vausrts Hicroglifica. L 40. jek 
298. & 299. 


(4; Houza. Onvss. L. 13. \ 


23 HMisTOTRS 


d'Iolq en Theffalie , dir qu'il dés. 


hota fa ceinture virginale. Théo- 
crite ( # ) raporte la méme chofe au 
fujet d'Europe. Phyllis { c') fe fer- 
voit de cette expreflion couverte 
pour faire cennoître la foiblefle qu’- 
elle avoit euë pour Démopheon , qui 
Jui promettoit de l’époufer.& de s’en 
getourner aufh-tôt. Cette ceinture 


{ d ) étroit faite de laine de brebis. ” 
La manicre dont on la ferroit fe 


nommoit le nœud. d'Hercule. Le 
mari la défaifoic dans le lit le pre- 


#) Tazoex. Iyll. 1% 
{s) Ovin. Epiff Phyllis Demophonti. 
Cui mo virginitas avibus libata finiftris , 
Caftaque fallaci Zona recinéta manu. 


È On peut voir à ce fujet es doëtes remarquef 
de M. de Mizinrac [ur la même Lettre. 


{ 4) Fastus de Nuptiis, 


muer 


-* 
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mier {oir des nôces , d'où l’on tiroit 
le préfage qu il auroït une poftérité 
nombreufe , comme Hercule , qui 


hiffa foixante &. dix-enfans orfqu’ il 


mourus.. Le Jéndemain des nôces’, 
ou quelqnefoïs après les . premieres 
couches (e)-on portoit cette cein- 


ture dans un Temple de Diane ,à 


qui on la. rendoit aidons 
convenoit. plus à. une fgmme.. On la 
nommoit communément Cefe, ce’ 
qui ft donner le nom odieux (f} 


| e} SUIDAS voc Eire APOLLONe Rae». Arä- 
p.00 1 


(f) Ce fur cela que roule PAntithefe dé 
SENEQUE das. fon Hippolyte, A6. 1V. Scen. L. 
ou Fhedre parle ainfi : 

+ . Morere, f Gafta es virô”: fi ipceñs: 
amèri, 

| Faveiique eaftus cimine iscefta j jacers 

| Tomés,. 
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d'Inceffe aux mariages ou aux conx- 
jonétions qui n’étoient pas légitimes. 
Il eft fixé aujourd'hui à celles qui 
violent la Loi du fang. Enfin c'eft- 
de là que font venuës les. fables des 
Poëtes fur le Cefte fameux de Ju 
non, & fur celui de Venus, à qui 
ils atachoient (z} le pouvoir de 
donner de l'amour & de charmet 
les cœurs. Es ajourerent que Cu 
pidon fon fils Le vola pour lui ga- 


gner des Sujets. Or la preuve qué: 


les Amazones. mavoient point de 
vommerce avec ces. boiteux qu’el- 
les gardoient dans leur République; 
£'eft qu'elles ne quitteienc jamais le 
cefte ou la ceinture de virginité. Lés: 
Fe zélées d'entr'elles s’y confa- 


+ Life te difcours de Junon & de Venus 
des Home Lian. L XIV. v.130.9 21u 


me Ses ne Em mt 


_ © 


DES AMAZONES. [| 
éroient pour toute leur vie ; & les: 


autres ne fe relächoïent que pouf 
fe bien & la confervatiori du Roïau- 
me qu'elles avoient forme. Mais 
dès qu’elles avoient conçu , elles 
renonçoient au commerce des hom- 


mes, &. cette efpece de célibat les, 


mettoit en droit de porter tou 
jours la ceinture qui lui étoir pro 
pre.. L'arachement inviolable qu’el… 
les y avotent fut connu jufques dans: 
la Grece: C’eft ce qui donna lieu: 
à Euryftée Roi de Mycènes de: 
prefcrire W } à fon frere Hercule ,, 
qu'il vouloit perdre en l’expofant 
aux plus. grands périls d'aller en- 
lever læ ccinture de la Rcine des: 
Amazones.. Alcide Faporta. contre: 


(b) APOLLODOR. Biblioth, L, 2. Diop. L #4 | 


R 221. C Je 
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coute efpérance ,.& ce fut le. neuts 
viéme de fes fameuxitravaux , que : 
nous verrons dans: les Guerres que 
Îes: Amazones eurent à fourenir. 


Sin dé La premiere Partis 


es, 
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nes ; on ne peut le connoître que 
par les Médailles qui nous en ref- 
Tome IL. A 


2 Hisroïiaz. 

tent. Ces rares & précieux monus. 
mens de l'Antiquité nous les re: 
‘gréfentent fous trois habits différens, 


Dans deux pieces frapées à Thyae 


tre, ville bâtie par les Amaxones, 


nous voions deux de ces Guer- 


rieres (2) vétués comme les Héros 
de la Grece fous Empire des Ma 


‘cédoniens. L'une porte un cafque 


dont la vifiere eft rchauflée, & qui 
eft garni d’ün riple panache, Cet 
ornement éft très-ancien , puife 
qu'Homere le donne à Heëtor. L'’A- 


| mazone eft vêtué d'une efpece de 


coffet cuiraïle , 8 terminé par une 
ceinture & une cotte d'arme, qui 
defcend à peine jufqu'au genou: 
Des brodequins ordinaires font fa 


7 Le) TRISTAN, GRONOVIUS & Parrr. Colt 
r, ces différentes -Médaikles qu'il faut concilier 
fs: Auteurs qui babillent diverfement les Séns 
zones. 
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chauflure. Elle a {ur la main droi- 
te, qu’elle tient étendué , une pe- 
ete Viétoire aflée , qui porte une 
palme & une couronne de laurier. 
Dans fa gauche font'le bouclier & 
tne longue hache d'arme à deux 
tranchans fur laquelle elle eft apuice 
au lieu de lance, 

. La feconde Médaille des Thyra- 


tiréens repréfente une Amazone à 


peu près femblable à kh premiere 
pour le fonds de l'habillement & 
des armes ; excepté qu'au lieu de 
cafque elle à une couronne de tours, 
& qu'à la place de {a petite Vic- 
toire elle porte un Temple ; mais 
elle a le côté & lebras droit nuds. 

En d’autres, les deux bras & le 
côté gauche font à découvert, & 
le carquois eft ataché à la ceinture. 
Celles-ci n'ont air mi cou- 

| 1 
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4 HISTOIRE 
ronne ,& leurs cheyeux font liés de 
court derriere la tète. 

Dans une. de ces pieces ancien. 
nes on voit Hercule armé de fa 
maflué qui combat contre une Ama. 
zone à cheval. Elle à une robe qui 
defcend jufqu'aux talons, & pour 
étriés, une courrpie atachée à la 
ceinture & qui arrête le milieu de 
la jambe. Le dernier de ces vête- 
mens n'étoit pas Je plus ordinaire, 

Mais quelque forme qu’ils euffent, 
les uns & les autres étoient come 
munément fais (2) de Ja peau des 
bêtes que les Amazones tuoient à la 
chafle. Ils étotent noués fur l'épau- 
le gauche, laiffant tout le côté droit 
à découvert, & ne defcendojent pas 
au-deflous du genou. 


Æ { b) Q. Curr. L. 6. Ç. $e 
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Leurs armes étoient la fléche, 
la lance, li hache d'arme’ & le bou- 


cher. 


Néés dañs üh païis où l’on ne f1- 
voit cambattre, que de loin , les 
Amazénés aprenoïent (c) dès l’en- 
fance à manier l'arc , & elles s’en 


fervoient avec autant d’adrefle que. 


les Scythes & les Parthes. Comme 


eux (2), elles favoient parfaitemert 


lancer uñe fléche par detriere à 
l'ennemi qui les pourfuivoit ; &z: if 
eroit aufli dangereux de les fuivre 
dans leur retraite que de les atta- 
quer de front; ce qui leur fit don. 
ñer le nom de (e) Jacwlatrices. On 


(e) Dion. L. 3, p. 136. 


© (4) Lysras Orer. funcbri apud PROTIUX. 


Vic. Æneid, L. XI. v. 653. 


é+) ArocLON. RHOD. Argement: V. 1002. 


A ij 
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voit dans la defcription de tous 
Îeurs combats (f) quels ravages 
elles faifoient avec cette arme favo- 
rite, qui portoi la mort auf 


vite que le regard & la genfec . 
fans que leurs ennemis puflenc fe 
mettre à couvert. ni qu'ils fuflent 


à portée d'en tirer vengeance. Ce 
fut pour profiter. de ect avantage 
que les Amazones défigurerent la 
plus délicate partie de leur corps 


par une opération douloureufe 


afin de n'avoir rien (z) qui les 
empéchät de lancer une fléche avec 
coute la roideur dont les Ne 
font capables, 


L'expérience ft PRE aux 


(f) Quinrus Suvrn. L. r. in pugna. Pine 


TH2S141.4. Vinç. Ænoid L. 1. v. 494. 


{g) Dion. L 2. p.118. Jusrin.-L. 2. c. 4. 
EtsrarTH. #4 Perieg. Istpon. Or. L, 9. tv. 2. 


| 
| 
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| Romains que les Parthes, originais 


tes des Scythes , & dont ils avoient 
confervé los ufages ; n'entendoient 
pas à fe battre de près, & cette 
remarque leur valut plufeurs vic- 
toires. Les Âmazones n’atendirent 
pas longrems 2 corriger :ce défaut 
parmé elles. Une partie de leurs 
troupes (h} fut deflinée à porter la 
lance comme tous les Peuples de la 
Grece & de l'Afie ; pour s’en fervir 
quand locafon le demanderoit. La 
IEgereté & la grace avec lefquelles 
elles Ki mranioient leur en avoienc 
fait une efpéce d'ornement & de 
contenance , lors même qu'il ne s'a- 


gifloit pas de fe préfenter au combat. 


(#) Diop. L. 5. p. 186. & ali. Lucten dans 
fon Traité des Images parle de la ftatue d'une 
Amazone apuïée {ur fa lance , qui étoit un chef- 
d'œuvre du célebre PHiD1As. 


A iv 


8 Hisroïrrz 

Ainf quand leur Reine Thaleftris (;} 
‘alla voir Alexandre, elle parut de- 
vant lui tenant deux lances à la 
main, quoiqu'elle vint plütôt en 
femme galante qu'en Amazone 
Guerriere. 

Celles qui lacompagnoient (/) 
avoient, au lieu ‘de lances , des 
haches d'armes doubles ou à deux 
tranchans, dont la hampe n'etoit 
pas moins grande que celle d’un 
javelot. La célebre Penthefilée (#1) 
limagina dans le feu de la Guerre, 
& les Grecs. en. fentirent cruelle. 
ment les premiers effets au fiége de 


. fs) Q. Cuxr.L. 6.c. $. 


(2) Anman.L 7. c. 14 


(m) Q. Caraser feu Smyanaus. Home 
Paralipomen. L, a. p.11. PLin. L. 7. c. 56. 
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TFroye. On ne voit pas que cet 
exemple leur ait apris à en faire 
ufage ; mais Cyrus-(#}): arma ainfi 
une partie des Œ qu'il avoit 
amenés. au fecours du Roi des Me. 
. des contre Babilone, & il n'eut 
pas lieu de s’en repentir. Les Ro 
mains furent effraïés de voir les 
Peuples voifins du Danube (+):ve 
nir à eux avec cette arme redouta- 
ble qu'ils ne connoifloient pas, 86 
‘dont un de leurs Savans ne. pou 


{o) Honarius, L..IV. O4. ". de laudibir 
Drsfi. 


Vidéète Rhæti bella fub Alpibus 
Drufumgerentem, &Vindelici., quibus. 
Mos unde deduétus per ômne 
Tempus Amazonia fecuri 
- Dextras obarmet , quérere diftuli 
Nec fcire-fas eft omnia. 
CO | Av 


fo HistTorxx 
voit découvrir lortgine. Il fallre- 
toute la prudence & fhabilett de 
Drofus pout en garantir fon Ar. 
mée, Enfin nogerouvonis attefté {p}- 
que ks Amazones , entiérement li 
vréés au génie 8 aux exercices imi- 
Jitaires , fe fervoient de toutes les- 
armes qui écoient corinuës des Peu. 
ples les plus belliqueux , parce qu’el. 
Jes avoient réfolu de fe défendre 
contre tous ceux qui les attaque 
roiéht , où petit-être de les atta- 
quer tous. he 

On le voit par l'élegante def- 
‘cription que le Prince des Poëétes 1a- 
tins nous a laiflée (7) du combat de 
lilluftre Reine des Volfques , dont 
il féit une Amazone, & qu'il com- 


{p) Dion. L.:. p. 128. Noxnus Diemfas: 
L. 19. Lacsrus de Arriqu.r. Lusernis. 


(a) Visas. Æid. L. XL v..648. © Ji 
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pare dans toutes fes maniéres à cel- 
les qui habiterent les rives du‘ Fher- 


modon. Camille cettetélébre Ama- 


zone , armée de fon carquois, & 
aiant la moitie du fein découvert 


pour mieux combattre , paroif-_. 


foit pleine de valeur au milieu. 
du carnage. Tantôt onla voioit 
fancer une grêle de traits fur l'en- 
nerni x tantôt, la hache à la main, 
ælle frapoit tout ce qui fe trouvoit 
devant elle fans fe laffer.. On en- 
tendoit Île bruit de fon arc tout 


Brillant d’or qui i pendoit fu ur fes épau-- 


les ,& qui reflembloit à celui de 
Diane. Si quelquefoiselle était obli- 
géc de fe battre en retraite , oude 
courmer le dos à l'ennemi ,.elle lan- 
got fes fléches par derriére em 
fuïant 8 tournant fon arc fur fon: 


paie. Ses compägnes choifies, 
_ Av; 
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qui étoient autour d'elle combat. 
toient avec la même adreffe, On: y 
.remarquoit fur tout la jeune Lari. 
ne, Tulla, & Tarpéis , qui n’e- 
toient atmées que d’une-hache gar- 
nie d’airain ;: coutes filles d’Ica. 
lie , dont. Camille avoit fait choix 
pour. lui faire honneur ,8 pour être 
- auprès d'elle , foit à la guerre, ‘foit 
pendanr la paix. Telles paroif.. 
foient ces Amazones anciennes. 
lorfqu’elles marchoient en cfcadron 
fur les bords du Thermodon , ou 
qu’elles combattoient avec leurs. 
armes peintes. de‘différentes cou- 
leurs à côcé d'Hippolyte & de Pen- 
théfilée, ou lorfque celle-ci revenoit 
fur fon char triomphant ; & qu'une- 
troupe de ces Guerrieres armées de 
petits boucliers. faits en forme de 
croiffants us aplaudifloit pouflanr 
les cris. de l& viétoire.. 


+ 
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. Æout ce que fit Camille pous 
foutenir Turnus contre Enée & les 
Troyens , répondit à. ces dehorsi. 
Animée par le bruit des inftrumens. 
de guerre qui donnérent le‘fignal,, 
elle vola la. premiére aux. ennemis. 
Eumenius ,.Lirie . Pagaze,.Terée,, 
Harpalis > Démophon & Chromis. 
leursChefsles plusremarquables, ex. 


 ptrérent. fous. fa lance”,. &'1l comba. 


autant de Phrygiens que fa main fit 

partir de traits.Ornyte vieuxchaffeur 
: *. LA k 

alla fe prefcnter äelle avec des armes: 

fort extraordimaires.. Il étoit monté 

fur un cheval de laPoüille fesépaules, . 

n'étoient couvertes.que d'une peau 


de bœuf fans aprét ; il n’avoit pour 
_ cafque que la tête d’un loup , qu 


ouvroit la gueule, . où étoient enco. 
re attachées des dents très-blancheg 
&. fon dard. étoit. recourbe par le 


t4 HisToraz 


bout comme la houlette d’un Bere 


ger. Camille ne fut point émué à 
l'afpe® d'un - objet aufli effraiant. 
» Téméraire Etrurien, lui dit -elle, 
# penfes-tu aller à: la chaffe des bé. 
«tes fauvages ,que ta vüé feule eft 
capable de mettre en fuite ? Le 


.. jour eft venu où tes paroles fic . 
«res & hautaines feront punies par 


#- la. main d’une fille. Tu pourras. 
# néanmoins aprendre aux mânes de 
» tes paréns que tu as eu la gloire de: 
leur être réiüni par le fer de Ca- 
» mille .«.. Dans l'inftant elle lance 


un trait qui le perce , & le faittom- 


_ ber mort. Butés > Troyen d’unetail. 
ke ptefque gigantefque le fuivit de 


près. Orfiloque - “voulue pourfuivre 
Æ€amille , qui feignoit de prendre . 
da fuite. Celle - ci Fos habile fit un 


grand cour afin de tromper fon ad. 


——_——— 
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DES ÂMAZONES !# 
verfaire ; elle revint fur fes pas , fe 
mit à pourfuivre celui qui aupara- 
vant la pourfufvoit ; & s’élevant. 
deffus fen cheval pour fraper plus 
aifemenc , elle lui donna deux f. 
grands coups de hache fur la tête 
‘pendant qu’il la cenjuroit de-lui fau. 
ver la vie , que fa cervelle en re-- 
dt. furle vifage de l'Heroïin-. 

. Le vailant fils d'Aunus qut fe: 
trouva vis-à-vis d'elle. demeura. 
dans la ‘crainte & ‘léronnement.. 
Voïant qu'il ne pouvoit éviter d'en: 
wenir aux mains avec Camilte, il’ 
æur recours à la rufe , &'lat adref.. 
fa ces. paroles: ». Ef -il étonnant 
» de-voir tant d'avantages forfqu’on: 
»eft monté fur un cheval. avec le 
“ quel on peut tout ofer? Mais del. 
# cendons fur l’arênhe, pout rendre le 
# combat plus égal ,& voïons fi vous: 


CO A 


36.  HisTorre 

»aurez la hardiefle de vous battre 
»à pied. « Camille indignée de cet 
infultanc défimit pié à terre, &ne 
garda que fon.épée &fon. bouclier. 
Le jeune home qui-ne cherchoit 
qu’à s'échaper croit que fa rufe lui 
aréüfli.. Il prend l'eflor & fe fauve 
À toute bride.-Outrée de la.trompe- 
rie, Camille remonte fur.fon che- 
val ,.sélance comme un trait , ar- 
rête le Cavalier , & lave dans fon 
fang l'infuilte &c. la sen nat qu’il lui 


a faite. 


 Aruns entreen. Fe voïiant une 


femme: caufer tanc de’défordre par 
elle mêmeou par ceux quefonexem- 
ple encourageoit. El.oeublie tout le 
refte des ennemis. pour ne s'attacher 


qu’à la Reine des. Volfques ; ilin- 
voque les Dieux contr'elle, & ne de-- 


mande d'autre récompenfe du zele: 


Part.Ilp. 17: 
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qui l'anime pour fa patrie , que cel- 
le de la délivrer d’une ennemie 
dangereufe. Il darde à l'inftant fon - 
javelot contre Camille, il la frape au. 
côté du fenr qui étoit découvert, 
& court annoncer cette nouvelle 
aux Troyens fans en attendre l’ef- 
fet , qui ne pouvoit manquer d’être 
promt. Tous les foins des compa- 
gnes de Camille‘ne purent arrêter 
lefang qui couloir de f2 plaïe en: 
abondance. Sentant aprocher fa fin, 
elle envoïa dire à Turnus. de venir 
prendre fa place. Un moment après 
Les armes. lui tombérent des mains, 
& elle expira (.r ) en recomman- 


{r) On voit dans Lrerrus, de Antiquoruin 
Lucernis, la defcription d'une ancienne lampe de 
ærre trouvée à Rome, dont l'Auteur ni cewx qui 
en ont parlé n'ont pas connu.le fujet. Ils l'onc- 
regardée comme l'ouvrage d’un Graveur igno: 
rant, parce qu'ils y voioient une Amazone avec.’ 


! 
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dant à fes amies de n'être fenfibles 
à fa mort que pour en tirer vene 
geance. 


fa mamimelle droite bien formée, & ceff enx- 
mêmes qui font dans l'erreur. L'Ouvrier n’a pas 
prétendu tracer l'hiftoire d'une Amazone de Scy- 
thie ou du Thermodon, mais celle de {a Reine 
des Volfques , x qui Virgile donne le courage, L£ 
force , l'armure & l'hab 

nes Guerrieres. Tout le fujet de cetre lampe cu- 
rieufe eft manifeftementtiré de l'onziéme Livre 
de l'Enéide. On voit yne femme morte avec l’ha- 
bit, la hache d'arme, le cafque, le fabre & les 
fléches d'une Amazone , entte les bras d'une de 
fes compagnies , qui l’enleve du champ de batail… 
Le, & à côté un: cheval qui paroît plein de’ feu. 
Ï1 eff évident que c'eft Camille, qui avoit pris 
FPéducation & les mœurs des Amazones, à l'ex- 
gcption du rerranchement de la smrammelle droite; 
& qui expira en laiflant tomber fes armes. Le bas 
pelief eft fait entierement fur les vers du Poire. 
vers 803. 


Hafta fub exertam donec perfata” papillam: 
Hzft, virgineumque altè bibit a@ta. crno> 


rem , 
€oncurrunt trepidæ consites dominamque: 
ruentem: | | | 
Sufcipiunt . . .  « ‘. 
: £ - Linquebat habenss 


illement de nos anciene : 


LS 
= 
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Nous n'avons raporté fi au long 
FHiftotre militaire de cette efpéce 
d'Amazone Italienne que pour fai 
re connoître les armes & la manie 
re de combattre de celles de Scy 
thie. C'eft de celles-ci que le Poë. 
te Latin a manifeffement emprunté 
le cara@ére &z les beautés du tablear 

de fon Héroïne . qu'il habille & 
qu'il anime comme celles du Ther+ 
modon. On lui. voit les fléches la 
fance, la hache d'arme, l'épée & le 
bouclier particulier des Amazones.. 
Cette. arme défenfive étoiren ef- 
fet d’une _. extraordinaire. On 


Ad terram non Gone cos: -tunr figide 
toto : 

Paulatimexolvit fe corpore, colle; 

Et captum ieto pofuit caput , arma reline 
quens, 


Vitaque cum gemiru fugit. indignata per 
wabras. 
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Ja nommoit Pelta , & il importe fort 
peu de favoir f elle avoit la même 
forme que Les petits Boucliers des 
Romains apeles Ancilia. Un (f}Sa- 
vant a fait beaucoup de recherches; 
de comparaifons & de cônjeétures, 
pour éclaircir eg point fort peu in: 
tereffant ,8 pour coricilier quelques 
mots des Hifloriens. Mais après. 
s'être tourné en tout fens ,.1l avoué 
qu'on ne peut les entendre ni les 
acorder , & qu'il faut néceflaire 
ment en venir aux. Médaïtiles. Fous 
ses celles que les Curieux ont re- 
cüeillies font uniformes dans la ma: 
nicre de repréfenter le Bouclier des 
Amazones. Il n’écoir mi quarré’, ni 
ovale comme ceux des autres Na- 
tions. ; qui couvroient fouvent Îx 


-€f) Psrar. Differt. de Amazonibus. c. 25: & 24 
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plus grandepartie du corps. On peut 
._ juger par les proportions, qw'il avoit 
fout au plus un pié & demi de 
diametre dans fa plus grande lar. 
geur, ce quigmarquoit plus d’adref: 
fe dans les Amazones que. dans les 
deux peuples les plus belliqueux , 
j'entens les Macédoniens & les Ro, 
mains. Il avoit à peu près la forme 
du croiflant {:) de la June dans fon 
cinq ou fixiéme jour , les deux 
pointes étoient en haut , fouvent 
‘un peu recourbées en dedans ; êC au 
milieu de léchancrure , 1l y avoit 
une petite élévation , (oit pour lui 
donner de la force , Li pour rome 
pre le coup du fibre qui y auroit 
porté , foit pour rendre l'anfe Fes 


füre & plus commode, 


(8) Q. Suyrnaus Parelip. L. 1. v. 146. Vire 
#iLE. Æneid, L, 11, v. 665, l'apelle Lunats ; elle, 


22 F+STOIRS 

Ï1 n’en cft pas de même de lInf 
trument dont les Amazones fe fers 
voient pour donner le fignal du 
combat. C’eft le point de leur Hif- 
toire fur lequel on trouve moins de 
luiméres. Un (#) Ecrivain du VII. 
ficcle eft le feal qui en parlé , & il 
dx que leur Reine les avertifloit 


par le fon du Siftre quand il Le 


Toit aller à l'ennemi. Mais toute la 
déférence qui elt duë à ce favanc 


Etymologtfte Antiquatre ne pcriua- 
. dera pas qu'il atrencontré jufte fur 


” (a) Igor. Origin. L. 2. ©. ar. Siftram ab 
Jnventrice vocatum. 1Gs enim Ægyptiorum Re. 
gina id genus ee probatur. vise & hoc 
aulicres parcedunt, quia inventrix hujus gene 
ris ms Unde sc apud ‘Amazonas fiftro ad 
bellim fœminarum éxercirus vocabatur. Et L. 
34. c. 4 Apud Anazonas.autem non tuba, ficut 
à Repibus, fed à Regina fiftro vocabatur fœmi- 
darum cxercitus. . 

Les Anciens parlenr fouvent du fiftre; mais tous 
{e réiniflent à ne le donner qu'aux Egyptiens. 
Vide Azëxanv. #b Alexandro'Genial, dierum. 
L. 4. c.2.cum'motis TIRAQUELLIE 
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cette matiére. Le Siftre étoit un inf. 


£rüment fort doux, qui ne s'entens 


doit pas de loin , 8 par conféquent 
peu propre à faire ébranler une ar 
gmée , à émouvoir les paflions vios 
lentes , le feu , Pardeur , la colére 
8 cette efpéce d'ivreffe qui doit 
cranfporter dans les combats. On ne 
eonmoît que les Lacédémoniens qui 
£ ferviflent de flurtes en cette oca- 
fon. Encore la flutte avoit-elle plus 
de force que les Siftres,& qu’on pou. 
voit l'angmenter en les multipliant ; 
sa heu qu'il ne paroït pas poffible 
d'acorder pour la jufteffe plufeurs 
Siftres enfemble. - 

 Hfc donc recourir de nouveai 
aix nontfnens de l'Antiquité. Le 
bazäré :a cônfervé un morceau de 


. ivre ( x) qui à toùtes lés marqués 


(x) Je ne le trouve que dans Parir'és Am. 
CeX7 v : 


34  Hi1i$Toixe 
de la plus grande ancienneté , & 


qui faifoit partie d’un fujet plus.con- 
fidérable. Ce fragment repréfente un 
Bouclier des Amazones. où l’on voit 
une de ces Guerrieres dans une at- 
rude de triftefle, qui a fur fes ge- 
 noux une petite fille nuëé, & der: 
riére elle un Cornet & une Trom- 
pete. On foupçonne que c’eft le ref. 
te de quelque Trophée | qui dé- 
crivoit ure vitoire remportée fur 
les Amazones. Quoiqu'il en foit de 
fon origine , les deux Inftrümens 
de guerre que l’on y aperçoit mon- 
trent qu’elles s’en fervoient, comme 
les autres Nations, pour donner le 
fignal du combat & de 12 retraite. 
Ce témoignage eft confirmé par l'E- 
pigrame {y ) attribuée à l'Empereur 

Adrienfurlecombat des Amazones. 


(y) Ut belli fonuere tubæ, violenta peremit. 
Hippolyte, Theutranra . ... | 
: CHAPITRE IV. 
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CHAPITRE IV. 
Des Guerres des Amazones, 


len n'etoit plus célébre chez 
les anciens peuples que les 
_ Guerres des Amazones, que la.va- 
_ leur avec laquelle elles avoient com- 
bartu , &c les lauriers qu’elles avoienc 
remportés fur les Hzros mêmes. 
Les premiers Poëtes de la G'éce ; 
qui par leurs chants tranfmettoient 
feuls à la poftérité lHiftoire desleuc 
Gécle ou des âges précédens , avoient 
écrit les exploits & les belles 
sions de ces Héroines. C'eft cn 
partic par leur canal qu'on en eut 
la connoiflance dans les tems pofté- 
@icurs , qu'elle paffa chez couces les 
Tome IL. B 
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; le premier de vous les Sou- 
is, ; par tout la fortune fe 
aît à manter vos armes , VOS. 
“ toires égalent celles des Ki. | 
165. « L’Hiftoire de chacune 
se fera connoître. 

AT RTICLE | PRÉMIER | 


Étermiere Guerre des Amazones. 


V'Exablifeme ne du Roïaume des 
ZAmazoncs Aouffrit: ‘des difi- 
+ d'autréé auroient régars 
1e infurmontablés.Leur Trô. 
è M it S'affermit qu'ap rèsla défais 
S Pet uplés qui habitent les envi« 
ont Caucafc 8 les riveg 
AU Tanaïs ; c'eft-à- 
Mens ou Cimmeriens, 
Ducs Coléhés., les Las 
D Got Albaniens., 
Bi 
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26 .:- Hisroixz 
Nutas: & en particulier chez les 
Dies où elle fit l'admiration 
des Empcreurs &c des Savans. Ne— 
ron fe préparantà porter la guerre 
dans les Gaules, crut devoir ren- 
forcer fon armée d’une Compagnie 
(z) d’Atnazones , à qui il donna des 
haches d'armes & de petits bou- 
cliers, & qu'il fit armer à la manic- 
re de combattre des Anciennes. 
Le peuplé y étoit fi rempli de bel- 
les idées & d'eftime pout elles, qu'il 
ge favoit pai donnet d’éloges’ plus 
flateuts au Prince qu'en le come 
parigt à ellés, Ainf voulant louer 
l'Empereur Commode { a) däns les 
Jeux publics 11 s'écrioit ; 5 * Vous 
, o êtes lè Maître abfola de PUnt: 
_ SU»TON. i in Nerone, C. 46: s 


(a) Xiricin, ex Dions. Colas. hé | 


Fa P- 382. 


be 
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vers, le premier de tous les Sou-- 
“verres | par tout ta. fértune fe 
à plaît À mmanér vof armes, vos 
é  vétoires égalent éelles des Amas 
» zones. « L'Hiftoire de chacune 
nous les fera connoître. 


eh: ” 
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LS 


. Premiere Guerre des Amaxobes. 


_ YEtabliflemee du Rofiaumie des 
Amazonos ouffir' dés diffi- 


étitrés que d'aurrèé auroient régar: 
. décommeinfurmontablés.LeurTr6- 


ne ne put S ’affermi: squ'après ka defais 
re des Peuples quifabiventies envi 
rons du Mont Caucafec& les rives 
métidionales du Tanaïis ; c'eft-à- 


dire les Cimbriens ou Cimmeriens, 


les Sarmates, ‘fes Éoièhes , les La 


| 2lens, les Ibérréhs êcies A ibantens. 


BY 


L di 
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C'eft le Païs que nous apellons aie. 


jourd’hui la Crimée , la Circaffie 
ou le commencement de la petite 


Tartarie. À ces noms de Barbares 


| 


toutes Jes Nations policées frémif. 
foient , ne connoiffant pas de plus 
rude fléau que celui qu'elles avoieng 
cfluié dans les incurfions des Scy= 
thes , dont ils faifoient tous par 
tie, & qui avoient un Cimetere 
pour leur Divinité principale. (4) 
: Les Cimbriens qui ocupoient le 
Bofphore de la Méotide , étoient 
venus (c) s’y établir du fond de la 
Getmanie , & avoient tracé leur 
route parle fer & la flamme dans 
ke païs qu “ls avotent craverfé, Rae 
rement us S 'pCupoient à cultiver la 


(6) LucrAn Disleg. ha Fragici.: 


- (<) Srrano. L. 7:p. 4. Voies Paurance 
is Mars. 


i 
| 
5 
| 
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terre pôur en recücillir les fruits, 
+ Ïls trouvoient plus doux (4) de vi. 
vre de rapines & de ce qu'ils en- 
"levoient aux étrangers. D'intelli< 
gence quelquefois avec les Ziges &z 
les Henioques leurs voifins ; ils for, 
moient (e) de nombreufes Ef{ca- 
dres » Compofées de petits bâtimens 
qu ils nommoient Cæmares | avec 
Jefquels ils! couroient la mer Noire, 
cnlevoient les vaiffeaux chargés de 
vivres & de marchandifes , défo- 
loient les côtes maritimes, & pouf- 
foient leurs ravages jsfques dans 

: : Flonie. Non contens des effecs qu'ils 
pouvoient ravir , ils emmenoient 


( 4) Possiponius and enm4, p. 450. C /e4. 
HsxoOpoT. L. 1. 2. 6. 


(e) Srraso. L. 12. pe 756. & 738. Tacir, 
Hi L. 3. c. 47. Dionvs. Prnine. v. 686. Cœ 


4. ÉvsTATH. in bune locum. : 
| Bu) 
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auffi comme prifonniers où captifs 


les particuliers qu ils favoient être 


riches , pour en tirer de fortes. ran 
çons. Mais. ces Pirates , violateurs 
du drot des gens’ avec les, Ecran. 
gets k n’y Ctoient pas plus fidéles 
entreux-mêmes. Dès qu'ils étoiene 
revenus de leurs coutrfes , ils tranf. 
portoient leurs Camares & le butin 
dans des Forêts voifines ; ils fe vo+ 
loient pendant la nux les uns les 
autres , & là proie gs Als fe réjouif. 
foient vo eportée devenoit le 
fujet de la vengeance & du carna+ 
ge. Les broiällards prefque conti: 
nucls qui regnent aux environs 
du Bofphore Cimmerien ont fair 
donner le nom de Mer Noire au 


Pont Euxin , & celui d' Enfer (f) 


(F3 L'erreur vient d'un endroit de l'Odyffé, 


mt an à À: © oo mm 
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au pais vaifin où.un Poëte (g } pour 
Ja même raifon de ténebres & d'obi 
fcuricé place le Palais du fommeil.(4) 

Les Sarmates ou Sauromates 


où l’on a confanda l'Italie avec ls Rofphore Cins 
mérien. Voïez STRABON. L. 5. pe 374 


(g) Ovr». MetamL. 2e Ye $92. 
Ch} HatrON Hifire Orient. c, 10. parie 
ainfi de ee Païs obftur ou ténébreux. + On voir 
s dans le Roïgume de Géorgie une. chofe vrai. 
æ ment digne de remarque, que je n’oferois pas 
» raporter , & que je n'aurois jamais pu croire , 
æf je ne l’avois pas và par moi-même. Maïs 
æ parce que j'y ai été en perfonne,, & que j'en» 
=» fuis témoin, je ne ferai point difficulté de Je 
æ dire C'eft une certaine Province, qui peut 
» avoir trois journées de circuit , & qui cft par- 
æ tout fi ténébreufe , qu'en aucun tems on n'j 
»“ peut rien apercevoir. Aufli perfonne n'ofe , 
entrer dans a craïnte de m'en pouvoir fortir. 
# Les Habitans qui l'environnent affurent qu’ils 
æ y entendent fouvent des hurlemens d'hommes 
æ & de bêtes fauvages, le chant des coqs & le 
æ hennifflement des chevaux ; & par le courang 
æ d'un certain fleuve qui fort de cet endroit, on a 
æ.des preuves cèrtaines qu'une Nation particu: 
> liere y habite. Il eft vrai qu’on trouve dans les 
æ Hiftoirés de Georgie & d'Arménie qu’il y eue 
> autrefois un très-méchant Empereur des Perfes 
B iv 
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étoient véritablement (;) Scythe& 
Ils en menoiénc la vie errante ; ils 
en avoient les mœurs ; les coûru- 
mes , la cruauté, Les Peuples de 
da Colchide & de la Lazique n'é- 
toient ni moins guerriers, ni moins 
‘inhumaïns: La célébre expédition 
des Argonautes ,le Monftre qui gar- 
- doit la Toifon d'or , les poifons & 
es enchantemens de Médée , ra- 


# nommé Savorée , qui ordonna à tous les Habi- 
.w tans de l’Afie de venir adorer fes Idoles fous 
# peine de mort, ce qui procura le martyre à plu- 
» fieurs Chrétiens & en fit romber d'autres dans 
æl'Apoftafe. Alors, dit-on, s'éleverent d’épaif- 
» fes ténébres fur cette contrée, à la faveur def- 
æ quelles fe fauverenc ceux qui confefloient le 
» nom du Chrift ; mais les Idolätres & Îles Apof- 
ætats y demevurerent envelopés, & l'on croit 
» qu'ils y refteronc jufqu'à la fin du monde ». 
Voilà la fable-du Voïageur Arménien & des Geor- 
giens du treiziéme fiécle, qui vient d'une autre 
beaucoup plus ancienne. Votez la Martiniere aux 
mots Csrwmerss & Cimbres. | 


(3) Srraso L.2.p. 753. & 774. Tacrr. 4 
nal, L. 6. C. 3°. & fea. ’ 


* 
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_pellent l'idée qu’on en avoit ( /) lorf 
- que les Provinces maritimes du Pont 
pafloient pour inacceffibles aux Na- 

tions étrangéres.Enfin cellesde l’Ibe- 
+ rie & del’ Albanie vivoient plus ren. 
fermées dans leurs montagnes; mais 
elles éroient aufli belliqueufes que 
. les premteres , & du tems de Pom- 
. pée , elles fe glorifioient (#) de 
n'avoir jamais fubi le joug: tributai. 
re des Medes ni des Perfes ,ni des 
Macedoniens. 

Au milieu de tous ces Peuples 
principaux étoit le Mont Caucale, 
qui fembloit leur communiquer fon 
caractere & fes rigueurs. C’eft une 
longue chaîne de montagnes im- 


(4) Horar. Epod. 12. 
Cales venenis officina 
- Colchicis. & 


(m) PLUTARCH. à Pop. Aprtan. Mitbrid. 
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praticables , qui s'étendent (#} des 
puis le Ponc Euxin jufqu'à la mer 
Cafpienne , & forment me efpéce 
de muraille naturelle , qui fépare le 
pais des Scythes & celui des Peux 
ples civilifés. Il n'y avoit dans fa 
hrgcur qu'un feul défilé , que l'on 
hommoit le Voie où Les Portes (0) 
Caucafiinnes ; où la main des home 
mes avoit autant de part que là 
nature, C'étoit{p ) unpañflageétroit, 
fermé par une Porte énorme que les 
Abériens avoient faxe de :plafeurs 
groffes poutres garnies de bandes 
>. 244. Taërr. ANNAL. L. 6, c. 34 SrRaDo. L. | 
11. p. 764. & fe. 

{n) Srnazo. L.Il.p.76e. 


(o) Quelques-uns les ont nommées Cæ/piennes 

à caufe de la proximité de cette mer. Mais les 

ue Pere: Cafpicnmes Étoient beaucoup plus 
as. : 


(p}) Puis. L. @ c. zr. Ariftote dit des chofes 


remarquables fur cette montagne. Mersorot. : 
% Ç. 19° Fr 


LE 
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de fer , pour empêcher les incur. 
fions des Scythes. Les Ibériens feule 
pouvoient les ouvrir ; & il ny 
avoit point d'autre chemin pour 
venir du Nord. Des révolutions na. . 
turclles ou quelqu’autre caufe ont 
rendu ce détroit infiniment plus dif: 
ficile qu'il ne l'etoit alors. On luk 
donne trente-fix lioués de largeur 
dans les endroits où il eft le plus 
court & le plas praticable , quoi 
que perpatucllemenc couvert de nejs 
ges ,fuivant la relation d’un f 4} Moi ” 
derne bdéle. Cependant la terre ÿ 
ft foruile en différentes produétions 
_néceffaires à la vie , & l’on y Ole 
ye des habirans en grand nombre, 
mais d’une grofliereté & malproprer 

(4) CHARDIN en parle pour lavoir paf. Sa 
Kelation mérite d'être luëé to. 2. p. 50. & fuiv. 


Joignez-y Srrason LIL. p. 760. & fuiv. qu'il 
paroit n’avoir pas bien entendu. à 


B vj 
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té dégoutante. Anciennement ifs 
avoient (r }un Prince foumis à ün 
Confeil-de crois cens-perfonnes, 8 
ils pouvoient mettre en campagne 
deux cens mille combatans. On me 
voit aujourd'hui (/') aucun veftige 
des richeffes immenfes qu'ils de- 
‘voient tirer autrefois de ce ( r ) fleu- 
ve , qui roulait de l'or dans fon 
fable , qui le rendoit très-commun 
parmi eux , & lestenoit toûjours.en 
garde contre l’aproche des Etrangers. 
” Le brut de leur opulence s'étendit 
jufques dans la Grèce , & ft naître 
(4) limagination de la Toifon d’or, 
. (r) SrrA3O L. IE. h: 763 | | | 
(1) Voïage du P. Ange Lamberti dans le Re- 
sucil-de THEVENOT. p. 44. 


(: 7) STRABO L. IL. p. 363. ArriaN. à Méiri 
dascss p. 142. | 


| (#) STnA3Q. ibid, adde APOLLONIEI & FLacer 
Argonauis4, | 


K 
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Mais leur férocité ne permettoit 


" qu'à une Jeuneffebrillante , coura. 


geufe , & paflionnée pour l'héroif- 


me d'en entreprendre la conquête, 


: Néanmoins quelque danger qù’il 
y cùt d'entrer en guerre avec ces 


Peuples agreftes & belliqueux dont 


‘ nous venons de parler , quiétoiént 


| tous renfermés entre le Tanais , le 
Pont-Euxin , les environs du Cau- 


cafe & la mer Cafpienne,les Amazo- 
nes n’en furent point effraiées ; c’eft 
contreux qu'elles firent leurs pre- 


| smieres armes. Après le maffacre de 


leurs maris , elles mon£rérent qu'el- 
les avoient hérité de leur efprit & : 
de leur cœur. D'abord elles saffuré- 
rent la poffcflon de la contrée qu’el- 
les ocupoient, & l’heureux fuccès de 
cette entreprife les encouragea à por- 


ter leurs vuës plus loin. Car de 
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jetter les fondemens d’une Monare 
chie qui ctablit a gloire de Ieur 


fexe, en faifant votr que des femmes 
 étoient capables d'honorer le fcep. 
tre & la couronne par la maniere 
dont éllesfauroient les porter. Mar- 
pefña & Lampeto { x } furent celles 


qu'on en jugea les plus dignes ,& 
dés-lors on leur donma le titre de . 


Reine. Elles choifirent celles que 
Yâge , la force & la bravoure ren- 
doient propres. 2 porter les armes. 
7 Le caraétere , la vengeance & 
Pémulation les eurent bien-tôt fbr- 


mées aux exercices malsaires. Les 
exploits par lefquels elles s’annon- | 
.cérent les rendirent fornmudables. . 


8 ces premiéres profpérités donnc- 
rent ocafñon aux loix fimples qui 


{x), Jusrin. La C4 J ORMANDES > de rébué 
Geticis.@ rA 
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foutinrenc & firent briller l'Etat 
dés Amazones. Renoncer pour ja- 
mais au mariage ; n’avoir decom- 
merce avec Les hommes que pour fe 
procurer des furvivantesin'élever au- 
cun enfant mâle ; ne garder que les: 
filles qu’elles préparoient à la guerre 
dès lenfance , vivre du fruit deléur 
Arc ; ubidre: par deflus tout’ la do- 


mination des hommes ; enfin nere 


cevoir d'autres ordres que dé celles 
que le choix ou. ia naïflance auroient 
placées fur ICT rônesce furent Îes feu- 
les maximes par lefquelles fes Ama- 
zones réfolurent de {€"souverner. 
Tandis qu'une de leurs Reines 
demeuroir à la Ceur pour veiller au 
dedans , l'autre étoir à la tête de 


farmée , qui obfervoit la difpof- | 


tion & les mouvemens des Peuples 


voifins de la fronticre. Au bruit dès 


Y# 


ne = 
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plus légéres hoftilités , elle entiroir 
‘ un prétexte de déclarer la guerre 
Elle entroit dans le païs ennemi, 
elle y jettoit l'effroi par. fes rava- 
- ges , elle renverfoit tout ce qui fe 
préfentoit pour faire réfiftance , &c 
profitant du droit de conquête, 
clle aflüjetifloit à fa puiflance le 
pais & les peuples qu'elle avoit vain- 
cus. D’âge en âge la valeur & l'am- 
bition augmentérent ces progrès, 
‘Les Amazones s’etendirént au loin, 
elles fubjuguérent ces Nations qui 
faifoient la terreur de PAfie Meri- 
dionale ; elles les forcérent de les 
econnoître pour leurs Souveraines 
& de leur obéir 4 quoique la plü- 
put euffent des Rois , fedoutables 
à tout autre ennemi , mais qui de- 
vinrent vaflaux des Amazones. EL 
les fubjuguérent air.fi les environsdu | 
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Bofphore Cimmérien & une gran- 
de partie de la Sarmatie , d’où leur 
‘vint le nom de (y) riad 
parce qu’elles avoient conquis ce 
Roïaume,doncleshabitans, d’ailleurs 
. ‘guerriers formidables, écoient corn- 
bés fous la’ domination des femmes. 
C'eft-là en effet qu’un des plus favans 
Ecrivains de l'Antiquité, s’il n’eft'pas 
le premier de tous , place le Roïau- 
me des Amazones , qui s’etendoit 
même {ur leshommes. Primo Sauro- 
mat Gynacocratumeni (2). 

Plus ect Empire écoit flateur, 
plus il excitoit l'émulation de celles 
< S avoient acquis. Tranfportées de 


Cr) HerODor. L. 4. n. 110. Dionys. Ps- 
RIEG. V. 655. C Je. STEPHAN. ByzANT. voce 
Amaxones, Cr alii. 

So D'une Hif. nat. L. 6. c. 7. & d'après lui 

M. ps L'Irx, Carte de l’Afie. On connoît Ia 
critique & l'exadtitude de ce (avant Géographe, 
Pouron. MeLa. L. 1, c 20. 
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l'efprit de conquête ; elles voulurene, 
continuer {a noble cartiére qu’elles 


s'eroient ouvertes Lefort aianc dés. 


cidé que Lampero veillereic à la 
tranquillité de l'État & contiendroie 
dans l'obéiffance les païs fubjugués, 
Marpéfa fe rait à La têré des Guer$ 
rieres triomphantes ; -& taurna fes 
armes contre les { 4) habirans. du 
Caucafe. La férocité de ces. peu 
“ples, & les hozreurs des sèchers & 

des neiges qui les couvraient n’arré- 
terent point fon atdear: -Ea Viétoire 
qui avoit foutenu fes génereux ef- 
forts dans la Sarmarie , la feconda 
pareillement dans cette R econde ex- 
pedition. Marpéfa mat fous le} joug 
des hommes qui ne lavoient j jamais 
connu, & qu aucun si dm témée 


(3) TornANDes de rebns Geticis. ce 7e. 


| 
= 
L 
à 
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faires Corqtiérans ne tenta de ro+° 
pouveller. Elle parcoutut. ces mons' 
tagnes efcarpéés , & impraticables 
pour d’autres que ceux qui y étoient 
nés, elle y & un féjouf dè qelque 
tems; & pour en conférver la me- 
moire une partie du Caucafe fut aps 
pellé (4) Mons Marpeñien. Là pour 
rendre gracesaux Dieux des faveurs 


. ©) Nec magis incepte vulum férmone me 
vctur | : 
Quèm fi durd flex, aut ftet Marpeñs. 
cantes. | | Re 
Vinci. Æneid. L.6. v. 470. @ feq. Sur l’au- 
sorité de Servius , nos Commenrateurs expliquent 
ke mot de Marpefis par une pré-endue DonBne 
de Marpefon qu'ils jugent à propos de placer dans 
Ile de Paros ; mais dont aucun Géo, raphe n’a 
eu connoiïffance, Servius ne l’a ane que par- : 
ce qu'il ignoroir eence circonftance de l'Hiftoire 
des Amazones , rapportée par le favant JORNAN- 
pas. Virgile qui la favoit fe ferr de cetre belle 
ner ton pour dire que la dureté”"llu cœur de 
Didon aux enfers. égaloit celle des rochers du 
Mont Caucafe. E’eft tout ce qu'il pouvoir dire de 


» 


. 
e 
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ânoumes qu’ils lui acordoienr,elle con 
facra ( « ) une Roche de grandeur 
énorme, que la verufte, l'air & les 
. broüillards avoient noircie, & celle 
y offrit un Sacrifice de reconnoif- 
fance au nom de fa Nation. Cet aéte 
de religion devint commun aux 
Amazonés, Tous les ans elles y al. 
Joienc immoler non des bœufs ou 
d’autres animaux, mais un beau che- 
val qu'elles avoienc nourri & en- 
graiflé avec foin, pour rendre la 
viétime plus agréable. Dans la fuire, 
lorfqu'’elles eurent connoiffance des 
Divinités de la Gréce , elles bati- 


lus noble & de plus fort. Il avoit déjà dit dans 
e même fens : Lib. 4. v. 366. 


Duris genuit te eautibus horrens 
Caucafus , Hyrcangque admorunt ubera Ti. 


gt@ 


- (+) Arozzon, RHep. agen. L. 2. w 
1276. Je. - 
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tent au même endroit un Temple 


au Dieu de la Guerre. e 
Les peuples du Caucafe vaincus, 
il étoit deéformais facile aux Amae 


‘ zones de pafer dans l'Ibérie , dont 


elles avoient franchi les barrieres, . 


So qu'elles fe contentaflent des. 


honneurs de la viétoire , foit qu'el.. 
les impofaffenc, un’ cribat à ceux 
qu'elles avoient oprimes fous le poids. 


_ de leurs armes, ileft certain qu'elles 


vs - 


coururent l'Ibérie., la Colchide & 
PAlbanie , & qu'elles en triom. 
phérent, 
- On se peut douter que dans le. 
cours_de cette expédicion elles ne fe 
fpicnt aflocic d’autres femmes , qui 
par caraékerc, par mécontentement 
de leurs maris, ou par d’autres moe 
tifs de Lahäkraniek à être reçués dans 


_ leur armés, Il paroït encorc qu’elles 


* 
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prenoient des hommes pour leur re 
virde troupes auxiliaires & pour ren. 
forcer leuf milice. La puiffance qu'et- 
les avoient acquifes fur eux ; l'efe 
pérance certaine de la viétoire , l'a» 

pas du butin faifoient marcher les 
"Scythes à la fuite des Amarories , 
&c ils obeifloient volontiers à .des 
Guerrieres plus habiles qu'eux dans 
la fience des combats. Nous verrons 
qu'elles en menoient avec elles {7} 
quand elles paflerent dans l'Attique: 
. Ce fut done avec-.de tels reu” 
forts qu’elles fe jetterent fur les Pro- 
vinces de 'Afie Mineure le long 
du Pont Euxin. Elles s'acquirent un 
pen deal à dans” les 


LL 4) IsocRA+. 1 Panhans 


(e) ORPHAUS. Argonaut. v. 736. dé fee. 
APOzLON. Argomaut. V.: 985. € fix. Æschyis" 

Fromah. ARO:LODOR. L. à; Di60OR, KL 2] 
TRABO.:PLUTARCH. © 4lii.? 


. +, 
Ds AMAYONES, 3) 
‘gaftes &c fertiles plaines qui font are 
tofées par le Thermodon & Pris; 
elles sy formérent un établiffement 
qui fut la plus célébre & la plus du, 
rable de leurs habitations , & elles 
y bâtirent la grande Ville de Thé- 
mifcyre , où fut fixé le fiége de 
leur Puiffance, Le fecours que cette 
conquête leur procura les mit à 
portée de poufler. leurs exploits juf- 
ques fur les côtes de la mer Evée, 
& elles y devinrent fondatrices dè 
plufieurs Cités mémorables, qui con 
fervérent à la poftérite:le fouvenit 
de leurs viêtoires. Soit indolence, 
foit tetreurbien fondée , on ne voit 
pas.que les Rois & Afyric fuccef: 
feurs de Ninias fe foient opofés à 
des progrès aufi écendus que rapi- 
des. La_mollefle dans laquelle ces 
Pripces vivoient ne leur permegois | 


* 
à 
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pas de e préfenter en campaghe der È 
vant des Guerricres telles que les 


Amazones. Ils aimérent mieux 
abandonner une partie de leur 
Roïaume , que de fortir de leur 
Palais, le fein des délices & des 
plus honteufes voluptés. 

. El n'étoit pas poflible qu'un Em. 
pirequi comprenoit plus de cinq cens 
licués de pais ft gouverné par une 
{cule Reine, Il fut divifé en trois 
{f) Roïaumes qui eurent chacun 
Jeurs Souveraines propres & indé- 
pendantes , quoique parfaitement 
unies & liguées enfemble pour fe 
défendre mutucllemenr, L'une te- 
noit fa Cour dans la Sarmatie, L’au- 
tre à Thémifcyre , & la troifitme 
aux cnyirons nn mai Ainf elles 


(f) Aroszon.RuOD. Arçemaut. L.2.v. 998 
 J ‘gs ; FE 
. POUVOICHE 


{ 
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. ÿouvoient fe fecourir aifément con- 
tre les incurfions de leurs ennemis 
communs. 





ARTICLE IL 


Seconde Guerre des Amaxones. 


E y avoir près de (z) trois cens 
ans que leur puiffance & leur ré- 
puration fe foutenoient avec le mé- 
me éclat , lorfqu’elles furent atta- 
quées pour la premiere fois par un 
Peuple qui ne les connoifloit que 
fur le bruit de leur valeur. Euryftée 
Roi de Mycénes { 4) cherchant à 
perdre Hercule fon frere , dont la 


(g) Dionone L. 2. p. 129. dit plufieurs ficcles, 
& l'ordre des tems n'en peut admettre moins de 
trois. 


(b) Arozzonor. Blob. L. 2. Dion. L. 
@-p- 19. 
Tome II, , C 
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bravoure lui faifoit ombrage, l'exi 
‘pofa à différens périls, fouslefquéls. 
il fe promettoit de le voir fuccom. 
ber, C’eft ce qu'on nomma les dou 
ze Travaüx de ce Demi-Dieu, De- 
ja il s'étoit ciré de huit avec fuccès 
quand Euryftée lui ordonna d’älter 
enlever laCeintureou l’Echarpe flot. 
cante de laReine des Amazones, pour 
la Princefle Admete fa fille, L'idée 
que l’on avoit des grands exploits & 
de la valeur marttale des Amazones 
fit fenti à Hercule la difficulcé 
de cette entreprife, La ceinture de 
leur Reine lut étoic plus chére & 
plus précieufe que fon Diadéme, 
ÏL falloit pour lavoir, lattaquer per- 


| 


| 


. fonnellement , s'attendre à une ré. 


fiftance vigoureufe & à combattre 
contre une Nation entiére , qui 


en avoit vaincu tant d’autres, Hers 


“ 


| 
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tule n'obéit que par la confiance 
que lui avoit donné l'Oracle de Del. 
phe , en le raffurant contre les def. 
{eins d’un frere jaloux , dont il {or- 
tiroit toüjours avec honneür. 

Hercule choifi pour lacompa- 
gner dans cette expédition tout ce 
que fes connoïffances lui offroient 
de jeunes & de braves Guerriers. 
Thefce Roi d’Arhénes (;) fur un de 
ceux qui fe joignirent à lui. Un 
vent favorable conduifit heureufe- 
ment à l'embouchure du Thermo. 
don (/) les neuf galéres qui por- 
toient les compagnons d'Herçule. Il: 
remonta le fleuve jufqu’à Thémifcy- 
re, où la Reine des Amazoneste- 
noit fa Cour , & il lui envoïa dire 

(5) Prurarc. $” Thelto ex Ph''ochoro. Mais 
Pherecide Hellanicus & Herodore difoient qu'il 


avoit fair cette expédition fans Hercule. Ib:dem. 
(4) Justin. L. 2, c 4. APOLLODOR. L. 2, 


Ci) 
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par un Herault qu'il venoit lui des 
mander fa ceinture , de gré ou de 
force.Une propofition auffi infultan.. 
te qu'extraordinaire jetta l'allarme 
dans la Ville. Antiope y étoit reftée 
avec un très-petit nombre d'Amazo- 
nes,& fa fœurOrithrie, qui partageoit 
avec elie les honneurs du Trône , 
veilloit à la fureté des frontiéres à 
la tête de fon arméc. Quoiqu’en 
aparence Antiope n’eût pas affez de 
monde pour défendre la place ; elle 
en fit fermer les portes,8c fe prépara à à 
repouffer les ennemis qui venoient 
fans fujet l’attaquer & l’outrager. 
Hercule , campé avec fa troupe au. 
pié des murailles { ») en commença 
à fiége & le pouffa fans relâche. Les 
Amazones foutinrent quelque terms 


(m) Diopox, L.4-p. 233. G Jeq. 


LES 
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fesaffauts, mais enfin elles crurent 
qu'il étoit honteux pourellesde de- 
meurer dans leur enceinte,8&de fe te+ 
nir toüjours fur la défenfive. Elles 
fortirent en foule contreles Grecs , 
& leur livrérencun combat fanglant, 
où le courage & l’habileté militai- 
re éclaterent de part & d'autre. 

Hercule ,qui fe diftinguoït par fa 
force & fa bravoure devint ur 
objet de colére & d’émulation pour 
les plus illuftres $& les plus animées 


d’entre les Amazones. Aëlle , ain+ 


finommée pour fa légéreté étonnan- 
te, fut La premiere qui of l’attaquer 


perfonnellement. Elle fe fit admirer 


des Grecs par fon adrefle, fes rufes 8e 

fes mouvemens. Maïs elle ne put 

éviter un coup violent de fon ad- 

verfaire ; qui la terrafla fans efpc. 
€ iij 
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rance de vic. Philippis voulut vens 
ger fa mort , & cette amie eut bien 
tôt la même deftinée. Prothoë, plei. 
ne de fureur, courut à Hercule , & 
le frapa fept fois de fon dard , fans 
pouvoir percer la peau de lion dont 
il étroit couvert. Elle fuccomba 
clle-même fous un feul coup 
de maflué qu'il lui porta, Eury- 
béc, que plufeurs traits d’une va- 
leur inouie avotent rendu célébre, 
fe glorifioit de réparer elle feule 
l'honneur de fa Nation. Elle fe pré- 
fenta devant Hercule , elle com- 
battit vivement ; mais le fuccès n’y 
répondit pas, & elle fut renverfée 
comme les autres. Célence , Eurybie, 
Phobée , fe réunirent pour attaquer 
de l'arc cet Atléte invincible & 
infatigable. Il courut à elles en pa- 
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tant les traits ; il rendit leur reflour- 
ce inutile; il triompha de chacune en 
pasticulier. Enfin Déjanire, Afterie , 
Marpée , T'ecmelle & Alcipeéprou- 
vérent le même fort que leurs com- 
pagnes ; & celles qui reftoient fe 
virent forcées de rentrer dans la Vil- 
le.'La Reine Antiope n’écoutant que 
fon zele & fon ardeur s’expofa com- 
me toutes les autres, peut-être avec 
trop detémérité. Elle fut (0) enle- 
vée dans la chaleur du combat avec 
fes deux fœurs Ménalippe , & Hip- 
polyte qui combattoient à fes côtés. 
Après avoir héfité long-rems fur le 
parti qu'elle devoit prendre , elle : 
eftima qu'il étoit plus À propos de 
donner fa ceinture , que de desho- 
norer les Amazones dont on triom- 


(+) Jusrin, L. 2.6 & Dion. L. 4 p.114, 
C 1 
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pheroit en la perfonne de leur Rei— 
ne captive. Hercule fatisfait de læ 
viétoire qu'il avoit remportée , lut 
permit de retourner fur fon trône, 
rendit en même-tems fa liberté àMé 
nalippe. Mais Thefée emmena Hip- 
polyre, à qui l’on donna le nom 
d’Antiope fa fœur. | 


ARTICLE III. 





Troifiéme Guerre des Amazones. 


Es hoftilités auffi éclatantes 
devoient annoncer aux Grecs 
que les Amazones feroient leurs ef. 
forts pour en tirer vengeance. Aufli- 
tôt après la retraite d’Hercule, el- 


les {e raffemblérent de coutes parts; 


elles prirent à leur folde (p) un corps 


(p) Isoenaras in Payathen. Dion. L, 4.p. 


f 


« 
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de Scythes auxiliaires ; elles n'ou- 


“bliérent rien de ce qui pouvoit 


leur. rendre la. viétoire que le’ petif 
nombredes combattantes à Thémif 


‘cyre , labfence de leurs troupes &c. 


la furprife leur avoient fait perdre. 
Orichrie. fe mit en marche à la té- 
ce d’une armée quine refpiroit que 


Je fang & la flamme ;: elle paf. la 


mer , & fe rendit dans l’Attique par: 
la Theflalie . laiffant par tout des 
veftiges de fa colére. Elle campa: 
(g) dans l'ancienne ville d’Athénes,, 
bâtie par Cecrops., entre Te Mu- 
fée. 8 le Pnyx , lieu où le peuple: 


234 Jusrin. L. 2, € 4. Pausanias. L. LR 
€: 1$° : 


(4) PiuTARCH. ## Thefeo 1 Philôchote:,, 
Pherecide , Hellanicus, Herodôte, & Clidemus: 
qui avoiïent écrit cette Hiftoire dans un gtand'dés- 
tail, preuve bien certainedc fa réalité. 


- _ Cw 
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tenoit fes aflemblées , non loin de 


la Citadelle, & elle envoïa fommer 
Thefée de rendre Hippolyte qu'it 
AVOit ravie. 

Ce Prince averti de feurs apro- 
ches par l'allarme qu'elles avoient 
jettée fur leur route , raflembla 


autant de troupes qu’il lui fut pofli- . 


ble *8& fe forma en ordre de ba- 
taille devant les murs de la Ville. 
Le feu & limpatience que lon 
voïoit dans les Amazones effraïérent 
fes Soldats. Lui-même en fut émü, 
& 1l off:it un facrifice à la Peur, 
pour lui demander de ne pas ébran- 
ler les fiens | & de ne fraper que 1ss 
ennemis. Après pluficurs {orties ou 
jègers combats qui durerent. près 
d’un mo:s les deux partis en vin- 


rent à une action décifive, L’ale 


gauche des Amazones s'étendoit juf- 


=. —-04 
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qu'à l'endroit qui fut nommé de- 
puis Amazoñien ; & leur droite al- 
loit jufqu’au. Pnyx , le long de la 
Place dorée. L’aile droite des Athé- 
niens fit la premiere décharge , & 
fut repouflée jufqu’au Temple des 
Euménides , la gauche donnant en 
fuite fur les Amazones les en- 
fonça , les obligea à fe réfugier 


dans leur càmp, & en fit un grand 


carnage. Quelques Hiftoriens a- 
voient écrit qu'Hippolyte. perdit : 


la vie àtette bataille d’un coup de 


javelot don elle fut percée par une 
autre Amazone , lorfqu’elle come 


battoit vasllamment auprès de The. 


{ce ; & que pour rapeller le fouve- 
nir de fa bravoure , les Athéniens 
elevérent fur fon tombeau (r)la 


(r) Pausaxras dir fur la tradicion des Mé: 
garéens qu'elle avoit fon tombeau chez eux , où 


Cv) 
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colonne que l’on voioit encore dx 
cems de Plurarque près le Temple 
de là Terre célefte , c’eft-à-dire la: 
Lune, Mais il eft plus certain qu’el- 
le fervit de médiatrice pour négo- 
cier le traité qui mit fin à cette 
guerre après des. pertes très-conf- 
dérables. de patt &. d'autre. Egale- 
ment attachée au Roi d’Athénes & 
aux Amazones ,, elle: fit cranfpor- 


ter fécretement à Chalcis de l'Ile 
d'Eubcée celles qui étoient. bleffces. 


J en guérit une partie, & les. au- 
tres furent enterrées dans le-champ: 
que les Chalcidiens nommoient: 
Amazonien. L'endroit où la paix 
fut jurés s’apella depuis Hermoco- 
fon lieu du ferment. H éroit vis-à- 


vis le: Te:nple de Fhéfée, &c tousles 


ajte mourut de douleur de ne-pouveir s'en TetOUr-- 


acx aves Les compagnes.. L. 1, c, 41. pe 100. 
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anson faifoit un facrifice aux Anma- 
zones la veille des fêtes de ce Héros: 
Ceux'de Mégare montroient aufli læ 
fépulture de-quelques:unes de ces il- 
luftres Guerrieres qui avoient perdu: 
la vie chez eux. On dit'encore qu'il 
en mourut plufieurs x Cherronée ,, 
ville de Béotie:, & qu'on les enterrz 
prés d’une petite riviere | qu'on 
apella pour ce fujet Thermodon: 
Enfin on voici plufieurs de leurs 
tombeaux: près de Scotufe & des 
rochers Cynofcephalesen Theffalie;, 
où quelques-unes: furent tuées. dans 
les. hoftilités qu’elles commirent ere 
traverfant cette Province pour aller 
à Athénes. Ces monumens feront: 
pour tout. efprit: raifonnable des 
preuves fans replique de Ha réalité 
des Amazoïtes & de leur Hif- 
toire. 2 
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Onne fait quel fujet de divifion 
qui s'étoit mis entr’elles & les Scy- 
thés qui les acompagnoient, engagea 
ceux-ci à fe féparer avant la batail 
le. Touchés néanmoins du mauvais 
fuccès qu'elles y avoient eu , ils les 
reçurent (/”} dans leur camp , & les 
protégerent pendant leur retraite. 
La honte qu’elles reffentoient d’a- 
voir fi mal reüfli dans cette expé- 
dition ne leur permit pas de repa- 
roître à Thémifcyre; elles pañlérent 
avec eux dans la Scythie Euro- 
péenne au-deflus de la Thrace. Là 
elles formérent une nouvelle habita- 
tion , qui leur fit donner le nom de 


\ 
.(N) Dionon. L. 4.p.234 YJusrtn. L. 2 c. 4, 
auquels il faut néceffairement raporter ce que dit 
Herovors L 4.n .110. 117. fur le paffage des 
Am:7ones en Scythie , qui ne peut être vrai dans 
aucune autre ocafion. On voit bien que celle qu'if 


donne eft vue fable dans toutes {es ciconftances. 
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(2) Thraciennes. Mais cet établif- 
fement ne fubfifta pas. Les Ama- 
zones étant en trop petit nombre 
pour fe foutenir felon les loix de 


. leur état , elles entrérent infenfible- 


ment dans celui des femmes ordi. 
naires. 





ARTICLE IV. 


Quatriéme Guerre des Amazones. 


A défaite de l’armée des Ama- 
zones fous les murs d’Athénes 


* & la retraite en Scychie de celles 


, qui avoient échapé au carnage ne 
* décruific point leur Nation. Pluficurs 
années après elles firent la guerre 


{e) Vire:L. Æneid. L.ur.v. 858. 
Dixit & aurata volucrem Threiffa fagittans 
Deprompfir pharetra. 


s 
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(#) aux Phrygiens . qui imploré— 


rent le fecours. de Priam Roi de 


Troye.. Mais n1 les Poëtes, ni les 


Hiftoriens ne nous en aprennent 
aucun détail ; nous. ne favons pas 
même pour quel parti fe déclara. la 
viétoire.. On dit feulement ( x ). que 


Myrine Reine des Amazones y Be 


dit la vie. 


Quelle qu’en ait été liflué , il eft 


écrain qu'elles fe reconciliéren 
avec Priam , moins. fans doute par 
la crainte de fes armes , que par 


la haine & le reflentiment qu’elles” 
avoient contre les Grecs. Îls étoient 


alors devant Troye,. ocupés au fa- 


meux fiége que l’enlevement d'Hé- 


(#) Homer. Iliad. L. 3: v. 95-190. Pni- 
LOsrR. Herosc: n. 19: . 


(x). Vetus Scholiaftes aJ os. ScAL16. landatss: 


ad.num. 833, EUSES. 


+ 
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féne avoit ocafionné , & où fe trou- 
| voit une multitude prodigieufe. de 
_ peuples ligués de part & d'autre. 
| L’ef prit de vengeance & l'envie de 
_fe fignaler y conduifit {y} Penthé: 
filée , Reine des Amazones du Ther- 
_modon, la plus forte , la plus cou- 
 rageufe , &la plus illuftre qu’elles 
_ 2jent jamais euë. Une efpéce de dé 
: fcfpoir la rendoit encore plus for 
midable depuis qu’elle avox eu le 
malheur de tuer fa fœur Hippolyte 
àla chaffe , d’un trait qu'elle lan- 
_Goit contre une Biche, Elle enétoie 
_ devenué furieufe. 
Le fer d'Achille venoit d'enlever 


_»- 


(5) Dazzincour a prouvé la vérité de certe 
Hiftoire par, un grand nombre de témoignages 
qu'il a recueillis avec foin #1 Achille Homer:cop. 584 
Tout ce que nous en dirons eft tiré de Q. Smvr- 
NÆUS- ou. Calaber dans le premier des quatorze 
Poëmes qu'il a faits pour continuer Homere, 


… ar l'Iliade finit à 2 mort d'Héétor.. : 
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le généreux Heétor quand elle arr£e. 
va, & l’infortuné Priam célébroit 
avec les Troyens, plongés comme 
fui dans l'amertume & les oémifie- 
mens, les funérailles d’un ‘fs qui 
faifoit coute l'efpérance de la Na- 
tion, Penthéfilée n’avoit avec foi 
que douze Amazones ; qui ne ref- 
piroient que paflion pour la gloire 
& qu’animofie contre les Grecs, 
Les Troyens ne cefloient de les ad- 
mirer que quand:ls tournoient leurs 
regards vers {a Reïne qui effaçoie 
les unes & les autres à tous égards, 
L'air noble & martial avec lequel 
elle fe préfentoit metroit dans tout 
leur éclat les dons qu'elle avoit re- 
çus de la nature. La noirceur de 
fes cheveux & de fes fourcils rele- 
voit la blancheur du tein. L’ef- 
prit & Ja vivacité écinceloient dans 
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fes yeux. Ses graces en moderoient 
le feu. Sa modeftie & fa retenuë 
imprimoient du refpeët, Son affa- 
bilité & un fourire gracieux la ren 
doient aimable. Penthéfilée favoit 
unir la douceur de fon fexe avec 
les dehors & les vertus d’un Guer- 
ricr. | 

Priam déja prévenu par un exté- 
rieur qui annonçoit le cœur & les 
fentimens d’un Héros , crut avoir 
trouvé dans la Reine tout ce qu’il 
avoit perdu dans Hector. Il la pria 
. d'accepter le Palais pour fon loge- 
ment & pour celui de fes compa- 
gnes ; il la combla de préfens , & 
promit que fa reconnoiffance n’au- 
roit point de bornes fi par le fe- 
cours de fon bras il pouvoic triom- 
pher de fes ennemis ,.& fur tout 
de celui qui avoit donné la mort à 
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au jeune Prince en qui la Patrie me 
toit fa principale efpérance. Pen- 
théfilée laflura qu’elle commence: 
roit par cet adverfaire , & qu’elle 
ne quitterit les armes qu'après la 
mort du dernier des Grecs. Andro- 
machie,veuve d’'Heétor,lui dit qu’eË 
lene connoifloit pas le Guerrier re- 
. doutable dont elle fe promettoit une 
viétoire facile. Elle lus remontra 


qu'il étoit téméraire à une femme 


de vouloir attaquer le vainqueur du 
Héros des Troyens. Mais Penchéfi- 
Le ne lécouta pas. | 
. Le jour étant venu auquel elle 
devoit combattre , elle prit. fon ar- 
mure dès l’Aurore. C'etoient des 
Brodequins.de pourpre relevés d’une 
broderie d’or ; fa Cuirafle couverte 
d’une éroffe précieufe de différentes 
, auleurs ; un Cafque brillant ;gar- 


| 


! 
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ti de fon aïgrette ; le Baudrier d’où 
pendoit un Sabre fort large ; l’Are 
avec un Carquois rempli de fléches 
de fa main droite elle tenoit une Ha. 
che à deux tranichans , & dans la 
gauche étoient deux lances & fon 
Bouclier, Au moment que les 
Troyens la virent {ous cette Armu. 
re dont elle rehaufloit le prix par 
une contenance majeftueule , ils 
. fncirent renaître en eux toute l’ar. 

_deûr qui y avoit paru éteinte pour 
jamais depuis la perte du jeune Prin. 
çe. Le courage qui l’animoit pafla 
dans le cœur de ceux quin’ofoient 
plus fortir de leur enceinte. Ils re. 
prirent les armes avec confiance. 
& la futvirent en foule hors Les  pOr- 
tes de la Ville, 

Tandis qu'elle s'avançoit à leur 
tête vers le camp des ennemis. le 
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vieillard Priam , à qui les années 
gefufoient la force de l’acompa- 


gner, alla offrir un facrifice au pe 


ge des Dieux, pour le fuplier de 
{outenir la flle de Mars , & de la 
ramener triomphante. Il ns dans 
fa priere cette chaîne de fatalités 
qui lioit fes jours les uns aux au- 
tres ; & il demanda qu'ils fuffent 
terminés avec le facrifice , plütôc 
que d’aprendre un mauvais fort de 
Penthefilée & des Troyens, auquel 
il ne pourroit pas furvivre. 

Dès qu ils parurent fur une colli- 
pe, qui féparoit la Ville de la flot- 
te ennemie , les Grecs étonnés ne 
favoient s ls en dcvoient croire le 
témoignage de leurs yeux. La fur- 
prifer redoubla quand ils çommencé- 
rent à découvrir un nouveau Chef, 
dont la fierté fe communiquoir à 


DES AMAZONES, 7 
toute laloupe. Ïls allerent à la ren. 
contre , & l’on en vint aux armes 
fans prendre le tems de fe former 
en corps de bataille Penthéfilée 
aïant fendu l'air d’une fléche légé. 
re pour donner le fignaf aux Troyens, 
tomba la premiere fur la cête des en 
nemis,& renver{a,la hache à la main 
huit de leurs principaux Capitaines. 
Ses compagnes combattoient à cô- 
té d'elle auffi courageufement , mais 
avec moins de fuccès. L’affreux car- 
page qu'elles faifoient attira fur elles 
un gros d'Officiers diftingués, fous 
lequel il en périt quelques-unes, 

Leur chüte met la Reine en fu- 
teur, Semblable à une Lionne à qui 
les Chaffeurs ont enlevé fes petits, 
elle cherche de toutes parts ceux 
qui fe glorifioient d'avoir terraflé 
des Amazones. Elle fe jette au tra 
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vres des Efcadrons, al Qoc tout 
ce qui fe rencontre autour d'elle; 
‘a mort vole à fes côtés ; la terreur 
fe répand au loin 3; les plus braves 
<n font faifs & prennenr la fuite; 
elle les pourfuit avec ardeur ; elle 
leur reproche hautement leur lâche- 
té. Les Troyens qui la fuivent ré- 
pétent fes cris infultans; 1ls triom 
phent de fa propre gloire ; 1ls fone 
pañler leurs chevaux fur les morts 
: dont la trace eft couverte ‘;1ls an- 
noncent aux fuiards qu ’enfin le jour 
des vengeances eft arrivé ; que dans 

un inftant on va mettre le feu à 
leurs vaifleaux ; que la main d’une 
femme renverfera les trophées des 
Grecs , & les plus forts de la- Na 
tion, 

Achille & Ajax ofoiene diés 
une viétime aux mânes de Patro- 
cie 
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cle près de fon tombeau. Les cris qui 
venoient du champ de bataille inter- : 
rompirent le facrifice. Ils coururent : 
à leurs armes , & aflérent prendre . 
connoiffance de ce qui fe pafloit. Le . 
premier afpeët du défordre , de l'hu- . 
miliation & du carnage les tran{- 
porta. Ajax fe jetta avec impétuo: 
fixé far des Troyens , il verfa le fang 
des plus fiers ; iltua même quel. 
ques ÂAmazones , ne .s’'attachant : 
qu'aux principales têtes des enne- 
_ mis; dans un moment il fit pañler 
la confternation où l’on avoit déja. 
éntendu les chants de la victoire... 

 Penchéfilée s’aperçoit de ce chan- 
gement » & cherche quelle en peut 
être la caufe. L'ardeur avec laquel- 
le Ajax & Achille combattoient lui 
fait connoître qu'eux feuls font la 
caufe de cette révolution. Elle fe 
"=  Temell. D 
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tourne contt'eux , lance un de fe 

_ javelots, qu’Achille pare de fon bou- 

lier, & qu'il fait voler en éclats 

_par la force de cette arme défen- 

five , que lon difoit être l'ouvrage 

de Vulcain même. Elle fe perfuadt 

qu'Ajax n'eft pas fi bien couvert: 

elle fait partir fur fui le fecond de 

les dards, & ïl tombe fans effet 
aux pics du Capleaite Greë. Outrée 
devoir fes armes fraper en vain 

Pout la premiére fois , & les deux 

Officièrs demeurer immobiles apuïés 

ur leur lance, lle leur adrefle ces 

patolcs fières & menaçantes en leur 
moñtrant fa hache d'armes. » In- 

» juftes agreffeuts, l’épaiffeur des ar- 
# mes qui couvrent votre, foiblefie | 
“ à réndu inutiles Îles deux ‘traits 
» dont je devôis vous percer ; , mais 
# VOUS dose pas la reflource ” 


a 
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» fie refte dans la main. C’eft elle 
“qui doit trancher le fil de vos 
» jours, & ruiner pour. jamais la for 
— ce précenduëé de votre Narion. I 
“ fera ‘confolant pour les Troyens 
_» dé voir fraper le coup de mortà 
# leurs plus ‘cruels ennemis , & ïül 
» fera glorieux pour mi d’avoir 
» fervi leur jufte vengeance. Avan- 
» CEZ | 8 VOUS connoîtrez par vous - 
#» même la valeur des Amazories, & 
» en particulier de la fille de Mars. 
» Ce n'eft pas des hommes que vient 
» le fang qui coule ans mes veines : 
» C'eft de Dieu des conibats. 11 m’inf- 
»pire il m’anime , il me protége; 
“” c’eft en fon nom que je vous . 
» adreffe le défi. 
» Princeffe vaine 8 téméraire, 
» lui répondit Achille ; vos difcours 
» pompeux & infultans ne nous in- 
D jj 
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+ timident pas. ‘Vous vous prétene 
» dez invincible , parceque vous: 
» defcendez de Mars; eh, que fe. 
» ront donc les Grecs qui ont Ju. 
»-piter pour pere , dont le vôtre 
» reçoit la loi > Je nc reléverai point 
#ici mes exploits perfonnels, il me 
» fuffic de vous dire que le vaillanr 
» Heëtor , lapui des Troyens, eft 
» tombe. fous ma lance , & quil 
» fembloit preflentir fa deftince par 
» l'attention qu'il avoit d'éviter ma 
» préfence. Qui de fa Nation ofera 
» fe comparer à lui? Les Troyens 
» cux-mêmes auroient honte de di- 
» re qu'il ne vous furpafloit pas à 
» tons égards. Attendez-vous donc 
» à bb le même fort , les enfans 
» de Jupiter font plus Gigeé que ceux 
» de Mars «. 

En us gesparoles , Achillg 
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piem dé feù lance un dard de tou: 
te fa: force far Penchéfilée, & Jui 
_ perce le-côté droit du é que fà 
cuirafle laifloit à découvert. Éé 
fang : en téjaillit avec abondari: 
ce ; tout fon corps saffoiblic, fes 
yeux ne diflinguent plus Gé ob- 
Pre fon are tombe dans Îa lari- 
_gueur , fon regard néanmoins de- 
meure . fur Achille ; & l’on voit 
… dans lé peu de fentiment qui lui ref- 
te , qu’elle héfite fi elle féra un ef- 
fort de vengeance, ou fi elle lé re- 
connoîtra pour fon vainqueur.Celui- 
ci n'attend pas qu’elle fe décide : fl 
 acourt, & d’un fecondtrait', ilper- 
ce le cou du cheval de Penchéfilée & 

Amazone même. À linftant la Reïe 
ne tombe , & elle expire , la face 
colée contie terre. | 
La celere & l'indignation qui 

: Di 
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tranfportent Achille le font d'a- 
bord triompher de fa vidtoire. H va 
fur Penthéfilée ,.il arrache ke trait 
qui lui avoit donné la mort, il lui 
rapelle la fierté de fes paroles pre. 
fomptucufes , les menaces qu'elle 
avoit faites aux Grecs & à lui per- 
fonnellement ; il lui demande fi c’ef 
ainfi qu'elle devoir rendre vain- 
queurs Priam & les Froyens , qui 
déja fe fauvoient en foule dans l'en- 
ceinte de leurs murailles. | 
Mais un: moment après , ces fen- 
. timens inbumains difparoiflent pour 
faire place aux regrets & à la dou- 
leur. En même cems qu'il lui Ôte 
fes armes pour fe faire un trophce 
de ces riches & précicufes dépoil- 
les , il admtre la force & la beau- 
te de fes membres. La nature feu- 
le lui paroïc éreinite dans fon vifagc; 
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‘ y voit encore refpirer le feu , le 
courage , l'intrépidite , la colére, 
toutes les pañlions de la plus gran- 
de ame. Il en eft frapé, & ilentre 
contre lui- même dans une efpéce 
de couroux & de défefpoir d'avoir 
donné la mort à une Princefle qui 
étoit fi digne de vivre. 

Therfie s'aperçoit de ce change- 
ment caufé par ta compañfon. Il 
ofe blimer Achille , & lui faire 
un crime de s'atendrir fur le fort 
d'une femme qui avoit eu la har- 
dieffe d’infulter les Grecs, & qui 
même avoit tué dans fa fureur plu- 
fieurs de leurs illuftres Capicai- 
nes. Outre. des reproches de ce là- 
che cenfeur , qui étoit le miniftre 
& l'organe de la difcorde dans l’ar- 
mée , Achille ne daigna pas em- 
ploïer fes armes pour le punir. Il 
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le frapa au vifage fi rudement , qu'il 
le renverfa mort à fes pics. 

| Ceux qui avoient l'ame mieux 
placée furent touchés comme Achil- 
le du fort de Penthefilce. & la ren- 
dirent avec fes armes à Priam dès 
qu'il la redemanda Le Prince }n 
fit drefler un -bucher devant les 
murailles de la Ville, fur lequel fu- 
rent confumés fon gorps ,, fon ar- 
mure , fon cheval ,. & de grandes 
richefles qu'il y jetta pour lui faire 
honneur. Le Peuple, qui par re- 
connoiflance setoit chargé: de fes 
obféques , éteignit la flamme par 
l'abondance du vin. qu'il ÿ répan- 
dit en forme de libations ; il re- 
cüeillit. précieufement les. cendres 
de la Reine , il les. mèla avec des 
parfums ; 11 les mit dans un tom- 
beau: magnifique ,. bâti. à côté de 
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celui du Roi Laomédon, & aufi- 
tôc après il lui offrit la graifle d’une 
vache en facrifice. Près d’elle fu- 
rent inhumées les Amazones qui 
avoient donné leur vie en combat: 
tant pour les Troyens , 8 on leut 
dreffa un Maufolée ccmmun.. 
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“ ARTICLE V. 


Cinquième Guerre des Amazones.. 


# À mort de Penrhefée demeu- 
LL. profondément gravée denÿ. 
le cœur dès Amazones, Elles regré. 
térent:améremert une Princefle qui. 
rhéruoôit: plus. que toute autre de: 
régner fur la Nation. Achille fut: 
déforrhais pour:elles un objet d’hot- 
reur & de vengeance ;. & l'animo-- 
fre éclatta long-eras après fur, fa. 
D v 
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mémoire , n'aïant pà le faire dans 
le cems contre fa perfonne. La gran. 
de: réputation que ce Héros s’'étoir 
aquife lut avoit fait confacrer une 
Ile confidérable , que l'on nomma 
. Penée, où Achillex. Elle étoit fituée 
fur (z) le bord du Pont Euxin ,& 
formée par deux bras du Danube 
à fon embouchure ; d’autres ( a} 
la mettent en pleine met , du cô- 
té du Boryfténe. On en dé des. 
chofes merveilleufes à locafon-du: 
féjour qu’Achille y avoit fait dans. 
le cours d’ong navigation. La cré— 
dulité des Anciens avoit.établi com. 
me faits publics 8 conftans , que 
{ & } Thétis ou _— lui donné. 


{z) Sraaso. s 7. p.468, Matra, L.2.c % 
1N. L.3. c. r2. De L'ILE, G alis, 


{+} PaiLÔsT. Heroïs. in Achille. c. 
* (#} Diowrs. Pirtse. v j41. © y ARRIAR 


DES ÂAMAZONES. $3 
rent cette Ile , quand il y eût célé- 
bré les Jeux de courfe avec fes come 
pagnons ; Qu'il y habitoit. même 
après fa mort avec fon époufe (6) 
Héléne ou ( Z ) Iphigénie , que 
Diane y avoit cranfportée ; Qu'il y 
croit (ce) acompagné des Héros 
Grecs qui avoient combattu avec 
lui devant Troye , cels, que les deux 
Ajax , Patrocle fon ami , Ancilo- 
chus & plufieurs autres , feuls ha- 
bitans de cette Ilé ; Que les Etrans 
gers quiy abordoient (ff) ne pou- 
voient faire voile le jour mére} 


Periplo Ponti Enxini, PHILOSTR. Heroïs. is Adi 
€. 16. | 


‘(c) AMMIAN. MARCELL. L. 23, €, 8: 


(4) Prozom. HEPHAÆSTION, #pud Phoriunm 
€e) Pausan. L. 3.c.19.p.259 2 

{ f) Pauosre. Heroïc, in Achil, © 26. Mi 
cim. TyARIUS Orar, 27. — 
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mais qu'ils éroient obligés de pañfer: 
Ja nuit dans leurs. vaifflcaux , où 
Achille. &. Hélène les venoient 
voir , buvaient aveceux , & chan- 
toient non feulement leurs amours, 
mais auffi les: vers d'Homére ;. Que 
les Héros Grecs y aparoifloient en 
même tems aux voiageurs ;Que cer: 
tains oifeaux:de mer. (g ) venoient 
tous. lès matins. arrofer. l'Île -& le 
Temple, & les.balaier par le mou- 
vement de leurs.aîless-Que ce Tem- 
gle étoir dédié à Achille’, & que: 
gmuand. il. agréoir: la, viétime qu’on 
voulait lui offrir , elle fe préfentoit- 
. d'ellé- même au pic de se à .& 
ne s'enfuioit plus Qu'il y. avoit un: 
Oracle (#) célébre ,que lon alloit: 


(sg) Idèm & ARRI AN: in Periplo Ponti. 


{h) Pausan. L. 3 c. 19. collatus cum TER+- 
vas: -Lée- Anima: c. 46. &' SON ALLATIOÿ 
de pairin Homeri. p. 145::\ 
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confulrer de fort loin,& où lon ttou- 
voit la guérifon de fes maladies, 
comme fl arriva à Léonime Cro- 
toniate ; Que ceux qui pafloient 
près de ce rivage entendoient une 
fmufique mêlce d’horreurs .. un bruit 
de chevaux , un cliquetis d'armes 
& des eris. de guerre. Enfin c’étoit 
le fiège de la gloire d'Achille & le 
lieu de fon Apothéofe.. 


- Plus les chofés que l'on en di- 


foit étoient furprenantes , plus elles. 
exciroient la jaloufe &laicolére des 
Amazones. Le hazard leur préfen- 
ta une:ocafion de faire éclater les, 
fentimens qu’elles’ avoitnt dans le. 
cœur. Des Marchands-().de quel- 
que Ville -maritimie du Pont-Euxin 


aiant été'jeccés par une. Tempête à: 


Ca ‘ 


. (6) Paisogckar, Héroïe, i8 Achille ce 305 
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Fembouchure du Thermodon lorfs 
qu'ils allotent du côte de l'Hellef. 
pont pour leur commerce , furenc 
arrêtés par les Amazones. Elles fe 
faifirent de leurs perfonnes , & re. 
folurent de les envoïer vendre en 
Scythie comme efclaves. Mais un 
jeune homme de l'équipage obtint 
grace pour eux par la fœur de la 
Reine , dont 1l avoit gagne l'ami 
tic. Pendant leur détention à Thée- 
mifcyre , ils parleremæ de l'Ile de 
Penée , dont ils avoient fouvens 
rangé Îrs côtes ; ils raconterent tout 
ce que l'on en difoi., & üls firent 
un grand récit .des tréfors immen- 
fes que li renommée affüroit être 
dans le Témpic d'Achille. 

- L'ufage ordinaire des Amazones 
n’étoit pas defaire des courfes pour 
s'enrichir, cacore moins d'exercer 
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des pirateries , n’aïant aucune ex- 
perience fur mer. La haine qu elles 
confervoient contre Achille les fit 
fortir de leur tranquillité à cet € 
pard. Elles obligerent Îles matelots 
qui conduifoient la ffote marchan- 
de à leur bâtir cmquante galéres, 
propres à embarquer de la Eava- 
rie | pour aller déclarer la guer- 
10 à Achille , que les Dieux fou- 
tenoient FA toute la fleur de l3- 
ge, même depuis fa mort ; car fon 
tombeau étoit exiflant. A mefüre 
que Fon fabriquok les Navires elles 
aprenoient à manier la rame , dont 
cles ne s’étoient jamais Évéiles pour 
des voïages de long cours , & auff- 
tôt que Leurs préparatifs furent finis 
élles s'embarquerent en grand nom- 
bre avec les Marchands qui leur 
avoient donné l'avis. Elles leur com 
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manderent en- entrant dans Fille 
d’abattre (/ ) le bois qui environ- 
noit le Temple d'Achille. Mais à 
peine eurent-ils-commence àexecu- 
ter cet ordre ,. continué Philoftra. 
te ,.que le fer de leurs coignées.fe 
détacha , les frapa à la crête. & les 
renverfa morts fur. la. place. Plus 
outrces que furprifes de cet évenez 
ment , les Amazones coururent au 
Temple avec fureur. Mais lorfqu'el 
les aprocherentde la Statué-du Hé- 
ros qui étoit à l’enttée ; on ne fait 
quel.objer effraïint. frapa laws cho 
Re 


(2) C'éroir le comble de J'impiéé chez les tn 
ciens de violer les Temples, Îes Afiles& lès Bois 


Lcrés:, & J'on fuppofoir: totjéurs-quelque-châfs 


ment des Dieux. contre ceux qui fe portoient, à: 


ecr-excès L'Hiftüire antienne 6R remplie dec 
exemples. Je crois bien qu'il faut rabatre boau- 
coup du récit de Philoftrate.; maïs je penfe‘aufh 
ar y eut quelqu'évenement -malheureux pork 
Jef Amazones qui les punit de leur entreprife , & 
“qui donna ocafon à.ce qui cf raparté.. 


% 
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vaux , de telle maniere qu'aiant 
pris Fépouvante ils fe cabrérenthor- 
riblement , renverferent celles qui 
ks montoient y les foulerent aux 
piés., & les: mirent en piéces à bel. 
les dents , comme s'ils euflent été 
des lionsfurieux. Après cet affreux 
defordre, ils s'échaperent dans l'Îk, 
ils Ééilee les plans & les bof- 
quets ; ils la ravagerent toute én- 
tiere, & allerent enfin fe précipi- 
ter dans la mer. Une violente tein- 
pête s'éleva en même tems fur les 
vaiffceaux des Amazones, Elle en 
brifa une partie, elle en coula une 
autre à. fonds., & il n'en refta qu'un 
petit nombre-fort bleffés , qui fer- 
virent à porter {ur le Thermodon: 
k nouvelle du mauvais fuccès de 
cette fatale entreprife. 

. Nous n'adopterens pasici ce qui: 
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cft raporté dans le troifième Livre 
de Diodore de Sicile fi les Ama= 
zoncs d'Afrique. El fufhit d'en don 
per l'extrait pour en faire connoi- 
tre la fauflere. L’Auceur de cet Qu 
vrage conte { » ) qu'elles habitoicne 
d’abord les Iles Hefperides où For 
tunées , aujourd'hui les Canaries. 
Qu'aïant réfolu de fe fignaler , clles 
s'en rendirent mañtreffes., excepté 
la Ville facrée de Meria , habirée 
par izs Etluopiens Icthyophages , & 
célébre par les feux qui y exhalent 
du fein de la verre, & par les pier- 
res précieufes que l’on y trouve , tel. 
les que les Sardoïques, les Rubis & 
les Efcarboucles ; Qu’après avoir 
fubjugué les Afriquains & les Nu- 
mides , elles bâtirent une Ville près 


(#) Dion. L. 3. p. 185: ©" Jea. 


an eg, En. Nisshe 
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le lac de Triton; Que Myrine leur 
Reine à la tête de troismille Ama- 
zones à pié & deux mille à cheval, 
les unes & les autres couvertes de 
peaux de ferpens, défit les Nations 
Atlantiques , les Gorganes .& les 
Arabes ; Que pour avoir la permif- 
fion de traverfer l'Egypte , elle fit 
alliance avec le Roi Horus fils d’'L 
fis , d’où elle paffa dans la Syrie ,la 
Ciülicie , & dans l’Afñe Mineure, 
qu'elle parcournt en Héroïne ,roû. 
jours précédées de la viétoire ; Quel. 
le fe fixa fur les bords du fleuve Cai- 
eus, où elle bâtir une Ville qui porta 
fon nom , de même que les plus 
| illuftres de fes compagnes devin- 
rent fondatrices dé plufieurs autres 
Cités mémorables ; Que de - là el- 
Je poufla fes/conquêges jufques dans 
les Îles d’Ionie ; Dane Eté jete 
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tée par une tempête fur les côtés 


de Samo-Thrace , elle fut attaquée 
& vaincuë par Mopfus & Sipylé 


chaffés de la Cour de Lycurgue 
Roi du Païs, Enfin qu’elle retour 
na en Afrique avec le petit nombre 
d'Amazones qui fui reftoient , & 


qu'Hercule achieva de les détrui-. 


re. 
 Ileft vrai quel’ Auteur de cerécir 
diftingue expreffémeit fes Amazo- 
riss d’ An que de celles du Thermo 
don. Maisil donne aux-unes & aux 
autres lesmêmes mœurs , & le mé: 
me caraétére., quoiqu’elles n’euffent 
rien de commun , ni pour l’origine 
ni pour la patrie, &-qu'il ÿ eût 
entr’elles la troifiéme partie du mon: 
de, Les plus heureux effets du ha- 
zard ne peuvegg produire une telle 


uniformité.. M'éilleurs les. cems &e. 
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les circonftances détruifent tour le 
fonds de cette prérenduë expedition, 
_ 8 même toute l'Hiftoire des Ama. 
zones d'Afrique. Cette faufferé ma- 
nifefte, jointe à beaucoup d’autres, 
ne {croit - elle pas une preuve de. la 


fupofition des cinq premiers Livres | 


(#) atribués à Diodore de Sicile, 
” Auteur grave, cxaét , foutenu , & 
qui n'avance rien que de conforme 
à tous les autres Ecrivains , com- 
Mme on le voit depuisle dixiéme Li. 
vre de fa Bibliothéque ? Il y a toute 
aparence que quelque faux ou demi 
Savant du XIV. ou XV. fiecle a 
voulu rétablit ce que le malheur 


des tems nous a enlevé des neuf 


premiers Livres de çet Hiftorien , & 


(#) Louxs Vives dit que rien n'eft plus mal 
ditigé que ces cinq Livres. Detradendis Lifcipl, L, 
V. Vossius les juftifie , mais légerement, 46 Hi8 

acts, LIL. @ 2. 


p 
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que pour donner de Pautorité à un 
très mauvais ouvrage , commen- 
cé & demeuré imparfait il fa fait 
pafler fous le nom de Diodore. L'i- 
gnorance qui régnoit 1k y a deux ou 
| trois cens ans laura adopté fans au- 
cun examen n1 du ftile ni du ca- 
raËtére. Mais bien loin que-cetre 
fiion des Amazones d'Afrique dé- 
truife la réalité de celles qui font 
paflces de la Sarmatie dans l'Afie 
. Mineure , elle établit au contraire 
en montrant qu'elle-h'eft attaquée 
que pat dés Ecrivains 1gnorans & 
fupofés. Cependant if faut recon- 
noître qu’il y a dans (a) cet ouvra- 
ge des traits inconteftables & con- 
formes à toute l'Antiquité fur PHif= 
toire que nous traitons. | 


(o) Les. p.138. fé Lépise 
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CHAPITRE V. 


Monsmens des Anmazones dans les 


différens pais qu’elles ont habitées. 


Uand on fupoferoit que Îes 

Poëtes de la Grécé ont em 
_ belliles combats des Amazones par 
_ Les fleurs & la licence de Part, on 
_ne pourroit fe difpenfer de recon- 
noître un fonds d’'Hiftoire & de 
téalité qui faifoit la mariére & le 
fajet de leurs. chants. Il ne faut pas 
confondre., dit un (p) Ancien ju- 
dicieux , la Fable avec un récit que 
l'on pourroit nommer fabuleux. La 


: premiere doir être regardéc comme 


(»} Macros. in Somn. Scipionis c. 2. Cer eh 
droit mérite d'être lù, pour les regles que l'Au- 
teur y donne [ur cette matiere. 
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un amufement de Fefprit , imagi- 
né pour infpirer adroitement au 
cœur des leçons, des préceptes & 
des fentimens de morale. L'autre 
ft un trait d'Hiftoire quelquefois 
fort fimple , mais orné d’épifodes 
& de circonftances , que celui qui 
raconte peut ajoüter pour embellir 
“un fujet qui le merite |, & qui n'en 
détruit point la verité quoique la 
faufleté en foit évidente & fenfible. 
Un cfprit raifonnable ne prendra 
pas Îe difcours entier pour une pure 
fition ; il faura diftinguer ce qui 
cft réel de ce qui ne Feft pas. C'eft 
tout ce que l'on peut conclure de 
la maniere dont les Poëtes racon- 
tent les combats des Amazones. 
Mais les monum:=ns établis par ces 
_illuftres Guerrieres,& qui ont fubfifte 
… plufeurs fiéclesaprès elles levent tous 
on les 
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Les’ doutes que l'on pourroit former” 
fur la certitude de leur Hiftoire &: 
de leurs conquêtes. Ce font de gran- 
des Villes | bâties par leurs mains 
où par leurs ordres ; c’eft le plus 
fméux Temple de l'Afie & peut- 
&re de lAnriquité ; ce font des 
lieux illuftrés par leurs féjours ou 
par leurs viétoires', & qui en ont . 
confervé le nom , même dans les 
Päis ennemis. 





ARTICLE I. 


La Pille G la Contrée de 
| Thémifiyre. 


Es Amazoges, plütôt portées 
fur les aîles de là Viétoire que 
conduites par d’heureux Aufpices 
ne firent que traverfer rapidement 
Tome IZ. 


La 


om “HirsToiRez 


la Sarmatte , le Mont-Caucafe ,l'& 


bérre., la Colchide & le pais.des 
Calybes. La beauté des campagnes 
de la Cappadoce les invita à y pren. 
dre quelque relâche après en avor 


fait là conquête. D'un côté (7) ce 


f6nc de vaftes pleines dont la vuë 
fe perd dans le Pont-Euxin, & qui 
font arrofées par le Thermodon & 
Kris. De l’autre ce fonc des mon 
tignes agréables , où ces deux fleu. 
ves prepnent leur fource, avec un 
grand nombre d’autres moins con« 
fidérables ,quî lés grofliflent & les 
rendent enfin navigables, L'un & 
l’autre donne ent à la Province les 
commodités du éommerce & les 


| sai de la te une ef. 


. {g) Cette écfaription eft de Srk son: L. 32. 


F 813. On doi: j'en croire puifqu il étoit d'Ami-. 


Vite de cette Province. 


w e à 
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péce de privilégé inconnu aux-autges 
centrées maritimes du Pont-Euxin; 
la campagne y-elt roûjours verte, & 


Offre tours l'année -d'excellens pâtu+ 


rages , qui enrichiffent le païis par 
les troupeaux , Les bœufs & les che 
vaux qu'on y nourit. La terre y 


produit du panis & du millet en fi 


grande abondance , que jamais le 
peuple n’a fenti le-cruel fléau de la fa 


_ ming ni de ladifette aufquelles tous 
les autres font expofés. Le fommet 
des montagnes eft couvert de bel. 


Les forêts ; & leur pchté garnie 
de vignes , de poiriers , de pom- 
miers & d'arbres à noïaux,qui vien - 


_hent naturellement fans être culti- 
_vés. Il :n’eft point de faifon où ils 


ne préfentent quelque efpéce de ‘ 

fruits. Es uns y font dans leur 

maturité , quand Jes autres n'ont 
7 “Ey 





soo : Hirsrotre -… 
encore que des fleurs qui rés 
joüiflent la vûé , & qui doivent 
remplacer lés premiers, Enfn le païs 
eft bon pour toutes forces de chaf 
fes. M MT US 
. Nul de tous ceux que les Ama- 
zones avoient parcouru ne leur 
avoit offert tant d'avantages. Elles 
s'arrécerent à Thémifcyre , fituée 
fur (r) le Thermodon à foixante 


à 


ftades d'Amife. C'étoit une Ville 


fort. ancienne , que l'on peut croit | 


re avoir été bâtie en l'honneur de 
Thémis ( /), que fa franchife & fon 


2 


(r) SrnanOw dit fur l'Iris, & en cela il ef | 


contredic par HERODOTE , APOLLONIUS de 
Rhodes, Mea, ARRIEN, JUSTIN, DENYS, Pe- 
RIEGETE » ViRGILE, PROPERCE , VALER. FLAG- 
cus & autres. Ce doit être une faute du texte. 


(/) Dion. L. 5. p. 335. PEZRON, Anriquité 
des Celtes, p 46. Voïez ce que nous avons dit. 
Husrorre DES EMPiRES & DES REPUBLIQUES dans 
l'Origsme de la Mythologie , p. 8. 6" 18. | 


$ 
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amour pour‘la vericé'rendirent Là 
Décfle de la Juftice. Nous le dis 
fons parce ‘qu'elle étoit fœur de 
-Satuine: &. petite fille d’Acmon, : 
frere de Doëas, & quedans ce pais 
étoient les contrées (+ }Acmoniene 
"_& Doéantienne, où Fon confervoit 

un grand refpeét pour fa mémoire: 
La Reine Maïfptha ; conduétrice 
_ des Aimazones , fe fixa à Themif- 
_ cyre ;-clle y bârit (# ) un Palais, & 
y établit le :fiége de fa puiffance. 
C'eft de là que vint le furnom de 
(x) Thémiftyréennes qui fut dor- 


LR 


né à ces Guerrteres , à caufe de 


r t) Vide Cid: Gp. entià. to. 2.p- 131 
& 273. ArOLLON. de Rhodes nomme June & 
l'autre Argonant, L. 2. vers 99e: 8 994. . 


(#) Dion. L. 4. P- 234. Trauisr. Orat. 274 
Pe 333° 


(x) ArOLLON. Argen. L. 2. v. 997. Panda + 
RUS #u4 STRAB. L.12.p. 819. 


E ij 
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eur habitation principale. Les plus 
hauces montagnes de la Province 
reçurent auf le nom-( JF Arno. | 
niennes | parce que ces ‘fermes s’y 
_exe-çoient fréquemment à la. chaffe 
des bêtes fauves qui y étoient en 
‘grand nombre. Le Thermodon mé- 
me changea de nom à lacañon des 
Amazones. Avant leur arrivée dans 
Ja Cappadoce , il s’apelloit (2 ) Cry. 
talle | non, cofnme quelques An- 
ciens fe font imaginés ; à .caufe de 
la froideur extrême de.fes eaux, 
_ qu'ils difent fe glacer quelquefois 
au cœur de l'Eté , le confondant 
peut-être avec le ahals - qui fe 
ss comme celui-ci double Pont- 


(y) PLine L. 6. c. 4. 


(2) PiurarcH. de Klaminibus. EUSTAIIE 8 
PERIEGET; 
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 Bxuxin ; mais parce que (4) l'on 
.trouve-fur {es bords une pictre par- 
: fairemens blanche & cranfparenté, 
Qui eft une efpéce de criftal , que 
Je caraétére des eaux & du li dans 
lequel elles coulent produit natu- 
rellement , avec une. autre forte 
de pigrre bleué., que lon prenoît 
pour du Jafpe. Depuis que les Ama- 
zones fe furent établies aux envi 
rons de ce fleuve., on le nomma 
Thermedon | dont Loos 

marque une qualité toure opofce à 
la premiere. On la lui donna fans 
doute parce que les Amazones en 
büvotent ,- & qu’on lui atribuoit 
(4) l'ardeur , le courage & lim- 
pétuofité qui échauffoient-ces Guer- 


(#) Dronvs. Psriro. v. 780. G Jeq. 


Cb) Idem. y, 774 
E iv 
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 sieres dans les combats. I a con 
munément fofxante pas d'une rive à : 


Faure. Enfin les Amazones change- 
renttellement la face du pais qu'on 


em 


ui donna (c) leur nom, &Thé- 
mifcyre devintune Ville roïale,d où 
dépendox un grand nombre de 


Peuples voifins , dont Pline (d} a 
| raporcé la hic. Les Amazones y 
étoient difperfées {e) en trois Tri- 
bus differentes qui avoient chacune 
leur canton. On diflipguoit celles 
du milieu de a Cappadoce , celles 
de la Syrie-Blanche ; & celles de 
h Ville de Thémifcyre ou des envi- 
rons. Mais les unes &cles autres de. 


(c} STRAABO. L. Xe P- 9Te. 
(4) PLin. Hip. nat. L. 6.0. 3. & 4. 


) (e) AFOLLON. RHOD. Argonaut. L. 2. ve 
227. Gfeq. StRAso. L 11.8. 817. 
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pendoient des deux Keines qui gou: 
verhoient toute la Nation , foit pour 
la. police intérieure du Roïaume 
fait pour les guerres que lon avoir 
avec les Peuples étrangers. 





À R TICL E II. 
Epbéfe & le Temple de Diane. 


Près Thémifcyre , Ephéfe & 


fon Temple Érece les deux 


plus célébres Monumens des Ama- -- 
zones. Déja les fondemens d'Ephé…… 
fe .avoient été.jetses (ff). par un: 
Grec dont elle portoit le nom{g).. 
quand les Amazones poufferent leurs: 


| (") Pausan. L. 2. c. 2e pe 535: 
(#) Pins lui çn donne plufieurs autres. L, 55 


Ex 
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conquêtes jufqu'à cette extrémité 
maritime de l’Ionie. Mais ee qui’ 
en exiffoit ne meritoit pas-le titre- 
de Ville. Céroient au plus quelques 
mailons bâties de loin en loin par 
un particulier fans aveu , fans {e- 
cours , fans autori@® Il étoit réfer- 
vé aux Amazohes d'être lés Fon- 
datrices de la plus 1lluftre-Cité qui 
fût: dans l’Afie Mineure. Otrire (4) 
leur Reine, engagée-par la figuation 
du lieu , y crablit fa téfidence selle: 
$ bâcit un Palais, ellé fr une dou 
confiderable.. Es: 

Ee commerce: die elles eutent 
avec les Grecs établis dañs ces‘ Pro- 
vinces maritimes leur dénna: con- 
noiffance des Divinités qu'ils ado- 

aoient ;. .&. aufli-tôt elles s'attache 


CS 
. 4 


Æ) Heu c. 223: & 225. 


LA 
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 rènt' fpecialement 3. Diane , donc 
forigine , le culte & les fenétions 
avoient ün rapott direét au carac- 
ere des Amazones, en faifant abf. 
ration. de fes autres attributs de: . 
Eucine ; d'Hecate ou de la Lune. 

- On difoit qu'elle étoit fœur d'A. 
pollon ; fille de Jupiter & de Lato- 
ne , qui pour évicer les pourfuices. 
de Junon:(; }s'étoit fauvée de Cre- 
se dansune Ile que Neptune fir-for. 
tir due fein' des eaux par un cou 
de fon Tridenc ;. qu'auffi-tôt:après: 
fa naiffance elle avoit être enttak ds 
_ fcouric fa mere ;: qu'elle ‘n'avait 
jamais ou’ de -comamerce (‘/)-avea 
les bommes ;: qu'elle changea AËbcoa. 


5) Hren.fh 14e, : 


: . a une R . nl 
(D) CazziMACH. Hymn. in Dian. v. TH. 
toire fabuleu(e-de-çetts Dés 3 ff: Sas:ag nez 
Evÿ 
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en cerf (#”) pour avoir eu Îa cémé- 
ratre hardicfle de la regarder dans 
le bain, & qu'enfuxe elle le fr dé- 
vorer par les chiens. Suivant les 
idées communes , elle vivoit dans 
Jes forêts ;acompagnéc d'une focieré 
de Nimphes, qui s’erotent confacrées. 
comme! elfe au celibac. Là ,elles fai: 
foienc leurs détices de la chaffe; 
Diane aveit (7) un are.& des flc- 
ches que Vulcain lui avoir forgées 
par ordre de Jupiter. Le fréquent 
wfge q'elleen fadoit lui avoit rem 
du x main füre, & fes eoups por- 
teient toûjours h: mort ;. d’où viens 


qu'on. n€ la. repnéfentoit jamais fans 


fes irmes. Elle n’avoit pas moins.d’as 


és) Nownus Di PA Ps Se V: 290-370 : 
ÿ° 


Ovin: Masm.L. 3. fab. 4, & 
Ge} Hsen & Cazsias bo: ain. 


| 
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| drefle (0) aux filets. ce qui lui fe. 
donner le furnom de Diéyr. Les 
_ Âmazones retrouvoient dans cette 
. Déeffe l'attachement inviolable qu’. 
_ €lles avoient à leur Ceinture. CE: 
toie le: plus cher ornement de Dis- 
ne & des Nimphes , fimbole (p} 
de leur virginité, Elle avoirun Tem- 
ple € }où les filles de la Gréce lui 
confacrofient la leur ,. dès que leut 
| groffefle écoit déclarée après un ma-- 
riage Hégicime. Mais elle ne les aban- 
dommoit pas dans ce changement 
d'état ;on croïoit au contraire qu’et- 
& préfidoit À leur acouchement ; 


(o) Vide Narax. Com. Myrholog. c. 9. ju 
x62. 


(?) Aroizon. Ruon. L. r. AeatTiiAs Cars 
min, | 


(4) Vide Pinnns Varsart Hisreglificn. fol. 3j 
198 & 2 92 


ÉTO: Histrornrer: 

ê& on l'invoquoit alors fous {e nom 
de Lucine. Enfin on fupofüit quel 
le étoit. habillée comme.les Ama- 
zones, de la peau des bêtes qu'el- 
le avoit tuées ou prifes À la chaffe ; 


& on lui donnoit un char atcelé de 


deux Biches.. . 

Ces raports reffembloient trop à: 
la vie des Amazones pour n’en être 
pas flattées. Elles adopterent aveç 
- empreffement le-culte d’une Déeffe 
qüi pouvoit leur fervir de modéle 
: & de proteétrice ; elles.commence- 
tent auffi-tôt à lui offrir des viéhi- 


mes. La. premiere Sratuë qu'elles 


frent en fon honneur (r) fut pla- 


Cr) DENYS PertEGETE dit fans vraifemblance 
 qu'élfes lui bârirent ug Temple dans le tronc d'un 
Ormeau ; vers 826." feq. mais cet endroit doit: 
être cortigé par CALL'MAQUE ,. qui au lieu dé 
Temple, dit une ftacue, ce qui devient. natuçel, 
Hynno in Artemim [ia Dianam, v, 140. > feqs 
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_géc-dans un tronc d'arbre. Mais 

clles fortirent bien-tôt decette fim- 
_plicité qui reffentoit le caräétére 
_ de leur Narion.. Elles: jettérenc les 
_ fondggmens du plus { fY fuperbe 
Temple qu 1l y eùr dans coute l'A. 
fie, & peut-être dans l'Univers. La ce- 
remonie-s’en fit au milieu des chants 
de joie &cdes divertiflemens des Ama-- 
zones qui danfoient au fon de la. 
Alutte ,.& de certaine harmonie es. 
cadence qui fe faifoit par le choc 
des lances & des boucliers. Calli- 
. MAAUE obferre a alors on-n'avox 
pas encore inventé l'infframent {+ ) 
à plufeurs tuiaux que lon mer àls. 

Bouche” dés Corybantes & des Sa 


(N Soi €. $3: Mara: L H Pin 
,STRA3O. & «li. 


{r) Cf ce:que l'on Horanie Vetparehnede 4 
fes de Chaudronnier,. : 
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tyres , & qui éteir propre X la din: 
fe. Le bruit de éetre Fête fe: fit en+ 
étendre jufqu’à :Sardes. 

Le eulte dé Diane devint célé- 
bre , & fe répandit au loin. fans 
peu! le premier Temple (# } bâti par’ 
les Amazones , fut trop petit pour 
contenir la multitude de ceux qui 
venoient facrifier à la Déefle , & 
les dons qu'ils y laiffoient. On en 
fit un autre plus vafte ; puis wrrtroi.- 
fiéme & un quatriéme toüjours plus 
fpacieux , pour là méme raifon. Le: 
dernier fut regardé (x ):commelune 
des fepr Merveilles du monde ;, & 
owle iettoitua premier rang. Le fa 


s nŸ. Cazrimaoue dit qu'il fut bâti par-la Reit 
ippo ; & Hygin Fa somme Otrire. | 


Hve:N..c. 323. Le tems nous d'enferé co 
rh on çn avoit écriks 
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meux Architefte Créfiphon (y) en 
ayoic donné le deflein , qui ne put 
être cxecuté que dans l'efpace de 
deux (+ }ffécles, quoique route l'A. 
fie Mineure contribuät aux frais de 
ce grand. ouvrage. Son étendué en 
retardot moins là confommation, 
que la délicaeffe & la perfeétion 
_ du travail que lon s Y étoit propoié. 
El avoit deux cens vingt piés de ar 
ge fur quatre cens vingr-cinq de 
longueur. Toute la charpente & mé 
me de toit étoicnt de bois de cédre,, 
les portes de ciprès toñjours poli & 
luifant , & lefcalier qui montoit à 
Ja voute étoit, difoit-on , d’un cep 
: vigne fauvage coupé dans FÎle 

) Praz. E. 36. c. 14. SrAisON & VirRU- 


dr rent üa peu ce nom , mais on voit bien 
aie c ‘ble même. Cette defcriprion cft de Dee 


{z) Ailleurs PLINE j die ne L, 16. 4m 
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de Cypre. On voïoit dans l’intérieur 
de Fedifice cent vingr+fept colon- 
nes faites par autant de Princes é- 
utangers , dans le cours de deux cens 
ans , dont la hardieffe & la ftruéture 
n'éronnaient pas moins qu'elles 
éroient inconnuës & inimitables. 


Quoique leur haze n'eût rien d’ex- 


traordinaire pour la force, & qu’elles 
diminuaffent infenfiblement, jufqu'à 
feur derniere hauteur qui étoit de 
foixante piés ; cependant lArcht- 

secte avoit eu Part de les coufon- 
“ner (4) d'un chapiteau, qui por- 


(a) Ee dernier Editeur de Motery, au mot 
Efhefe, fait dire à Pline que c'eft ici l'invention 
des colonnes portées fur un piédeftal, & ornées 
de chapiteaux. Mais j'ofe affurer qu'il n'y a rien 
dans cet endroit de Pline qui le fignifie , & d’ail- 
keurs cela eft faux , comme il feroit aifé de le prou- 
. ver par des monumens de l'Egypte beaucoup plus 
anciens. C'eft Jà que les Grecs avoient apris leur 
Architeure. 


D, ee mme — 
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toit plus de fix piés de diametre , 
& qui. excédoit prodigienfément 
celui de la colonne. Des cent vingt- 
fept. qui y étoient ,il y en avoittren- 
te- fix. fculpréss du haut en bas dans 
une perfedion admurable. La pof- 
tion du. Temple n’était pas moins 
remarquable que la beauté de fa 
ftruéture. Pour évicer l'effet des trem- 
blemens de terre qui arrivent de 
tems en temsaux environs d'Ephe- 
£, on l'avoir place à un quart de 
lieuë de la mer dans un terrein ma- 
récageux. Non feulement les fonde- 
mens en partoient fur pilotis , mais 
on les avoit garnis d= charbons, & 
de peaux de moutons avec la laine. 
Xercès qui par fureur .abatoit tous 
les Temples qu'il trouvoit fur fa 
toute, épargna celui-ci par refpeét (6). 

(b) Souxxe. Rersm mirab. ©. 53, 
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« La Sratué de la Déeffe étoit avec 
saion un fujet d’étonnement : plus 
grand que tous les autrés. Ceux 
qui acompagnoient le Conful Mu: 
tianus à Ephéfe{.) eurent la cutiofité 
de l'examiner de près , &c affurcreñt 
qu'elle étoit faite dun cep de vigné 
revêtu (.d} d'or comme elle l’avoit 
demande par un de fes Prêtres, par- 
ce que c’eft de tous les bois celui 
qui dure le plus long-tems. Er en 
effet ; la tradition portoit qu’elle 
étoic plus ancienne (-} que tou- 
tes celles de Minerve & de Bac- 
chus dé Thébes. Néanmoins elle 


(e) Prin. É. 1€. c. 40. 


(4) Ce qui a fait dire à XeNOPHON qu'elle 
étoit d'or. Cyrop. L, 5. : 


.(e) Prius. L. 16. c. 40: parte d'un Temple de 
iane bâri 200. ans avant le fiépe de Troye, qui 
fubfftoir encpre de fon tems, Lou 
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étoit percée dans fa hauteur ; &-de 
tems à autre on y. couloit une ef: 
péce d'huile aromatique qui nou 
rifloit le bois 8 lempéchoit de 
fe carier, Ce fut par ce moïert 
qu'elle fe conferva depuis la fon. 
dation de fon premier Temple pat 
les Amazones jufqu’à Pextinétion 
de Fldolitrie fous Conftantin le 
Grand, Quoique le Temple füc 
changé ou rebâti fept fois dans cet 
intervale, ce fut toüjours la même 
Statué. Elle repréfentoit (f } une 
femme à peu près de gndeur bus 
maine , qui avoit un voile fuf là 
tête , mais qui ne couvroit point 
la face. Depuis la poitrine jufqu’aux 
piés rien ne marquoit la figure du 
corps. C'écoit un bufte informe ,à 


(N) On voit plufieurs de ces Figures dans le P. 
Montfaucon , ou autres monumens de l'Antiquité. 
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peu près femblable à ‘un ‘piédefta 
rond , garni de huirou dix ceintas 
tes du haut en bas , couvértes -de 
tout ce que l’Ortent avoit de plus 
précieux en perles , diamans ,-rus 
bis, faphirs , topazes, Énérales : 
& entre lefquelles étoit un rang de 
mammelles jufqu’en bas. On en ra: 
porté l’origine aux Amazones , qui 
confacroient à Diane la mamimelle 
qu'elles fe retranchotent , & c'eit 
pour cette raifon qu’on la nommoit | 
Mammofz ( g). Elle avoit les deux 
bras étenggs., & de chaque main 
elle tenoit un cordon où étoientat- 
cachées differentes pierreries ; ou : 
des perles d’une groflèeur furprerian- 
te , & qui venoir aboutir à {es 
piés. 


(z) Minurivs Feux & S. Jenowr difent 
plus julie noxyea,es , qui à pluficurs mamrmelles. - 


LL. “fl 
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Trois ( 4) objets concouroient 


_ donc à rendre célébro le culte de 


Diane d’Ephefe & à lui faire don- 
ner Je furnom de GRANDE, qui 
precédoit toûjours le fien. 1°. La 


 magnificence, la beauté & les ri 
_ cheffes de fon Temple, plus digne 


RP PR EE 3 


_ d'honoter la Divinité que tous les 
autres, & qui n’avoit point de fem- 


blable. 2°, La Ville d'Ephéfe , de 
venué lune dés plus confidérables 
de l'Afie Mineure parle nombre de 
fes habitans , la fomptuofité de fes 
édifices & la grandeur de fon com- 
merce, La fureté du Port par lequel 
on y abordoit y attiroit tous les’ Ne- 
gocians , foit de la Grece , foit des . 
Îles, foit du Pont-Euxin. Ils y trou 


Xoiens un prompt débit de. leurs 


(h) Pausan. L 4. c. 31:.p. 357e 


ve . 
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marchandifes , & ils en'retitoient' 
d'autres qu'ils n'avoient pas chez eux, 
& quils y raportoient avec avan- 
.tage. 3°. Les Ephéfiens eux-mêmes 
relevoient autant qu'il leur étoit pof- 
fible la gloire de la Déefle en pu- 
bliant aux Nations étrangeres les 
metveilles qu’elle avoit operées par- 
mi eux: Chaque particulier vouloit 
avoir dans fa maifon un petit Tem- 
ple, ou une Statué de la Déeffe eri 
argent. C’eft ce qui caufà le tu- 
müulte & la violente {édition que 
les Orfévres de la : Ville ( x’) exci- 
terent contré S. Paut, parce qu 1 
avoit prêché hautemiene qu'on ñe 
pouvoir regarder ‘comme une Di- 
viniré ce qui étoit fait par la main 
des hommes , &. qu’il attaquoit di- 


(s) Aëuun. C. 19 
reftement 
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xeËtement les honneurs que l’on ren- 


doit à Diane. Les Epheñens avoient 


une loi ( /) qui leur ordonnoit de 
fe rapeller veus les jours la vie & les 
maximes de quelqu'un des Sages qui 
s'éroit diftingue par fes vertus ; & 
leur Ville fournifloit plufñieurs de ces 


exemples , comme elle avoit pro- 





duit (#) d’illuftres Savans en tous 
genres. De ce nombre furent les 
Philofophes Héraclite | Métrodo- 
te & Hermodere; l'Hiftorien Ale- 
xandre furnommé Lyehnus, le Poë. 
te Hipponax , & les deux célébres . 
Peintres Apelle & Parrhafius. Ce- 
pendant on les à accufés (#) de 
Magie , c'eft-à-dire, de preftiges , 


{# Herooort. Dionrs. Hauic, 


. () Srrano. L. 14. p. 950 


(aebiusr. Dewenfir. p. 434. 
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de forts, ou d’enchantemens par je 
ne fais quels fecrets. Mais leur en- 
_ droit le plus remarquable étoit l’a- 
mour de légalitc. Jamais Peuple 
n'en fut épris plus vivement. Ils s'e. 
toient fait une maxime de ne fouf- 
frir (0) aucun Ciroïen qui effaçät 
les autres par la régularité de fes 
mœurs. Ils chafferent en conféquen- 
ce le Philofophe Hermodore dont 
la conduite & les lumiéres cho- 


quoient une Ville licentieufe ; ce 


qui fit dire à Héraclite fon ami que 
les Ephéfiens étoient tous dignes de 
mort pouf avoir exclu de leur {o- 
cieté .un homme aufli refpeétable. 
Les Romains le recücillirent avec 


- (+) SrRA8O. L. 14 p. #50. Cicero. Quaf. 


Academ. L. $. c. 36- Diocan. LAERT. : sn Hers- 
clito. 
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joie ; &c.il -rédigea (p } la célébre 
Ordonnance des Decemvirs qu’on 
nomma la loi des Douze Fables. 

- L’acachement que les Ephéfens 
avoierx pôur Diane rendit leur dou- 


leur aufi grande qu’elle le ponvoit 


être quand ils virent fon Temple 
ravagé par les flammes. Un certain 
(7) Heroftrate ne trouvant dans 


* {on efpric ni dans fes talens (r} au- 


cun moïen de faire pafler fon nom 


àla-poftérité , s’avifa de mettie le 


feu à ce fuperbe édifice, admiré & 
| refpe&té de toute la terre, Il en fut 


(p) Purx. L. 14 0, 5. Pomron. Juatsc. #s L: 
1. #. de Orig. Jurif. $. exniis. 


, 


(4) D'autres le nomment Hegefrate , Lygdas 
mis ou Phlepias. 


(r) Srra3o. L.14. p. 949. SOLIN. Re. Men. 
c. 53. PLUT. 58 Alex. p. 665. VaLER. Max: L, 
8. c. 14. n. 3. AuLU-GzLz, L. 2, c 6. 


Fi 
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confidérablement endommagé; ma$ 
Je promt feçours que l'on y aporta 
empécha qu'il ne füt détruir entice 
rement, puifque la Statuë de Dia- 
ne , qui n'étoit que de bois, n'en 
fc point atteince, 8 que , fuivant la 
tradicion , elle fubfiftät (/") depuis 
les Amazones jufqu’à la fin de lJ- 
dolâtrie. Ce malheur arriva Le jour 
même de Ja naïffance d'Alexandre le 
Grand; ce qui fit dire par plaifan- 
terie à l'Hiftorien Timée , que Di 
nc (+), ocupée däns ce moment aux 
couches d'Olympias, avoit ignoré 


ce qui fe pafloit dans fon Temple, 


ou: du moins n’avoit pu éteindre 
J'incendie quile ravageoir. Les effets 


(J) Puin. L. 16. C. 40. 


(+) 4pad CacznoN. de Nat. Deor. L. 2. € 
27. ._ 
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en fubfiftoient encore lorfqu’Ale- 
xandre entra dans l’Afie, Il offrit 
aux Ephéfiens (#) de les réparér à 
fes dépens ; & de leur rembourfer ce 
qu’il en’avoit déja couté ; pourvü 
qu'ils lui permiffent dele faire con+ 
noître par une infcription. Mais les 
Ephéfiens refuferent de lui en ceder 
ja gloire , & l’un d'eux ofa lui dire 
par raillerie qu'il ne convenoit pas à 
. un Dieu d'offrir des prefens à un au- 
tre, Ils s'y porterent avec tant de 
zele que chacun y contribua de tout 
fon pouvoir, & que les femmes 
donnerent ( x ) jufqu’à leurs bijoux 
8 leurs ornemens les plus chers. 


€») STRA3O. L. 14. P: 949. 


_ fx) On avoir virla méMwchofc lorfqné Moy 
fe propofs la conftruétion du Tabernacle & des 
chefes (acrées qui y devoient être. Les tems fons 
bien changés. . 

F itj 
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L'édifice fortit donc de fes cendres 
plus brillant qu'il n’avoit jamais été, 
& tous les Princes k comblerent 
d'honneurs, de dons & de privile- 
ges. Les, Prêties nommés en géné. 
ral Megabyxes (y) où Megalobyfes, 
toient Eunuques & parfaitement ref. 
pedtés pour la régularité de leurs 
mœurs. Pendant l'annee (z ) de leur 
exercice , ils fe privoient du bain 
& de plufieurs aliens qu'ils regar. . 
doient comme trop délicats , fen- 
fuels ou imipurs , & ils n’entroient 
jamais en d’autres matfons que dans 
h leur. Ils préfidoient aux Fêces de 


(7) Casausox fur cet endroit de Strabon. If 
femble cependant felon d'autres que Megabyze 
 étoit le nom d’un Prêtre particulier, dont on lit 
une Hiftoire à l'o de Laërce dans Xeno- 
phon. Puis, L. 3 SE. 10 8 11. QUINTILLEN, 
£. s.c. 12. & APrien, de Belle civils. L. 4. ; 


(x) Pausanras. L. 8. c. 13. 
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Diane qui fe célébroient tous les 
ans (4) vers le milieu du mois 
d'Août avecune pompe & une ma- 
gnificence éxtraordinaires , & ils 
étoient afliftés par un grand nome 
_bre”de jeunes filles confacrées à la 
Déefle, dont les parures modeftes im- 
primoient la reténué. Le Temple eut 
droit (4 j d’azyle comme ceux des 
principales Divinités. D'abord ce ne 
fac que dans l'enceinte de fes mu- 
railles. Alexandre fétendit à un 
ftade de circuit. Mirridate Eupator 
Roi de Pont l’augmenta de quel- 
que chofe(c). M. Antoine donna le 
double de cet efpace | & acorda 


(s) Vide ALsxaAnDrUM ab Alex. Gen. der. L 
3: C. 18. cum netis TIRAQUELLII. 


(b) Horar. L. 2. Ode 9. 


fc) Srrazo. L.14. p. 950. : 
iv 
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même ce privilege à un quartier de 
la Ville. Mais les Ephéfiens repre- 
fentérent à Tibére l'abus de cette 
extention de Privilege , qui favo- 
rifoit le crime & l'impunité ; cet 
Empereur reflerra le droit d’azyle 


dans fes premieres bornes. Si je ne 


craïignois l'excès d’une trop longue 
digreffion , je mettrois volontiers 
ici la Relationadmirable de M. de 
Tournefort ( Z) fur l’état ancien & 
préfent de la Ville d'Ephéfe & de 
‘fon Temple. Ce doéte Voïageur n’a 
rien oublié de tous les évenemens 
qui regardent l’un & l’autre foit pour 
l'antiquité , foit pour le moïen âge 
Les Savans y trouveront encore à 
s'inftnure , & ceux qui ne lifent que 


(2) C'eft la vingt-deuxiéme Liettre. de fon 
“Voiage du Levant. . 
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pour s’amufer , y auront dequoi fc 
fatisfaire. . 

Le commerce que les Amazones: 
d’'Ephéfe entretenoïienit avec les Vil-. 
les Maritimes du Pont-Euxin où leur 
puiffance étoicétablie, y portale culs 
te de Diane. La Prefqu’Ile ou Cher: 
fonèfe Taurique fut l’endroit où il 
devint plus célébre. La Déeffe avoit 
un Temple dans la Ville (e) d'Hé:- 
raclée , & des Prétrefles, qui vis 
voient ‘dans la no & la mé: 
me régularité de mœurs. que cel. 
les 'Éphéte. Mais les Sacrifices y 
étoient différens. Ici on lui offroir: 
fimplement ( f}les fruits de- la chaf- 
fe , de ta pêche. des gâteaux de 
pure farine & les prémices de: ET 


Te) SrRAsO. L. 7. p. 474 
(à f } Foire ) Dianur. Naraus. Coms: 


3 © & | 
Ev 


LA 
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campagne (Z). Les viétimes qu’om 
lui immoloit dans la T'auride reffen- 
toient la cruauté des Scythes & Ja 
vengeance des Amazenes.  Enne- 
mies implacables des Grecs , elles . 
établirent de facrifier à la Déelfe (4} 
tous éeux.que le hazard ou le com- 
merce amenerait fur les Côtes Sep. 
tentrionales du Pont-Euxin ; perfua- 
dées qu’étant leur protedtrice elle ai- 
moit à voir couler aux pieds de fes. 
Autels le fang de leurs ennemis: On. 
fait l'hiftoiré d’Iphigénie envoyée 
dass. la Tauride pour fervir de Prè- 
(g) On lui immoloit auffi des bœufs comme 
à] paroît par une Médaille de l’impératrice Julie ,. 
“où l'on voit une Amazone qui en préfenre un à 


Diane, Nous l'avons raporrée au: commencement. 
de ce Chapitre, jé in 

(A). Hero»oT. L. 4. SrrA3O. L. $ p. 366. 
Gun notis varior. Hyain. c. 126. & 261. CALLIe 
MACH. #7 Dianam. Serviusin 2. Æneid, n. 13. 
RsaTuLL. on Scorpinto, c..7. p. 614. C7 Ali. 
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trefle à Diane, les dangers que cou- 
rut fon frere Orefte avec Pylade , 
& la maniere dont ils fe fauverent 


tous trois emportant la flatué de la 
Décle. 





ARTICLE III. 
La Ville de Smyrne & les environs. 


Es Amazones , maîtrefles de 

Jonie, ne fe bornerent pas aux 
embelliflemens de: ta Ville qu’el- 
les avotent choifie pour y établir lé 
fiège de leur Souveraineté. Elles en. 
=. Bâtirent ou réparerent d’autres, dont: 
on les regarda comme les Fondatri- 
ces.. Smyrne fut de ce nombre, & 
ce nom lui vint (2) d’une Reine des. 
Amazones qui préfida à louvrage. 


(3). SrsPHAN. BYZANT. vorab. Smyrna, 
É vi | 
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Elle étoit placée fur l'embouchure 
du fleuve. Hermus ou Melès , en- 
viron à dix-huit lieuës au-deflus 
d’'Ephefe, dans une fituation auffi 


agrCable qu'avantageufe pour 1# 


commerce. La fureté de fon port, 


qui eft:formc: par le Golfe, là ren- 


dit trés-marchande, & la mit en- 
fin (/) au rang des douze grandes: 
Villes. de FTonte ,, à. la. fallicitation, 
des Ephéfiens , unis. par les’ liens 
d’une mêine origine ,, & ancienne: 
ment du même nom. La réputation 
de fes vins & l’abandance des blés 
que l'on y-recueille (#).y attirerent 
non feulement. les Grecs, mais en- 
core les Peuples du Pont-Euxin, qui 
y trouvoient une reflource certaine: 


(2) Srraso. L. 14. p. 939 


(m): Hironor. vis Hormeri, c. 5, STRAROe. 
&. 14..p. 94». 
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dans leurs: années de difette.. Elle: 
s'agrandit dela forteen peudetems., 
&. elle devint puiffamment riche en 
ne donnant que fén fuperflus.. Sa: 
gloire & fon epulence firent fouvent. 


_ lefujet de fa douleur. Après le regne- 


dès. Amazones , les Eoliens ,.qui-prt- 
tendoient y avoir un droit primitif, 
s'en emparerent & la garderent affez. 
longrems. Mais. les:loniens. la leur. 
enleverent par la. force. des- armes. 
Elle fur le chéâtre (#). de la Guerre: 


entre ces. deux Peuples, qui vou- 


loient lavoir pour tributaire, & les 
hoftilités continuelles aufquelles elle- 
étoit expofée l'avoient réduite dans. 
une fituation déplorable lorfqu’A.- 
lexandre le Grand la vifica. CePrin-. 
ec-touché de voir les ruines. d’une- 


.#” 


(n), Srnaso: L, 14. p.947. 


334 HISTOIRE 

place aufli avantageufe à tous égards, 
‘erdonna qu’elles fuflent relevées, 8: 
en fubjuguant ceux qui avoient été 
les auteurs de fa défolacion , il la 
mit en Ctat de recouvrer fa premiere 
fplendeur. On en voit lapreuve dans 
les éloges qui lui font donnés à la 
tête du fameux Marbre.{o) de Smyr- 
nc, où-elle eff nommée Métropole, 
très-riche & très-puiffante. 

- Cependant elle conferva toujours 
des veftiges qui rapelloient le fouve- 
nir de l'Hftoire des Amazones.. Le 

fleuve Hermus fur lequel elle étoit 
bâtie s’appelloit auffi (p) Thermo- 
don ,. par allufion à celut de la Cap- 
padoce d où l'on favoit que les Ama- 


(o) Sezmen, PRIDEAUX & VAILLANT noug 
ont laiflé de favans Commentaires fur ce Monu- 


ment. 


(p ). POwr. MEiA. L1:C: 7à ; 
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zones étoient venues dans l’Ionie. 

H nous refte plufieurs Médailles fra. 
pées à Smyrne , dont lune {4} re- 
prélente une deces Guerrieresavee 
fon.habit de combat, teriant fes. 
. aîmes dans-la. main gauche, & por- 

tant un Temple fur la droite. Dans. 
une (7 jautre c’eft le bufte de- quel-- 
qu’une de leurs Reines « qui a. le côté 
. droit découvert & une couronne de 
cours au revers C’eft un lio apuic: 
fur un bouclier , fimbole:de:la force 
8 du cougge. On voit: dans les. 
unes & dans les autres: qu'ëlles ont: 
été frapéés à. Smyrne , même après. 
qu’Alexandre et eut réparé les rui- 
nes. Quoique les Habitans euffent: 
dû regarder ce Prince comme -le: 


(a ) Prrir. de Amsëo 137. 


— * 


Cr). Idem. P: Pi7es CS 
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principal Fondateur & Proceétéur de 
leur Ville. cependant fs ne pou- 
voient oublier cellés dont ils avoient 
admiré la valeur, & aufquelles ils fe 
gs gloire d'avoir été foumis: 
L’efpace qui eft entre Smyrne & 
Ephéfe , où plitôt entre le-fleuve 
Melès & le Cayftre, fat: autrefois 
apellé les Plaines ou le: Marais de: 
l'Afie: Cenomd’4f+e (f) n'étoit pas 
encore fi étendu qu’il Feft aujour- 
d'hui. Lors même que les Romains 
en eurent fait la conquête, ils n’ÿ 
eomprenoient que-les Provinces ma- 
ritimes de l'Hellefpont & celles de 
Ja Mer de Cypre. Quelques-uns Pont 
reflérré entre le Mont Tmelus, le 
_ Melès le Cayftre & la Mer. C'éft 
| à cette contrée , ou à quelque Ville 


(J) Vide Caxvan. Geogr. Antig. Lei: Col Ds 
>-& 10. : 
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inconnue qui y avoit le nom d’Afe, 
qu'ikfaut raporter une autre (+) Me- 
‘daille, où l’on voit deux Reines des 
Amazones. avec une infcription qui 
marque quelqu’allianee entre la Vil- 
le ou la Contrée d’Afie & Smyrne. 

Ces monumens de la puiflance 
des Amazones en Éonie & en Lydie 
prouvent inconteftablement la ve- 
rite de leur Hiftoire ; car on ne 
peut concevoir que des Villes auffi 
policées fe foient fait de concert une 
parcille 1llufion fans aucun fonde- 
ment. | 

Il n’en eft pas de même d'un pre 
juge célebre, qui , ce femble , prit 
paiffance dans ce Païs, & qui fe 
répandit au loin. Cet celui du 


rat + Cygnes.. Homere, que 


(2) Persr, dé Amazon. p.158 
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pluficurs ont cru originaire de Smyr- 
se ou des environs ,compare (4) la 
multitude des Grecs qui allerent aw 
fiége de Troye à celle des Cygnes , 
des Oies & des Gruës que l'on voïoit 
dans les prairies du Cayftre , nom- 
mées le marais d’Afie. Mais on n’en. 
demeura pas à cette 1dce qui pou- 
voit avoir quelque jufteffe dans le 
raport. On s'imagina que le Cygne 
furpaffoit ou devoit furpaffer autant 
les autres Oifeaux par la douceur de 
fon chant que par la blancheur ad- 
… mirable de fon plumage. Mais com- 
me perfonne ne lavoit entendu de 
près, on dit qu'il ne chantoit que 
quand {x} il s'étoit élevé dans la 


| L 
* (#) Homzt. Hied. 1. v. 459. G" Jeq. 


(x) Vineiz. Æneid L. 7. v. 69m 
Ceu quondam nivei liquida inter. nubilæ 
Cygai 
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plus haute region. que fon: vol lui 
permet. Il eft vrai qu'alors il pouffe 
certains cris à peu près femblables à 
ceux de lOis,quoique beaucoup plus 
doux, & la confufion caufee par l’e- 
lZoignement ft dire qu c’étoir une 
mélodie parfaite. D'autres ont cru 
qu’il ne chantoit ( y) qu’un moment 
avant fa mort. Suivant Platon, Socra- 
te fon maître en étoit fi convaincu 
qu'il en ttroit un. fujec d'inftruétion 
pour les hommes, à qui tl repro- 
choit de doter: la mort , tandis 
que le Cygne leur aprenoït à s'en 
réjouir , en les avertiflant qu'elle 
réunit l’homme àla Divinité. L’O. 
Cum fefe à paftu reférunt, & longa canorot: 
Dant per colla modos:; fonat amnis, & Alfa 


longe 
Pulfa Palus. 


| (y) Pine, L, 10. €. 23% 
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tatcur Romain (x) reconnoït que 
Antiquité a eu raifon de confacret 
cet Oifeau à Apollon , puifqu'il an: 
nônce de lui-même la fin de fa vie, 
imconnue aux plus fages de la na- 
ture, Cette #tpofition fervoit d’em- 
blême aux hommes d’un mérite dif. 
tinguc. Socrate , dit-on, avertit (4) 
qu'il avoit vü. en fonge un jeune 
Cygne, qui étoit venu fe repofer 
fur fes genoux , d’où 1l reprit fon 
vol quelques momens après, rem- 
pliflanc Fair de fes chants harmo- 
nieux ; & if dit au pere de Platon, 
que fon fils deviendroit un fujet 
d'admiration pour l'Univers. Hora- 
cc dans fa vieillefle difoit avec au- 


(z) Ciceno. Quaft. Tufculan. ; 


Ça ) PAUSAN. L. Le-Ce 30e 
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tant d'efprit que de vanité (4), que 
déja il fentoit durcir la peau de fes’ 
jambes , les plumes croître fur fes 
bras & fur fes épaules, 8 qu'il tous 
choit au moment où il feroir méta. 


_ morphofe en Cygne. Enfin la dou. 


ceur prétenduë des chants de cet 
Oifeau le fit donner pour attribut (c} 
à Apollon Dieu de là mufiques Z£= 
phir infpiroit Jes Cygnes par fon 
{oufle, & 1ls faifoient voltiger les 
Amos fur les lacs & fur les fleu 


_ves. Cependant il faut reconnoître 


que plufeurs Anciens (4) moins cré. 
dules ont regardé comme une fable 


tout ce que l'on difoit des Cygnes, 


x 


(b) Honrar. L.2. Oder7. 


(z) Vide PHILOSTR. Îlconwm. c. 9. & 11. cum 
motis OLEARIT. 


(4) Pia L. re. e, 23. PaAUSAN, L, 1, €, 20, 


NN 
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. de même que le changement de 
_Cycnus fils d'un Roi de Ligurié. 





ARTICLE IV. | 
La Ville de Thyatire. 
FL eft vrai que les anciens Hif- 
coriens ni les Géographes ne don- 
nent point aux Amazones la gloire 
d’avoir contribué aux murs de Thya- 
tire ; mais c’eft un fait qu'ils peuvent 
avoir ignoré comme bien d’autres , 
&c qui cft parvenu à notre connoif- 
fance par des monumens incontef- 
tables, L'autorité des Médailles mar- 
che tout au moins de pair avec cel- 
le des Ecrivains, & c’eft par elles 
qu'on eft fouvent obligé d'expliquer 
& de reëifer ceux-ci. ‘Or 1l nous 
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. en refte plufisurs (+) qui repréfen- 
tent des Amazones armées, & dont 
Pinfcription eft des habæans de 
Thyatire. S'ils n’avoient rien eu de 
commun avec les Amazones, s'ils 
ne les avoient pas regardes en tout 
ou en partie comme leurs fondatri- 
ces, fans doute qu'ils ne les auroient 
pas en fur leurs Monnoies. Mais 
| puifqu'ils s’en faifoient un honneur, 
même dans les derniers tems, il il 
fenfible qu'ils leur raportoient la 
fondation ou lagrandiffement de 
leur Ville. 


| Ce) Psrir. de Amazon, p. 253. & feq. | 
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ARTICLE V. 
Myrine, Cumes, Paphos d autres. 


ÂÀ tradition étoit auffi conftan- 


ce à donner (f) ces trois Vil- 
les aux Amazones qu'à leur atri- 


buer Ephcfe & Smyrne , dont on ne 
peut raifonnablement doutar. La 
tefflemblance des noms & la tranf. 
pofition de quelques lettres ont fait 
confondre Smyrne & Myrine ; mais 
il eft certain que ces déux Villes 
étoient différentes. La premiere fai- 
foit partie de l'Ionie , la feconde 
étoit dans la contrée des Eoliens. 
Celle-ci devoit fon nom (g) à une 
| Reine 
(f) Srraso. L. 2. p. 771: Srzrman. Bv- 
ZANT. = 066 Cumsa, 
(£) Idem. L. 13,p.924.&3 ÿ»- 
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Réine des Amazones apellée Myri- 
ae, dont on voioit le combeau dans 
une plaine de la Troade, & qui 
s'éroit renduë célébre pàr fa force, 
fa légereté 8 fon courage. 

Cumes, autrement Cyme, étoit 


dela même provinèed’Eolie, &elle 
rapelloit la mémoire (4) de l’A- 
mazone Cymée , qui lavoit bâtie 
fur les premiers fondemens jettés 
par Pelops. Elle fut enfuite augmen- 


tée ( ) par une Colonie de Grecs 
qui s'y étabhirent en fortant du fié- 
ge de Troye ; & enfin elle difputa 
à Lariffe l'honneur de primer fur les 
trente Villes qui compofoient l’Eg- 
lie. Onraporte deux traits qui mon- 
trent peu de génie däns fes habi. 


(h) Mesa. L.1.c.18. 


. fé) SrRA3O. L.13.p.92*. cfa 
Tome IT. 


cd 
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tans, Il y avait près de trois cens anè 
que leur Ville étoit bâtie quand ils 
s’aviférent pour la premiere fois de 
faire païer les droits d'entrée & de 
fortie, La négligence qu'ils avoient 


montrée fur ce point fit dire. 


qu’ils ne s'étoient pas encore apers 
_çus que leur Ville étoit fur le bord 
de la mer. Le fecond trait marque 
encore plus de fimplicité que le 
premier. Ils avoient emprunté une 
fomme d’argent au nom de la Re- 
publique , pour laquelle ils enga+ 
gerent leurs portiques. Le tems 
prefcrit du rembourfement ctant 
échü fans avoir pu y fatisfaire , ils 
cryurent qu'il ne leur étoic plus per: 
_ mis de fe promener nide paffer fous 
ces galeries publiques, & ceux qui 
étoient furpris par la pluie n’ofoient 
même s'y réfugier, FH fallut que leurs 
$ ‘ e 
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eréanciers les afluraflent qu'ils pou- 
voient hardiment joùir d'une com- 
modité qui leur éroit commune 
avec les Etrangers, & qu'ilsfiffenc 
crier par un Officier public que ce 
droit neleur étoit pas défendu. On 
en prit ocafion de les raïller , & 
de dire qu'il faloit les avertir de 
fe mettre à couvert quand il pleu. 
voit, Cumes néanmoins produifit de 
grands hommes. Elle donna la naif. 
.… fance au célébre Ephorus , qui après 
avoir pris les leçons d’'Hograte écri.. 
vit lui-même fur les préceptes de’ la 
Réthorique, & donna ce grand Ou. 


vrage fur l'Hiftoire cité fréquem— .: 


ment & avec éloges par les Anciens. 

Le malheur des tems nous à enle- 

vé l’un & l'autre. Hefiode fait con- 

noître qu'il étoit originaire de Cu- 

mes quand if dit que dr quit 
ii. 
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ta cette Ville pour aller s 'établir ex 
_Btocie. On doute f Homere n’en 
étoit pas natif. 

Strabon met Paphos au ombre 
des Villes qui furent bâties par les 
Amazones , mais n1 lui ni aucun 
des Anciens ne nous ont laïflé. de 
fémieres fur cette Ville. On ne con. 
noît d’autre Paphos que celle de 
l'Ile de Cypre. L 

{l feroit aifc d'ajouter ici un grand 
mombre de Villes (/) & de lieux 
qui ont confervé la mémoire des 
Amazones , ou qui en ônt porté le 
ñom pour de raifons qui ne font 
pas’ venués jufqu’à nous. Plufieurs 
Médailles outémoigpages des An- 


(1) MaGniste , AMISE, ÂMASTRIS, SYNO- 
PE, PYTHOPOLIS, PRINE, MiryLene, MYyr- 
LEE, AMASIE, CLETE, CYNNA , HiERAPOLIS 
Tuisa ,& auttes que l'on peut voir dans Go- 
. “xOPJUS & PETIT. 
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éiens en font la preuve. Mais com- 
me notre objet eft moins de doi- 
ner une Diflertation pour les Savans 
qu'une Hifloire qui plaife au com- 
mun des Leéteurs | nous omettons 
éoutes recherches critiques, féches 
& ifolées qui ne feroient pas de 
teur goût. La feule réflexion” que 
nous ferons ici ,c'eft que le nom 
& le fouvenir des Amazones ré: 
pandu dans la plus grande partie 
de l’Afie Mineure conftate fans ré 
plique leur réalité. | 
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CHAPITRE VL 


Sépulcres on Tombeass des 
AMALONtS, 


Lvs on examine tout ce qui 

a raport à l'Hiftoire des 
Amazones , plus on eft étonne de 
voir révoquer en doute leur exiften- 
ce. Celle des Heros de l'Antiquité 
paffe pour inconteftable parce qu'on 
lit leurs aétions, & leurs exploits 
dans differens Ecrivains ; c’eft un 
avantage que les Amazones ont de 
commun avec eux, & il doit prou- 
ver égalenient pour elles. Mais elles 
en ont un autre qui marque à la 
plûpart de ces grands hommes , ce 
foñt les monumens qui ont fubfifté 


e 
v 


a 
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pluficurs fiécles aprèselles, & qu on 
ne peut foupçonner de hu ni de. 
fupofition. - 

Outre les Villes , les contrées & 
les endroits sitio qui encon- 
fervoient le nom & la mémoire, 


*on Voioit encore de leurs tom 


beaux en diverfes Provmces ; qui 

rapelloient le fouvenir de leur gloi+ 
re & de leurs expéditions. C'étoit 
J'ufage ordinaire chez les Anciens 
d'apofer certaines marques aux en- 


droits qui étoient devenus célébres 


par des événemens du premier or- 
dre , & fur tout aux Tombeaux des 
grands perfonnages. Ainfi Jacob éle- 
va (#) un monceau de pierres à l’en- 
droit où il avoit eu la vifion myfte. 
ricufe des Anges qui éroient defe 


@) Gang. c. 38, Ye 16, & Co $$. v. 14. 
G iv 
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cendus du ciel pour lui annoncer les 
benédiétions du Seigneur fur fa pof-- 
ceritc. Il pratiqua la même chofe 
{#) furle lieu où il fit alliance avec 
Laban , en figne de leur réconci- 
liation. Pour conferver le fouvenir 
dü'paffage du Jourdain , Jofüé or:° 
donna (2) quelon aportit de grof- 
fes pierres dans l'endroit où les If- 
raélites avoient traverfé le fleuve 
par un miracle femblable à celui 
de la mer rouge. Le même ufage 
étoit établi chez les Nations étran: 
geres. Les fameufes Pyramides d’'E- 
gypte fervoient de rombeaux aux 
Princes illuftres. de- ce. Roïaume: 
Hercute dreffa (p ) fes Colonnes, qui 


(n) Ibid:c. 31. v. 46, G eq, 
(o) Josux c. 4 Y. 3. © feq. 
… (bp) Voiïez STRABON, L. 3: p.178. 
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d'étoient autre chofe qu'un grand 
amas depierres & de terre , pour 
aprendre à la pofterité qu'il avoit 
porté fes exploits jufqu'aux ex. 
trémités de l'Afrique. Enfin Als-. 
xandre (7 ) marqua le terme de fes 
conquêtes par. les Aurels qu'il fit. 
drefler au-delà de l'Hyphafe.. Cette 
coutume étoit générale pour les: 
Tombeaux des perfonnes que le 
rang ou des. *Vertus ‘éminentes: 
avoient diftinguées pendant. leur 
wie, On les inhumoit ( r) au pié ou 
fur.le fommet d’une montagne , où 


(4): ARRIAN. de exped. Ale. L. 5: c. 28. 8c in 
Indicis. c. 2. PHiLOsTR. vit. Apoll. L. 11. c. es 
AMBROSIASTER, de morsbus Brachri. 


(r) Apud majorss, Nobilés aut fab montibws 
#ltis aut.in ipfis montibas fepelibamur. Unde no, 
tum eff nt juper cadavera aut pyramides fierent, 
aut ingentes collocareniur colurina..SEXViUS. ia XL, 


dEneid, v. 345, | 
à , 
‘ G Ÿ: 
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l’on élevoit exprèsdeshanteursquel. 
quefois on leur dreffoir: des Colon 
_nes ou des Pyramides. L'érar &cles 
grandes aétions des Amazones leur 
avoicnt mérité ces honneurs funé- 
bres, & elles les reçurent non feu- 
lement de ceux dont elles defen- 
doient les interêts , mais encore de 
leurs ennemis les plus déclarés. Le 
mérite & admiration l’empor- 
toient en ceux-ci {ur le reflenti- 
ment du cœur. | 
Près de l’anctenne & malheu- 
veufé lion {/) on voiot le Fom- 
beau de la Reine Myrine dont on 
h’avoir point oublié la bravoure & 
l'extrémelégereré à la courfe. Quoi- 
que le Peuple’ apellât cet endroit 
Batiée , de Batia (7) fille de Teus 
__ €f) Homin. Iliad. 2. v. 811.  feq. 
(5) Eusrate in banc lee, 
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œti &c femme de Dardanus , ceux 
qui éroient inftruits de l'Antiquité 
Jui donnoient preférablement le 
nom de là Princefle des Amazo- 
nes. Ce fue auprès de ce monu- 
menñt , voifin des murailles de 12 
Ville , que le généreux HeGor fr 
la premiere revuë des Troyens & 
de leurs Alliés. Ceux qui rendirent 
les dermers devoirs à Myrine vou 
Jurent que le feul afpet de fon tom 
beau annonçât avantageufement les 
cèndres auguftes qu'ik renfermoit, 
Le lieu em avoit été élevé par une 
mole de terre raportée de maih 
d'hommes , 8: qui formoit une hau- 
teur que Plon apercevoir de loin. 

La célébre Penthéfilee , qui avoir 
fait des prodiges de valeur en com- 
_ battant contre les Grecs au fiège 
de Fraye , eut une fépukure enco- 

Gvj 
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re plus honorable. Après que fes 
Troyens eurent réduit fon. corps 
en cendres fuivant la coutume , & 
avec une pompe extraërdinaire , le 
Roi-Ptiam (#) les fit mettre: dns 
une Urne précieufe ; illes tranfpor- 
ta près de celles du. Roi Laomédon:,. 
& lon y bâticuneTour fort élevée; 


pour conferver à la poftérité le fou. 
venir de cette Princefle. On inhiu- 


ma à fes côtes les autres Amazones 


aui. s'étoient. dévoüées aux intérêts. 


des Troyens. 

La reconnoiffance les obligeoit 
4 honorer ainfides Guerrieres 1lluf: 
gres qui étoient venuës donner leur 
fang pour eux. Mais:il eft plus étons 


nant de voir les Grecs. élever des 
Mmonumens à la gloire-des Amazo 


 (n} Quinr:Suxrn. EF, 796. G (4. 


« 
+ - 
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hes , qui avoient pañlé la mer pour 
aller leur déclarer la guerre. Ils-le fie 
rent néanmoins par tout où le fort 
des armes avoit fait fuccomber quel 
unes d’entrelles.. | 

Avant que d'entrer à Athénes: 
par la porte d’ÎItone , on trouvoi£ 
(x) fur le chemin un endreit nom-- 
mc Amazonien | Où étoit une grane 
de colenne dreflée en: l’honneur 
d'une Amazone. L'Hiftoire de ces 
terns reculés. portoit (y ) que c’étoit: 
le combeau d'Hippolyte ou- Ant#-- 
pe , qui avoit. fuivi Théfée dans. 
Fexpédition d'Hercule , & qui fut 
percée par Le javelot di ‘une autre: 
Amazone apellée Molpadia. Mais. 
quelque doute que lon puifle for». 


x) PLaro. in Axioche. + 


(7) Paurancn. à Then.  - Le 
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mer en particulier fur celle qui ÿ 
avoit fa fépulture ; il eft conftant 
que Théfée fit élever cet édifice en 
mémoire de quelqu’ Amazone , dont 
les mânes y repoloient , puifque la 
‘colonne fe nommoit Amezemien- 
ne. | 
Le malheur continuel qui les 
acompagna dans cette enkreprife fit 
perir la plusgrande partie de celles 
qui s’y étoient engagées. Mais quoi 
qu’elles fuffenr dans une terre étran- 
gère &c fouverainement ennemie, 
elles y reçurent après leur mort des 
honneurs qui atteftoient le refpeét 
& l'eftime qu'on avoit eu pour ches. 
On voïoit en Theffalie les tom. 
beaux de celles qui y avoient été 
tuées en voulant s'ouvrir le chemin 
de l’Actique. Celles qui perirent à 
L' journée d’Atlgnes. eurent le leus 


en 


@ LS 
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prés d’Antiope, Les habirans de 
Chalcis en Eubée montroient la fe 
pulture d’un grand nombre d’antres 
qui y étoienc mortes de leurs blef- 
fures ; enfin il,y avoit à Mégare 
(x) une tombe en forme de lozan- 
ge ;: fous laquelle étoit inhumée la 
Reine qui avoit conduites Ama- 


zones dans cette expedition , & qui 


fuccomba , non fous les armes des 
ennemis , mais à la douleur que 
la perte de fes compagnes lui 
avoit caufées. Pluficurs fiécles après 
cet évenement , des’ foldats (4} 
creufant près de Cheronnée pour y 
drefler Icur tente trouverent la a 


tué d’un homme qui tenoit entre 


fes bras une de ces Guerrieres blef. 


{ 2} Id, 8 PAUSAN. L, re 


‘ Le) Pivrancu. is Dem 
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fée ;:& la riviere qui couloit près 
de cette Ville avoit long-terñs por- 


té le nom de Thermoden, par ak 
Jufon aufleuve de Cappadoce où les. 
_Amazones avoient établi le fiége: 


_ principale de leur puiffance.. 








@ Un & 
CHAPITR E VIE. 


Culte des: Amazones.. 


_ Es talens , les Siences partt 


culieres ,. la force ,le courage, 
les grandes ations. ont fait routes 
les Divinités du Paganifme , ou fi 
Fon veut ..les Païens adorotent ces 
qualités: différentes dans. ceux qui 
les avoienc poflédées à un certain 


degré de perfeétion. C'eft à ce feuf 


principe qu'il fau rapoiter. l'apo« 
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thcofe des Dieux &des demi-Dieux 
qui compoferent l'ancien Poly- 
théifme. C'étoient des hommes fem. 
blables aux autres.Ils fe difijnguerent 
par quelques endroits éclatans ; la 
poftérité admira leurs belles a@kions; 
le tems & l’adulation: augmenterent 
fes éloges ; infenfibtement on les 
dépoüilla de l'humanité , & après 
leur avoir donné le titre de Divins, 
on parvint à les mettre au rang. 
des Dieux dont on les difoit def- 
cendus ,, & enfin on leur offrit des: 
Gestes: 

Tel fur le fort de quelques Rcines 
des Amazones. Il eft contre toute 
vraifemblance qu'aucune d'elles fe: 
foit donnée pour fille 8: pour fem 
me du Dieu Mars. Elles étoient 
otiginaires du païs des Scythes , qui 
me connoifloient. ni la Religion nf 
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les Divinités de la Grece , & qui 


n’adoroient que la plus redoutable 
de leurs armes , j'entens le Cimei 
tere. Majs la fingularité du genre 
de vie des Amazones ; la fagefle 
ê& la prudence de leur gouverne 
ment, la conflance & la vivacité 
avec lefquelles elles fe portoient à 
l'execution de leur projet ; la force, 
le courage & lintrépidité qu’elles 
montroient daris les combats firent 
tégardet leurs Reines , qui furpafs 
foient toûjours les autres , comme 
foutenués & tranfportées par une 
atdeur divine, Orithye , Penthéfi- 
Ie , Myrine, Hippolyte , Ephé- 
fe & quelques autres paférent 
pour filles ou pour femines du Dieu 
Mars , d’autans plus qu'on ne con 
noiffoit diftinétement ni leurs pe: 
res nt leurs maris, Néanmoins ces 
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attributions ne vinrent point d’el. 
des. C'eft aux Grecs qu'il faut les 
raporter , & principalement à leurs 
Poëtes , fertiles à imaginer des gé- 
æcalogies & des enfans aux Dieux, 

Ces idées avoient déja cours 
parmi eux quand les Amazones fi- 
rent leur irruption dans l’Attique, 
pour fe venger de celle d'Hercule, 
qui avoit été enlever la Ceinture de 
leur Reine. Malgré les hoftilités & 
Jes ravages qu’elles commirent dans 
la Theflalie , la Phocide , la Béocie : 
& les campagnes d’Athénes, ôn ne 
put s'empêcher d'admirer & de ref. 
petter leur bravoure inouïe ; on fut 
perfuade qu'elles tenoïient du Divin; 
on fe cru obligé deles apaifer & 
de les invoquer après leur mort, & . 
les Athéniens établirent un jour 
dans l'année pour leur offrir des : 
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facrifices publics: Cette Fête pré: 
cédoit immédiatement celle de Thé: 
fée le plus illuftre de leurs Rois. 
L'Afie Mineure n'étoit peuplée 
que par des colonies Grecques qué 
les enfans d'Hellen y avoient con- 
duites. Le genie , les mœurs ; 4 
Religion y étoient les mêmes que 
dans la Grèce ; on n’ÿ adoroit pas 
d’autres Dieux ;& l’on yétoit auf 
porté à s’en faire de nouveaux. Ées 
vaftes conquêtes. des Amazones, la 
fondation, ou Pagrandiflement de 
plufieurs Villes, la douceur de leur 
Gouverriement étoient pour les Afia- 
tiques des raifons de les mettre au 
rang des Divinités Guerrieres &i 
bienfaifantes. Les Autels de Satur- 
ne , de Jupiter',de Bacchus., d'Her- 
cule.. de Mars , de Bélus, de De- 
certo & de Sémiramis n’avoient 
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Élevés que fur de tels fondemens, 
T1 eft vrai que les Ecrivains de An. 
tiquité ne nous difent rien du culte 
que lon rendoit gux Amazones 
dans l'Afie, Mais on doit aufli re, 
marquer qu'ils nous laïflent ignorer 
également , à un très-petit nom. 
bre d’'anecdotes près , tout ce qui 
s’eft paflé dans cette partie du mon 
de avant le tems de Cyrus. Il faut 
y fupléer par les Médailles. Or ces 
moenumens précieux nous apren- 
nent qu’il y eut des Amazones pla. 
cées au rang des Déefles. Pour peu 
que lon ait vü de ces anciennes 
Monnoïes, on fait quil y avoit 
une différence eflentielle dans la 
maniere de repréfenter les Dieux 
ou les hommes. Ceux-ci étoient 
toûüjours habillés fuivant leur état; 
” Jes autres au contraire étoient nuds, 
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ou feulement couverts d’une Iégei 
£e draperie , quelquefois portées fur 
un nuage , & tobjours avec les at. 
tributs qui leur étoient propres, C’eft 
ainfi que l’on peignoit fouvent les 
Reines des Amazones, Une piéee 
de Smyrne repréfente quelqu'une 
de ces Princefles , couronnée de 
tours , la hache d’armes à la main, 
aflife fur un trône antique, & pref 
que nué jufqu’à la ceinture. Sur une 
autre gravée à Thyatire on voit une 
Amazone nuë par tout le devant 
du corps , tenant la hache à deux 
tranchans , & de autre main un 
_ rameau d'olivier ; à fa droite eft 
une Statué de la grande Diane d'E- 
phéfe, En comparant cette Mé- 
daille avec celles qui repréfentoient 
des Dieux & des Décfles on voit 
manifcftement que les Amazones 








Part.Il p.166. 
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ftoient peintes comme celle-ci, & 
par conféquent qu'on leur rendoit 
les'mêmes honneurs en quelque Vil. 
le de PAfie dont elles étoient re - 
gardées comme les Fondatrices, 
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CHAPITRE VIiIl 
Tems G Ds rée des Dr 


À partie la moins intereffan. 

te de PHiftoire des Amazones 

eft fans contredit la plus difficile à 
toucher & à éclaircir. On voit mani- 
feftement la fauffeté des conjeétutes 
ou des-fiftêmes qui-ont éte faits làe 
deflus par differens Auteurs, tant an- 
ciens (£) que modernes ; mais on ne 
trouve pas aufli promtement la voie 
qu’il faut tenir pour les rectifier. Ii 
n’eft pas étonnant que la plüpart 
fe. {oient égatés ,n’aiant jamais étu- 
die 

(b) Kien n'eft plus bizare que tout ce qu’on 


lit fur ce fujet dans la Differtation de P& TT. 4 
#2 


\ 
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dié par principes l'Hiftoire Chro- 


nologique de la Gréce, 

La principale difficulté confifte 
À fixer l'Epoque du regne des Ama- 
zones. Juftin eftle feul dont on puif- 


_fetirer quelque lumiere fur ce point. 


, 


Suivant fon récit (c) Tanaüs Roi 
de Scythie porta fés armes triom- 
phantes jufqu en Egypte où Vexo- 


æis regnoit alors. Il foumit aux Scy+ 


thes toutes les Provinces qui fépa- 


rent ces deux Roïaumes , & elles 
demeurerent {ous la no de 


ces Barbares du Nerd juiqu* à ce que 
Ninus en fit la conquête , en jet: 
tant les fondemens du grand Em- 
pire d'Afyrie. C'étoit un peu plus . 
” feize cens ans ävant J. C. 


$ | {e) Justin. L. I, CI. & L. ds Ce 3 & 4 | | 


Tome IL, H 
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Seizième fiecle avant TJ. Ci 


_ Long-tems { d ) après , continué 

Juftin, je fupofe un fiécle, ariva la 
* fuite d'Ylinus & de Scolopite , qui 
pour Cvirer la fattion des Grands 
ligués contr'eux , abandonnerent 
leur patrie , & fc retirerent avec 
leurs femmes & un nombre d'amis 
fidéles dans le pais des Sarmates , 
où ils furent tous maflacres ; ce qui 
donna lieu à l'étabiiffement du 
Roïaume des Amazones , com- 
me nous lavons { e ) vü. Ainf 
Jon peut dire que ce fut environ 
quinze cens ans ayant l'Ere Chré, 
tienne, 


(4) Jusrin dit medio tempore. Mais ce terme 
ne fisnifie rien , & la concurrence des autres Hif- 
ÉDireS me le fait déteri ner à un fécle. 


(e) Chap. IL. de cette Hiftoire. 
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” Jufques-là, rien n’eft contraire à 
d’autres faits plus certains, ni aux 
régles de la vraifemblance, n1 au 
fiftêème de Chronologie que nous 
avons (f} prouvé ailleurs , & qui 
n’a pas encore été attaque. La con- 
currence de PHiftoire Grecque avec 
celle des Amazones. fouriendra les 
premieres fupofñtions. 


Quinxiéme frecle avans JC 


Dès que les Amazonés furent en 
aflez grand nombre pour éxecutar 
Îe projet de conquête qu'elles avoient 
formé , elles prirent és armes con- 
tre leurs voifins ; elles remperterent 
autant dé viloires qu’elles livre- 
xent de combats ; & de proche en 


(f) Voïez mon Hisrotre DEs EMPIRES ET 
pas REF. avec les Cartes Chronologiques. 


Hi 


, ra 
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proche elles arriverent {ur les bords 
du Thermodon. L'entrée de PAfe 
Mineure leur devint facile par l'af. 
foibliflement intérieur du gouver. 
nement d'Affyrie. Déja la force 
séclle de cet Empire s’étoit éteinte 
Avec les regnes de Ninus & de Se. 
-miramis , qui en avoient éleyé le 
trône. Après eux , le luxe & la mo- 
leffe (g) s’introduifirent dans la 
Cour de Ninive ou de Babylone, 
& le Sceptre s’affoiblit de jour en 
_ jour en devenant méprifable, Ses 
fujets étoient les feuls qui en rex 
doutaflent la priflanee ; mais Les 
Etrangers ofoient tout , & rarement 
leurs entreprifes trouvoient -elles 
de l’opofition de la part du Prince. 
‘-Celui qui regnoit alors n’en mk 


(£) Jusrtm. L. 1. c. 2. Diop. L. 2.p. 104. . 
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aucune à l'irruption des Amazones 
dans.la Cappadoce , du moins nous: 
_ n’en voïons pas les effets , & elles 
. Semparerent ainifi de la plus gran- 
de partie dél’Afie Mineure , repre- 
nant fur fes Affyriens ce que leur 
Roi Ninus avoit enlevé aux Scy 
thes. | 

Les Amazones venoienit de finir 
cos conquêtes,ou peut-être y étoient- 
elles encore ocupées quad Bac- 
chus , fils de Sémele & petit fils de: 
Eadmus en defit () quelques- 
unes dans le cours de fon expé> 

dition aux Indes , & les mena fai- 
te la guerre aux Ba@triens. 


Quatorrième féecle avant JC: 
Pendant les deux fiécles fuivans’ 


_(b) Potsænus. Sératag.Ll.1.ctinx ; 


Hüj 
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jour gloire & leur puiffance s’éten- 
dirent au loin. Alors les fils d’'Hel- 
«en peuploient l’Afñe Mineure ; ils 
y ctabliflosent un commerce avec la 
Gréce dont ils étoient originaires, 
&c ils y jettoient les fondèmens de 
différentes Villes. Mais 1l étoir re- 
fervé aux Amazones de mettre la 
derniere main aux ouvrages qu'ils 
n’avoient fait que commencer. De 
grc ou de forceelles en devinrent 
les maïtrefles ; elles les augmente- 
rent , les embelltrent , les rendirenc 
floriffances, & Îes mirent à cou- 
vert des infultes de l'ennemi en les 
muniffant de bonnes fortifications. 
C'eft ce que lon voit dans la plü- 
part de leurs Médailles , où elles 
font gravéesavec une couronne de 
tours fur la tête comme une mar- 
que de leur attention fur ce point. 
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Treixième flecle avant J:C. 


Leurs exploits & leurs vertus guer- 
tieres en firent un fujet. d'étonne- 
ment chez les Nations étrangéres, 
Les Grecs fe les repréfentoient com- 
me des femmes infinimenk redou- 
tables , & plus dangereufes que 
tous les peuples de l'Univers, Ce fut 
cette idée dominante qui engagea 
Euryftée-Roi de Mycenes à envoier 
Hercule enlever la Ceinture de la 
Reine des Amazones qui avoit fon 
trône à Thémifcyre. Sa valeur & cel 
le de fes compagnons le rendirent 
heureux dans fon entreprife. Mais 
elle attira les armes des Amazones 
fur la Gréce. Elles s’y vengerent par 
les affreux ravages qu’elles commi- 
tent , avant que d'être arivées 
dans l’Attique , où le fort des ar. 

H iv 
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mes leur fut contraire. Le même 
motif conduifit Penthéfilée devant 
Troye avec les plus courageufes de 
{2 Nation , qui y périrenc toutes 
dans la même journée. 

Ces deux malheurs ,prefque con- 
fécutifs  ruincrent l'Empire des 
Amazones. Dans l’une & l’autre de 
ces défaites , elles perdirent leurs 
Reines avec l'élite de leurs troupes, 
& manquant de fujets pour les 
remplacer ;ilne fut pas difficile d’o- 
primer les autres & de lés dépoüiller 
de ce qu'elles avoient aquis par Le 
force des armes. 

H en refta néanmoins dans {x 
Cappadoce unc efpéce de rejetton 
qui conferva les mœurs & les fen- 
timens des premieres. Elles étoient 
encore en pofieflion (;) d’une aflez 


+ (5) Q Gurr. L. 6,0. 5. PLuranen, ës Lex 
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e étendué de païs entre le 
: &z le Mont Caucafe lorfqu’A-- 
dre entreprit la conquête de 
, Thaleftris leur Rejÿne aïant 
du parler des prodiges de va- 
jui rendoient le jeune Héros 
dable à tout l'Univers’, alla le 
r dans l’'Hyrcanie avec une 
» de trois cens Amazones. 
> que. de pañler les. lignes qui 
ent les retranchemens des 
“oniens ,.elle lui envoïa dire 
Reine ,. brulant. du defr 
-onnoître ;. venoit lui ren- 

e ,& n’étoit pas éloignée. 
\ camp, Alexandre aïant 
u qu'il feroit également char- 
la voir , elle fit arrêter fes. 


L.17. p. $49. JusTiN.-L. 12. c. 4. Je fais: 
EN & STRABON ont attaqué ce Eh, mai - 
ent leursraifons ne prouvent rien. 


æ 
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équipages , 8 s'avança vers la ten 
re du Prince avec fes trois cens 
compagnes. Dès qu'elle Paperçut 
ctle defcendit de cheval , & s’apro- 
cha de lui tenant deux Hances à la 
main pour lui fervir de contenan- 
ce. Le Roi lui demanda par un In- 
terprete quel étoit le fujet de fon 
voïage. + Seigneur , lui répondit 
» Thaleftris , je ne vous diffimule- 
# rai point que lenvie d'avoir de 
“votre poftérité efk le fujer qui 
# m'améne, Si la nature me donne 
» une fille, je la garderai & la ferai 
:_» élever fuivant nos mœurs & nos 
» ufages ; & fi c’eft un fils , je vous 
»le renvoirai pour en prendre 
» foin. Je me crois digne de don- 
» ner des heritiers à votré Empi- 
#re«, Alexandre retint la Princef- 
fe treize jours auprès de foi , now 


/ 
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bliant rien de ce qui pouvoit lui 
donner du plaifir par les Sacrifices 
& les Jeux magnifiques qu'il ft ce- 
lébrer. IL auroit fouhaité l'engaget 
à le fuivre dans fon expédition , mais 
clle s'en excufa , & retourna dans 
fon Roïaume, a L 

Enfin on dit qu'il ÿ avoit des Amae 
zones (/)} parmi les troupes des 
Albaniens lorfque Pompée défit ces 
Peuples & tua leur Roi dans üne 
| grande bataille. C'eft le dernier trait 
que l'on trouvée fur l'Hiftoire de ces 
illuftres Guerrieres. 


(T1) Piorancn. is Pomp Arrun. de belg 
thrid, 
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Amaxones Etrangeres on Modernes. 


A deftruétion. du Roïaume des 
anciennes Amazones . n’ctei- 
gnit pas à jamais dans leur fexe 
le goût qu'elles avoient eu pour lin 
dépendance &. les fonétions militai- 
res. Soit qu'il y en ait toüjours eu 
quelques traces aux environs. du 
Pont-Euxin , foit que le fouvenir 
de la gloire qu'elles s'y étoient ac- 
quife y eût fait renaître l'envie de 
les imiter , un de nos Voïageurs 
raporte qu'on y, en. vit une focieté: 
femblable à celle des premieres. 
Eorfque j’étois aux environs du: 


+ 


+ & 
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Caucafe , dit le Pere (”) Archan- 
ge Lambert , on écrivit à Dadian, 
Prince de la Mengrelie, qu'il étoic 
forti de ces montagnes des Peuples 
qui s ’étoient diftribués en trois trou. 
pes; que la plus farte avoit attaque 
la Mofcovie , & que-les. deux au- 
tres s’étoient jettées dans le païs des 
Suanes & des Caratcholi,autres Peu+ 
ples du Caucafe ; qu’ils avoient été. 
repouflés ,, & ‘qu'entre leurs morts. 
on avoit trouvé quantité de fem 
mes. Îls aporterent même à Dadian 
les armes de- ces Amazones, belles 
à voir | & ornées avec. une curio- 
|” fité de femmes. C’étoient des Caf. 
ques , des Cuirafles & des Braflars 
faits de plufieurs petites laftres ou 
lames de fer , couchées les unes fur 


‘ (m) Le P. LammerTt, dans le grnd Recueil: 
de-Thevenor. Lo. I. - 


ee | 
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les autres. Celles de la Cuirafle & 
des Braffars fe couvroient comme 
nos reflorts en feüilles, & obéif: 
" foient ainfi aifément aux mouve- 
mens du corps. À {a Cuirafe étoit 
attachée une efpéce de cotte qui 
_ leur defcendoit au milieu de la jam- 
be, d’une étoffe de laine femblable 
à notre ferge , mais d’un rouge fi 
vif qu'on l'eüt pris pour de très. 
belle écarlatte. Leurs Brodequins 
ou bottines étoient couvertes’ de 
petites papillottés où paillettes de 
léton , percées par dedans & enfi- 
tées enfemble avec des cordons de 
poil de chévre , forts, déliés & cif- 
fus avec dnaites admirable. Leurs 
fléches étoient de quatre palmes de 
longueur , coutes dorées, & armées 
d'acier trèsfin. Elles n’etoient pas 
abfolument pointuës , mais larges 
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par le bout de trois ou quatre li- 
gnes , comme le taïllant d’un ci- 
zeau. Ces Âmazones font fouvent: 
en guerre avec les Tartares Cal- 
mouxs, Le Prince Dadian promic 
de grandes recompenfes aux Sua- 
nes & aux Carätchols pour avoir 
une de ces fermes vive, fi jamais 
il leur en torboit didiaé une en 
tre les mains. 
Le Chevaker (#} Chardin, qui 
a parcouru ce païs , dit que le 
Roïaume de Caxet a eu autre- 
fois plufeurs grandes Villes , & 
parmi les Peuples qui les ont dce- 
truites , il compte ceux du Mont 
Caucafe & la Nation des Amazo= 
nes. Celles-ci, 2joûret’il, touchent 
au Caxet du côté. du Septentrion, 


(r). Voïage en Perfe. p. 214« 
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Je n'ai và perfonne qui ait été dang 
leur païs , mais j'ai oùi beaucoup de 
gens en conter des nouvelles | & 
Jon me montra chez le Prince un 
grand habit de femme d’üne grof- 
{e étoffe de laine & d'une forme 
toute particuliere . qu'on difote 
avoir fervi à une Amazone , qui 
fut cuée auprès de Caxet durant 
les dernieres guerres. Un jour j'eus 
à ce fujet un entretien affez long 
avec le fils du Prince de Georgie. 
I me dit entrautres chofes qu'au 
deflus de Caxet , à cinq journées de 
chemin vers. le Seprentrion , A y 
avoit un grand peuple qu'on ne 
connoifloit prefque point , &s. qui 
toit continuellement en. guerre 
avccles TartaresCalmouxs.Que tous 
les habitans du Caucafe font toù-- 
_ jours en guexre.enfemble ,. & qu'on. 
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n'avance rien de faire la paix ow 
des Traitésavec eux ; parce que ce 
font des Peuples fauvages , qui n'ont 
ni Religion ni Loix , ni polices 
Ceux qui font les plus proches de 
Caxet y font fouvent des courfes, 
Je raportai à ce jeune Prince ce 


que les: Hiftoires Grecques & Ro- 


maines. racontent des Amazones , 
8: après avoir difceuru quelque 
tems fur cefujet , fon avis fut que 


ce devoit être un peuple de Scy- 


thes errans comme les Turcomans 
&c les Arabes , qui déféroient. la 
_ fouvéraineté à des femmes comm 

font les Achinois, & que ces Retz 
nes fe faifoient fervir par des per- 
fonnes de leur fexe , qui les fui. 
voient par tout, Nous comprîmes 
æifément qu'elles alloient à.cheval 
commeles hommes ,& même auffi 
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bien ; parce qu’en Orient toutes les 
femmes montent à cheval ;, & que 
les Princeffes y portent le poignard 
au côté, 

On trouve das les Hiftoires 
étrangeres plufieurs exemples qui 
ont rapott au inême fujet. Libyffa 
(o ) étant montée furle trône de 
Boëme après la mort de fon pere 
Crocus fe fit adimiret patla maniere 
dont cile gouverna fes füjets, malgré 
la fingularité de fes maximes. Ea 


part que les femmes eurent dansl'ad 


finiftration de l'Etat pourroit faire 
dire que ce fut le tems de leur 
tegne. Non contentes de compofer 
en grande partie le Confeil'fouve- 
rain , la pläpart embrafferent un 


fo) ÆxrasSirvivs. Hiff. Boëm. c. +. ALBER- 
TUS KRANTZIUS, Chron, regnorum, Aquilonsrium, 
«1,0 V 


en — oo “te otre 2m nn.‘ - © Re. RQ. M. Ru a ———— 
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genre de vie contraire aux ocu- 
pations ordinaires de leur fexe ; el 
les s'éxercerent à manier les ar< 
mes , à monter à cheval, & à apren- 
dre tout ce qui concernoit la guer- 
re, Cette efpèce de goût ; d’air ou 
de mode dévint générale dans le 
tojaume , parcequ'il étoit con- 
forme à Libyfla , & il produifitun 
grand nombre de femmes , qui 
avoient autant d’inclination pour la 
vic guerriere qu'elles en fentoient 
peu pour lesocupations domeftiques, 

Après la mort dela Princefle ,une 
de fes principales favorites nomi- 
mée Valafca , femme d’efprit & in- 
rigante , entreprit de profiter de 
l’ocafion qui fe préfentoit pour dif 
tinguer fon fexe. Elle raflembla 
toutes celles qui avoient apris lès 
exercices militaires , elle fe mit à 
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leur tête , & foutenué de ces trou 
pes courageufes ; elle fe mit en: 
poffeflion du Roïaume de Boëme.… 
dont elle joüit fept années confecu- 
uves. Ses vüés ne fe bornetent pas 
à fon élevation fur le trône. Pen- 
fant à s'y maintenir . & même à 


y établir fon fexe , elle fit des loix’ 


qui tendotent à l’execution de ce 
deffein , & qui remettoieht en vi= 
gueur celles des Amazones. Il fut or 


donné que’ celles quin’ivoietr point 


de maris auroient la liberté d'en 
prendre pour foutenir l'Etat ; Qu'’el- 
les éleveroient avec grand foin les 
filles qui leur naîtroient ; mais 
qu'elles aracheroient l'œil droit 
aux garçons & leur couperoieñt 
les pouces , afin de les mettre dans 
 Fimpoffibilité de tirer de l'arc & de 
Manuer aucune forte d'armes.. Cet 
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otdre barbare fut rigoureufemen 
executé pendant tout le rene de 
Valafea ; les femmes s'étans ren- 
du fi puiffantes & fi redoutables , 
que les hemmes n’ofererit sy opo- 
‘fer fans courir le rifque de leur vie. 
La mort de la Princefle rétablir les 
chofes. dans Fordre naturel, - 

S'il eft difficile d'adopter tout ce 
que Diodore de Sicile (p) a dit fur les 
conquêtes des anciennes Amazones 
del Afrique, il fert du moins à nous : 
montrer Porigine de celles que Pon 
y a trouvées depuis trois cens ans, 
Un Voïageur Portugais{ 7) raporte 
.que dans le roïaume de Damut en 
Ethiopie il a vû-une focieté nom- 
 breufe de femmes qui avoient en 


{) Diop. Sic. L. 3. p. 185 


(4) Le P. JEAN DES SAINTS, Dominicain, 
«De/orips: de l'Ethiopie Orientale. 
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cierement confervé les mœurs & Îes 
£éoûtumes des Amazones du Ponc- 
 Euxin. L'exercice des armes , foit 
à la chaffe , foit à la guerre, faifoit 
leur ocupation principale. On leur 
bruloit la mammelle droite dès 
qu elles étoient en âge de pouvoir 
foutenir l'operation. Pour Pordinaire 
elles vivoient dans Le célibat, Mais 
celles qui prenoient le parti du ma- 
riage n'élevoient que leurs filles , 
& dès qu’elles avoient fevré les gar- 
gons elles les remettoient à leurs 
maris pour qu'ils en priflent foin. 
Le trône ne pouvoit être ocupé que 
par une Reine, qui donnoit l'exem- 
ple d’une continençe rigide , & que 
fa vertu rendoit refpeétable non 
feulement à fes fujets , mais aux 
Princes étrangers, Ils traitoiert avec 
‘elle commeilsauroient fait entr'eux; 
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ls Seftimoient heureux d’être du 
nombre de fes alliés ; & loïn de 
chercher la ruine de fa puiffance, 
ils lui envoïoient du fecours pour fe 
défendre contre les ennemis qui lat 
taquoient. Elle ne relevoit que 
_des fucceffeurs du Prete-Jean , dont 
la domination s’étendoit fur tous les 
Princes de l'Ethiopie, Une Ile qui 
- étoit vers ‘la côte orientale de ce 
païis n’eroit habitée que par des fem 
mes qui avoient embraffé le même 
genre de vie,  _ 

Il eft plus furprenant d’avoirtrou. 
vé dans l’Amerique une efpece d’A- 
mazones dont les mœurs étoient 
prefque femblables à celles du Ther- 
modon. Quelle. qu’en ait été Port. 
gine , le fait eft attefté formellement 
par des Auteurs eftimés, & nous 
ne ferons que raporter leurs pa 
roles. 
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, Les Toupinambous , dit le Pere 
d’Acugna (r) nous confirmerent le 
bruit qui couroit par toute notre 
grande riviere de ces célébres Ama. 
zones, dont elle emprunte fon vé- 
itable nom , & fous lequel elle a 
£ré connué depuis les premiers jours 
qu’elle fut découverte jufqu’aujour- 
d'hui , non feulement par ceux qui 


‘ÿ ont voiagé , Mais encore partous 


les Cofmographes qui en ont trai- 
4€ certainement. Îl feroit bien étran- 


ge que cette grande riviere eût pris 
4e nom d'Amazone fans aucun fon- 


‘dement raifonnable | & que-pou- 
vant fe donner un nom qui l'au- 
xoit rendu fameufe , elle n’eût été 
connué que fous un nom fabuleux. 


(r) Le P. CHRisTOPHLE D'AceuenA Jéfuire 
Efpagnol ; traduit par GomBerYyilse. De la Ri- 
“gicrc des Amazones. € LXX: 

Ce! 
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Cela ne peut tomber fous le fens ; 
& il n'eft pas croïable qu'une Ri- 
viere comme la nôtre , qui poffe- 


de tant d'avantages ( /) pardeñflus 
toutes les autres , ait tite fa gloire 
d'un titre qui.-ne lui apattient pas; 


comme nous voions dans les gens, 
qui n’aïant pas aflez de vertu pour 
emporter par leurs propres forces 


5 \ Ne 


“(J) C'eft avec raifon du'on regarde ce fleuve 
comme extraordinaire ; car il (irpañte tous les au. 
res du monde à qualqu'égard que ce puitle être, 
On lui donne au moins douze cens lieues de cours. 
Il en a communément quatre à cinq de large, & 
jamais moins de deux ; bn embouchure en porte 
quatre-vingt quatre ; & en bien des endroits on 
ne peuc en trouver le fonds. Comme le Nil, il a 
fes débordemens qui fépandent la graifle & la fer- 
tilité dans les campagnes, Les bois, les frnits & 
les moiflons y couvrent les terres & les collines ; 
les Peuples voifins À) ont toutes les douceurs de la 
pêche & de la chafle ; ils fonc fpirituels & apiles ; 
& ils trouvent l'or & l'argent foit dans le fleuve 
des Amazoncs, foit dans tous ceux qui, le groff(- 
fent, foit dans les montagnes fe bornent de 
côté d'autre. LE COMTE PAGAN. De l4 Riviere 
des Amazones. c. L. 
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la gloire qu'ils deffrent, ont Îa 12. 
cheté de fe parer des avantages 
d'autrui. Mais les preuves que nous 
avons pour aflurer qu’il y a une 
Province d’Amazenes für les bords 
de cette riviere , fonc fi grandes & 
G fortes , qu'on ne peut s'y refufér, 
Je ne parlerai pas des recherches 
qui ont été faites par les ordres 
de la Cour de (7) Quito, par lef- 
quelles on aprit de differens té. 
moins natifs des lieux mêmes , qu’. 
une de ces Provinces voifines de la 
grande riviere ef peuplée de fem. 
mes belliqueufes , qui vivent & fe 
gouvernent {eules. fans hommes ; 
qu’en certain terms de l’année elles 
fe donnent à des hommes du voi: 
finage pour en avoir des enfans ; 8C 
(ry Capitale & Gouvernemènt d Pérou pont 
le Roi d'Efpagne. 


ET è 7. 
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que tour le refte de l'année elles 
vivenñt dans leurs bourgs , ne s’o- 
cupant qu'à cultiver la terre & à fe 
procurer par le travail les chofes ne 
ceflaires à la vie. Je n'inbfierai pas 
non plus fur lesinformarions du Gou- 
verneur de Pafto dans le nouveau 
Roïaume de Grenade, où l'on en- 
tendit plufieurs Indiens , & parti. 
culierement une Indienne, qui af- 
furerent avoir té dans lé païs où . 
ces femmes courageules font cta- 
blies , & qui n'avancerent rien qui 
ne fût conforme à tout ce qu'on 
en favoit déja par les abuse 
relations. 

Je n'avancerai que ce que j'ai 
entendu moi-même, & ce que jai 
vérifié pendant tout le cems que j'ai 
éré fur Id riviere des Amazones. 
Ceux quien habitent les in m'ont 

| if 
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arcefté qu'il y avoit dans leur païs 
des femmes telles que je les leur de- 
peignois ; & chacun en particulier 
m'en donnoit des preuves fi conftan- 
tes & fi conformes, que fi la chofe 
m'eft pas, il faut que le plus grand 
des menfonges pañle par tout le 
nouveau monde pour la plus conf- 
tante de toutes les vérités hiftori- 
ques. Mais nous elimes de plus gran- 
des lumieres de la Province que ces 
£emmes habitent, de leurs coutu- 
‘mes fingulieres, des Indiens qui 
communiquent avec elles , des che 
-mins par-lefqüels on va dans leurs 
contrées, & de ceux du Pais avec 
‘léfquels elles ont commerce dans le 
dernier village qui leur fert de con 

fins & aux Toupinambous. 
Elles ont leurs habitations fur de 
hautes & prodigieufes montagnes , 
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dont une s'éleve extraordinaire- 
ment au-deflus de toutes les autres, 
&c elle eft fi fort battué des vents & 
brulée pat les ardeurs de la ligne, 
qu’elle ne peut produire aucuñe {or- 
te d'herbes n1 de plantes.” Ces fem 
mes fe font toujours confervées dans 
leur République fans le fecours des 
hommes. Lorfque leurs voifins vien- 
nent fur leurs terres au terns dont 
on eft convenu, elles les reçoivent 
armées de leurs arcs & de leurs flé- 
ches, jufqu'à ce qu’elles fe foient 
aflurées qu'ils n’ont aucun deflein 
de les furprendre. Alors elles quit- 
tent leurs armes, & accourent aux 
canots ou autres petits bateaux de 
leurs voifins. Chacune prend celui 
qui lui convient ; elle le mene dans 
fa maifon ; elle lui offre fon amaça, 
qui eft un lit de cotton fufpendu 

Ji 
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avec des cordes , & celle le traite de 
fon mieux pendant tout le cems de 
ce fcjour. | 

Elles dreflent au travail & à l'exer. 
cice des armes Îes filles qui naiffene 
de cette vifire, & clles ne négligent 
tien pour leur infpirer dès l'enfance 
la valeur & lamour de l'indépen- 
dance des hommes. Mais on ne fait 
pas au jufte ce qu'elles font des mà- 
les. Un Indicn me dit que dans fa 
jeuneffe il avoit acompagné fon pere 
à cette entrevüe, & il m'affura qu'’el. 
les lès rendoient l’année fuivante aux 
hommes dont elles les avoient eus.,, 
3: que ceux-ci les recevoient avec 
plaifir. D’autres tiennent qu’elles les 
font mourir dès qu’ils font nés, 8 
c'eft ce qui paffe pour le plus conf 
tant. L'un & l’autre peuvent être 
vrai fuivant la différence des con- 
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trées & des coutumes. On eft per 
_ fuade qu'elles pofledent des tréfors 
capables d’earichir plufieurs Roïau- 
mes ; mais On n’a pas encore entre- 
pris de les leur enlever. On craint 
avec raifon d'attaquer une Nation 
entiere de femmes belliqueules , à 
qui la liberte eft plus chere que tou- 
tes Les richeffes du monde, & qui 
ne la deffendent qu'avec desfléches, 
trempées dans un poifon qui porte 
la mort en même tems que le coup. 
_ Le Comtg Pagan à la vérité n'a- 
vott pas été fur les lieux comme 
le Pere d'Acugna ; mais :l avoit lu 
les meilleures Relations du nouveau 
Monde , & les recherches que l’on 
voit dans fon Häiftoire moncrent 
qu'il en étoit très-inftruit. Il ne faut 
pas faire attention au ftile d’un hom- 
me qui écrivois il y a près d’un fiécle, 

“Liv 
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Que l'Afie (# } ne fe vante plusde 
{es anciennes Amazones ; l’Améri- 
que ne lui cede point cet avantage. 
Que les campagnes de Thémufcyre 
ne triomphent plus de là renommée 
de ces Femmes illuftres ; celles de 
la Province d’Afpante ne l'ont pas 
rendu moins célébre ; & que le eu 
ve du Thermodon ne fe glorifie plus 
d’avoir feul porté des Guerrieres re- 
doutables ; la riviere de Coruris n eft 
pas moins fameufe par celles qui en 
habitent les bords. Lés montagnes 
de Guyane, fécondes en mines d'or 
& d'argent font leurs limites du côté 
du Nord, & le Mont Yacamabe, 
plus élevé que tous fes autres, eft 
au milieu de leurs belles & fertiles 
| valées. La premiere connoiffance 


| (#) Le Cours Pacan. De la Riv, des Ama- 
Anse, Çe #9 | 
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qu’en eurent les Efpagnols leur vint 
du Prince Aparia en 1541. & le con- 
fentement de toutes les Nations du 
grand fleuve des Amazones en fa- 
veur de cette vérité ,ena donné le 
nom à cette grande riviere. | 

Quoique le détail de leur Gou- 
- vernement intérieur ne foit pas en- 
core bien afluré , les belles aétions 
_ qu’elles firent ét les guerres de 
cette conquête confirment tout cç 
qu’on en a apris par leurs voïfins. Les 
Hiftoire d’Acofta & d'Herrera ra- 
portent que fouvernit on les a vu ar 
méces à la cêce des bataillons, foute- 
nir tout l'effort des ennemis , & exçt- 
cer les Indiens à imiter. leur courage, 
La valeur d'unc jeune fille de la Pro 
vince de Bogore, qui ne fuccamba 
qu'après avoir perce cinq Efpagnojs 
de fes fléches empoifonnées, {erag 


2 Jv 
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jamais mémorable ; & celles qui 
préfenterent à la tête des Améri- 
quains fur le bord du fleuve frape- 
rent les Européens d’une fraïeur qui 
les empêcha d'aller attaquer les au- 
tres. L'Audience de Quito fe fit un 
devoir d'en prendre connoiffance .. 
& elle aprit par ceux qu'elle avoit 
envoiés fur la frontiere , que dans 
tes vañles campagnes de cette partie 
de l'Amérique il y avoit une région 
peuplée de Femmes guerrieres', qui 
h’avoient de communication avee 
des hommes qu'en certains jours de 
année, L'Audience de Pañto, ft 
de pareilles informations , & les té- 
.moignages fe trouverent conformes 
à ce qu’on enavoit apris par la re- 
nommée. Enfin la Nation entiere des. 
Toupinambous en parloit comme 
dun fair inconceflable ; & elle dir- 
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foit de leur politique & de leur va- 
leur les mêmes chofes que les Grecs 
. nous ont tranfmifes des Amazonés 
de lAfie. 

La difficulté eft de (çavoir d'où 
a pu venir une telle conformité de 
mœurs entre des fémines - placées 
dans des Païs réfpedivement incon- 
nus aux unes & aux autres. On peur 
croire premierement que certaines 
révolutions ou ciréonftances parti- 
culieres ont ‘ocafionné leur fépara- 
tioti des hommes, & qu'un carac- 
tere d'indépendance & de fierté à 
foutenu un projet que la révo'te où 
1e hazard avoient fait concevoir. 

2°, Quoique je ne vouluffe pas 
‘affirrier que les Amazones du nou- 
veau Monde font une colonie de 
celles de l'Ancien, 4l y a cependant 
des raifons qui le feroient peut-être 

E vi 
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foupçoriner. Diodére dit (x) que les 
Amazones de l’Afrique poufferenr 
leurs .Conquêtes , ou plûtôt leurs 


coutfes jufques fur les bords de Ia 


Mer Atlantique ; & lon aflure (y) 
qu’il én, réfte encore dans le Mono- 
motapa. -Or ne peut-il-pas fe faire 
que quelques-unes fe foient émbar- 
quées par tel motif que l’on voudra, 
& qu’elles ayent paflc dans l’Améri- 
que, où elles auront infpiré leur 
maniere de vivre, excepte le retran- 
chement de la-mammelle:, qui n’eft 
qu'une particularité indifférente à 
Pétar de ces Femmes Guerrieres? Je 
ne vois rien dans cette fupofition 
qui tienne de Pimpoffible ; elle eft 
au contraire.plus probable qu'on ne 
fe limagine. 


(x) Fiblioth. L. 3.p.185. 


{3) Buno ss notis ad Cluverism, p. 662: 


° En 
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- Rien n'eft moins fondé que de 
” dire, que l'Amérique a été peuplée 
par la communication inconnué de 
cette partie du monde avec l’Afie. 
Perfonhe n’aïant vü cette prétendue 
langue de terre que l’on fupofe du 
côte du Nord, elleeft-tout au moins 
incertaine ; par conféquent la preu- 
ve ne peut avoir aucune force. Il 
faut donc que l'Amérique ait re- 
çu (z}):fes premiers habitans de 
l'Europe où de l'Afrique. Les Sa- 
Vans le nient'ou n'ofent lavancer 
par cette raifon, que les anciens 
Hüiftoriens ou Géographes n’en ont 
pas parlé expreflément. On auroit 
pu fur le même principe nier l’exif- 
tence des terres A:ftrales, des ‘ex- 
trémités Occidentales de Europe, 


| (z) Vide GROTIUM. de orig. Gentinm. Ameri- 
pen. & CaLYETAN. Nova gevs Orbis Hsfforie. : 
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fa partie Méridiomale de l'Afrique’, 
fÎle de Madagafcar & celles du Ja- 
pon ; aucun des Anciens n’en a fait 
mention. Comme leur flence mar- 
que feulement fimperfeétion de 
feurs connoiffances fur la Géogra- 
phie, il ne prouve rien contre la 
réalité du commerce qu'il a dû y 
avoir entre les Peuples de l’ancien 
: Monde & ceux du nouveau. Je con- 
viendrai fi l’on veut que ces yoïa- 
ges de long cours n’étoient pas fre- 
quens. Mais il faut bien qu'il y en 
af eu , puifqu’on ne faurott prouver 
que l'Amérique a été peuplée d’une 
autre maniere. 

Le commerce, {a pêche, la curie- 
fité , le hazard , la violence d’une 
tempête à d’abord conduit des Na- 
vigateurs dans un Païs où ils ne 


comptoient pas aller. Quelques-uns 
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en font revenus plein d’étonnement. 
&c peut-être avec de grandes richef- 
fes, & ils ont infpiré aux autres la 
hardiefle de faire le même trajet. 
Or il n’eft point étonnant que les 
Géographes & les Hiftoriens de ces 
tems reculés aient ignoré ces navi- 
gations patticulieres. Leur rareté. 
ceux qui les rifquoient & le motif 
qui pouvoit les conduire ne pou: 
voient pas faire grand bruit dans Le 
monde ; & quand ils en auroient 
fr, il ne feroit pas parvenu juf- 
qu'à ceux qui en auroient pu inf- 
truire la poftérité. 

Nous n'avons aucun Ecrivain de 
l'Europe & de l'Afrique Occidenta- 
les avant les premiers fiécles de l'E- 
glile , & nous ignorons tout ce qui 
s'y eft palfé jufqu’à la conquête des 
Romains. Les Grecs, de qui nous 
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avonsreçü la connoîïffance de Anti. 
quité , n'avoient aucune relation 
avec le païs que nous habitons , & 
ils ne favoient rien de ce qui s’ÿ 
faifoit. Jules Cefar , lun des pre- 
miers Hiftoriens Romains que nous 
/aions , eft aufli le premier qui nous 
ait parlé des Gaules. Avant lui, fl 
femble qu’elles aient été ignorées de 
toutes les Nations, de même que 
l'Afrique Méridionale & Occiden- 
tale. Ainfi c’eft mal conclure, de 
dire qu’il n’y avoit point eu de com- 
merce jufqu’alors entre ces deux 
parties du Monde avec l'Amérique, 
parce que les Hiftoriens Grecs ou 
:Latins n’en ont rien dit. 

Ce commerce étoit à da vérité 
plus difficile & plus dangereux fans 
le fecours de la Bouflole, qui n’a 
_été trouvée que vers le douziéme 
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fiécle. Mais il n’éroit pasimpoffible, 
puifque les Phéniciens & les Egyp- 
tiens alloient aux Indes, & d’yn au: 
tre cotc aux Îles Césaries par le Cap 
de Bonne-Efpérance , ce qui fait un 
trajet plus grand que d'Europe en 
Amérique , & que les Portugais ont 
eu bien de la peine à venir fur la 
fin du quatorziéme fiécle avec tous 
les fecours que nous avons pour la 
navigation. Les Anciens fupléoient 
au défaut de la Bouflole par quelque 
maniere ou Aftrolabe que nous ne 
connoiffons plus. 

La fameufe Ile Atlastide , que les 
plus habiles Géographes n 'ofent pas 
nier avoir exifté. autrefois, offroit 
d’ailleurs une facilité pour paffer en 
peu de jours dans l'Amérique ; &e 
il eft probable que fa fubmerfion à 
fait cefler les voiages des Européens 
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&c des Africains. Platon en parle 
fort au long dans fes Dialogues ; & 
quoique ce qu’il en dit foit mêlé de 
beaucoup de fables , néanmoins plu- 
fieurs Savans conviennent aujowr- 
d'hui que fon récit renferme un 
fonds de vérité. Dans l’un (4) il 
en fait la defcription , & dans l’au- 
tre (b) il en raporte la farale defti- 
née. Il dit que Solon étant allé en 
Egypte pour connoître les Loix & la 
fageffc du Gouvernement , un Pré- 
tre du Païs l’aflura, qu'au del des 
Colonnes d’Hercule il y avoit une 
Île plus grande que l’Afie & l’Afrt- 


(4) PLATO. is Criria, 


(Bb) Idem in Timao. 11 en parloit d’après le li- 
vre que Solon avoit-fait fur cette matiere. SrrA- 
30. L. 2.p. 160. Bron. L.s. Vossius dit que 
cet Auteur en parloit dans fon cinquiéme Livre 
véritable . qui étoit uniquement fur les fles , mais 
qui cft perdu. de Hi, Gr, L. 2. €. 2. 
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que enfemble ; que delà on pouvoit 
aller aux Iles voifines , & de celles. 
ci à un Continent qui étoit à lopo- 
fie, & voifin de la véritable mer, 
c'eft-à-dire, l'Occan. Comme les 
Egyptiens navigeoient autour de. 
FAfrique , le Prêtre pouvoit en dire: 
à Solon dés chofes dont les Grecs n’a- 
| voient aucune connoiffance. Dans 
cette Ile nommée Arlantide, étoient 
des Rois (c) très-puiffans , qui éxer- 
çoient leur domination fur toute 
PHe , fur plufieurs autres, & même 
fur h plus grande partie de lAfris 
que. Mais il arriva, difoit encore 
Egyptien à Solon , que par un vio- 
lent tremblement de terre & une 
pluye horrible , la terre s’entrou- 

(c) 1 ya eu un tems où les Carthaginois en 


= été les maîtres , & ils n’en permettoient pas 


entrée aux Européens, CLUYER. L. 6, c. 11. 6% 
ep L. $. 
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vrant engloutit l'Ile Atlantide, & 
que depuis la Mer n’y fut plus na- 
vigable. Ce récit abrégé nous aprend 
qu'il y avoit autrefois une grande 
Ile habitée , vis-à-vis le détroit que 
nous apellons de Gibraltar ; qu’elle 
étoit voifine d’autres Îles & d’un 
Continent opôfe ; tout cela eft très- 
poflible. 

La grandeur de cette Ile a fait 
croire à quelques-uns (4) que c’étoit 
l'Amérique. Mais il cft plus vrai- 
- femblable (e } que c’étoir une vafte 
étendue de Païs, dont les Canaries 
& les Açores faifoient peut-être par- 
ue. Celles-ci font fujettes à d’horri- 


+: (4) Bawnran& Onrectus. The/auwr. SAN- 
SON. CLUVIER. & d’autres. CELLARIUS. n'ofe fe 
déterminer. 


(e) LeP.  KIRCHER. 4e, Muno bus te 
2. L.2.c. 12. & 13. 


Co — 
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bles tremblemens de terre, & la 


mer y fait d'affreux ravages pendant 
ges révolutions de la nature, Les 


Anciens avoient confervé fur-ces 
{ortes d’éverñemens une tradition 


| précieufe à laquelle on ne fait pas . 


aflez d'attention. Tel eft le débou- 
£hement du Pont-Euxin raporté par 
Diodore de Sicile (f), & qui caufa 


.de ‘fi grands défordres dans les Iles 


fituces à fon paflage, que celle de 
Samo-Thrace en fut inondée juf- 
qu'aux plushautes montagnes, Si A- 
frique & l’'Efpagne étoient autrefois 
<ontiguës comme les Anciens l'ont 
erb, il'eft probable que leffroïable 
impétuofité des eaux de la Méditer. 
tanée qui fe vuida alors dans PO- 


céan fubmergea & emporta la plus 


 LFY Dion. L. gi 
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grande partie de cette Ile, qui étoit 
à l'opofite. L'un de nos plus favans 
Voïageurs{g ) le penfoit ainfi , & il 
doute fi l'Amérique ne feroit pas 
elle-même une partie de l’ancienne 
Atlantide. Mais il eft plus naturel 
-de croire (h) que PAmérique eft ce 
Continent défigné par Platon, au- 
delà de l'Atlantide & des Iles voifi- 
nes. L'exiftence de cette Ile eft f2. 
vorable pour montrer. par, quelle 
voie l'Amérique a pu être peuplée 
de bonne heure , & pourquoi on a 
ceffé d’y entretenir aueun commer- 
ce. On peut fupofer après Placon 
que l'Aclantide n'étoit pas (5) fort 


(£) M: pz TOURNErORT. di à du Levant, 


Le nl 


{ b) La MARTINIERE. au mot Atlantide. 


(s) SE rqus l'avoit entendu dire ainf ; cequi 
fui a fait annoncer qu'un jour ôn découvriroit un 
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éloignée de l’ancien Continent, & 
qu'elle s’étendoit très-loin vers l Oc- 
cident , où eft PAmérique, dont elle 
pouvoit être voifine. 

Or ceft par.là que les Amazones 
d'Afrique ont pu pañfer dans l'autre 
Hemifphere , & qu’elles y auronc 
infpire leur maniere de vivre à d'a 
tres femmes, fi le hazard ne l'a pas 
fait embrafler à celles que l’on y a 

trouvées près du grand fleuve qui 
porte leur nom, 


nouveau Mondes Ses vers font remarquables, #s 
Tragan, Modes. A&.LiI. | 


Venient annis fæcula feris 
Quibus Oceanus vincula rerum 
 Laxer, & ingens pateat Tellus; | 
Tethyfque novos deregat Orbes ; 

Nec fic terris ultima. Thule. 


Fin de la feconde Partie. 


“ 
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APPROBATION. 


un Manufcric qui a pour titre L'Hiflaire des 
Amazonss ; & j'aicruqu'on pouvoit en permet. 
&el'impreflion. À Paris le $. Mai 1740. 


MAU NOIR. : 


Le là par ordre de Monfcigneur le Chancetier 





__ PRIVILEGE DU ROI. 
| OUIS, par la grace de Dieu, Roy de 


; France & de Navarre: A nos amez & feaux 
Confeillers, les Gens tenans nos Cours de Par. 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de no- 

, tre Hôrel, Grand Confeil, Prevôt de Paris, 

.Baïllits, Sencchaux , leurs Lieutenans Civils , & 
autres nos Jufticiers qu'il apartiendra. Salut. 
Notre bien-amé le Sieur Abbé Guion , Nous 
ayant fait remontrer qu'il fouhaiceroit faire impri- 
mer & donner au Public un Manufcrit qui a pour 
titre Hiffosre des Amazxones , par ledit Sieur Abbé 
Gu1on ; s’il nous plaifoit lui acorder nos Lettres 
de privilege fur ce néceffaires ; offrant pour cet 
effet de le faire imprimer en bon papier & beaux 
earaëteres, fuivant la Feuille imprimée & arta- 
chée pour modele fous le contre- {cel des Préfentes, 
A ces eäufes voulant traiter favorablement ledit 
Expolant, Nous lui avons permis & permettons 
par ces Préfentes de faire imprimer {edit Ouvrage 

ci-deflus 


cy-deffus (pécifié en un ou plufieurs Volumes : 
éonjointement ou féparémtient , & autant de fois 
ue bon lui femblera, & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Roÿaume, pendant le 
tems de neuf années confecutives , à compter du 
jour de La datte defdites Prefentes. Faifons défen- 
*_ fes à toutes fortes de perfonnes de quelque qualité 
& condition qu'elles foient, d'en introduire 
d'impreffion étrangere dans aucun lieu de notre 
obtiffance ; comme aufi à rous Libraires, Impri- 
meurs, & autres d'imprimer, faire imprimer, 
vendre, faire vendre , débirer ni contrefaire ledit 
Ouvtage ci-deflus expofé en’tou® ni en partie, ni 
d’en faire aucuns extraits, fous quelqit prétexte 
que ce foit , d'augmentation, corréétion, chan- 
sur de titre ou autrement, fans la permif- 
on exprefle & par écrit dudit Sieur Expofant, 
ou de ceux qui auront droit de lui; à peine de 
confifcation des Exemplaires contrefaits, de trois | 
mille livres d'amende contre chacun des contre. 
venans, dont uh tiers à Nous, un tiers à l'H6- 
tel- Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant, 
&c de tous dépens, dommages & inrerêts : 
charge que ces Prefenres feront enregiftrées “ge 
au long fur le Regiftre de la Communauté 
Libraires & Imprimeurs de Paris , dans troismois 
de Ia datte-d'icelles, que l’impreflion de cet Ou. 
vrage fera faite dans notre Royaume & non ail- 
leurs, & que l'Impétrant fe conformera en tout 
aux Réglemens de la Librairie ; & notamment à 
celui du 10. Avril mil fept cent vingt-cinq; & 
qu'avant que de l'expofer en vente le Manufcrie' 
ou Imprimé qui aura fervi de Copie à l’impref. 
fion dudit Ouvrage, fera remis dans le même 
érat où l’aprobation y aura été donnee es mains 
de notre très cher & féal Chevalier le fieur Da 
GuEssEAU Chancelier de France, Commandeur 
Tom. II: K 





de nos Ordres; & qu'il ep fera enfuire remis 
deux exemplaires dans notre Bibliotheque pabli. 
ue, un dans celle de notre Château du Louvre, 
k un dans celle de nocre très-cher & féal Cheya- 
lier le fenr Dacuzssrau, Chancelier de France, 
Commandeur de nos Ordres ; le rout à peine de 
pullité des Préfentes. Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire joüir l’Expofane 
pu fes ayans caufe, pleinement & paifiblement, 
fans feuffrir qu'il leur {oit fair aucun trouble og 
empéchement. Voulons que Ja copie defdires 
Préfenres, qui fera imprimée cout au long ag 
fommencemenr‘otà 3% ho dudit Ouvrage, foig : 
keoué pour dûëment fignifiée, & qu'aux Copies 
collationnées par l’un de nos amez & feaux Con 
feillers & Secretaires, foi foit ajoërée net 
l'Original. Commandons au premier notre Huif.. 
fier ou Sergent de faire pour l'execution d’icelles S2 
tous Actes requis & neccflaires fans demander ag- 
tre permifion , & nonobftant clameur de Haro, 
Charte Ndtmande & Lertres à ce contraires. Caï 
tel eft novre plaiGr. DONNE’ 3 Paris le troifiêmne 
jour du mois de e , l'an de grace mil fept 
quarante , & de notre Regne Île vingt-cin- 
$ ne Par le Roy enfon Confeil. bé 
. | SAINSON: 
_ Sign, SAUGRAIN, Smnéir. 
J'aicedé & tranfporté mon droit au prefent 
Privilege au Sieur Jean Villette le fils, pour en 
joüiir en mon lieu & place, fuivant l'acord fais - 
entre nous. À Paris ce 14. Juin 1740. ; 
GUION., 
Regifiré enfemble la ceffion [ur le Regiffre X: de le: 
Chambre Royale des Libraires cd Imprimeurs de Pa“ 
ris, #, 374. fol. 360. conformement aux anriemf. 
Reglemens confirmés par celui du 28. Février 1733: 
À Paris le x 5. Juin 1749. : 
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"Nam prius ignoti quam dura cubilia ferri 
"Ergerent enfesque darent, -Qflia hegra fine 
. ‘ “arfhis | 
| Ertabant, RAF EITA & fegnis a | 
cvichr bey ben vs 
lite Pre se Dié und Er 
gerilthe LiroDner yon Drefia, êinen 250 


den, welcher febr ne Æupfer und Œifes 
trégt. De mit vie 


verbes 
." ne Epnrtane, ift Bombe sans Brie 
UD bep. dent Æbemedon , in 


Dontus, fiuQ Die. Ghalyber, weil hey ibnen 
-" fbr. riche, Gilber und ifens Loeçva moved | 
. .Evde res suglich Fi und mio. Auch 
- die Ame  baben We 


es falls va ungemèin Pros die Datren 30 


impeléhe ‘ebens | 


fibrer wiffen. LicErus GENUENSIS, de lag. 


.… de Bononienf fn, ANA, (Bag if: ad 
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Pratt +06, "grob, und: friegerif febn. Enbii 
audynod Die aiftide. Rrädter , tele art 
Rülten gemadhfen . und Die ju ben, unter 
Das Bültern in Colchiy fo berüfeuten nDepubér 
wamsgert:gebrancht tèrden (29), einen Cinfluf auf 
Die Ghemüthdart | und. Gitten Déter oies ini 12 
oi je fénen, +... 1 


 $e., Die Grslehung,. ad ifre Lebensart, Gas 
nibeif mebr, als eine jebé andere frembde Ur 
ach, dau bepgetragen. Das Blut, die Mob 
Pasmte, Die Leibesibung, das Benfpiel, fin 
die Grundtbeile, aus melchen die Gemiths : Des 
(chañfenbeit bervorgebradt, und bie Meigungen 
evpeuget werden.  Jimmé mai diefe bier Dinge |: 
gufanuuen , fo terden der Mb, die Srûrte, :: 
fs die Herybaftigfeit der Amagonen ….ibre Liche 
gur BSrepbeit,. und die Geringfhägung, die ie 
… De Mannsperfonen beroiefen , gar, 4 







vemdendes mebr fepn. 


"Œk giebt Samitien nb Bétfer, iwefche anbec. ! 
Gemäthsart, an den Chfhicfiidhfeiten, ben Las 
ftecn, nd Tugenden befonbers fennbar find. Bit . 
füblen-in uns felbft Zricbe, angebobrne Tibrig: 
fciten, und eiguingen, ‘melde uns beferrfhen, - 

| und Dr ceiffen. = TBir toûvben eine vergebliche + 
._ 53 à Prbeic 
bes man obnticit Bons in S}falien, findcety 

"un dèffen man fi fi Id; alé pr art ion sal 

Débrienct. 

‘t(ag) Petit, im 13 Ra. feiner Difertton de Ama- 
h zonibus, \ 
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Mrbeit vornebmen,:: Mann voir ânffere Atrfacfien, 
Die uns bergleihen infiéffen, auffuden. wolitet 
Dergleihen Dicigungen find uns angebohiie., 
Dan fann fefbige von nides enbern, als ais tit 
Oeblüe, berleiten. . Chen baber batsen bic: Ana: 
._gonen, mwelche fih von ben milben Exythen be 
fbrieben, bie ihnen angeerbte: Sürte, 2mbD Raw 
Digfeit, berguleiten, , Diefe Gefinmmgen ronrden | 
feit der Seit, ba fie bn Entourf'ibrer, Lreibers 
Regierung gefhmiebet batten , aufs neue mrit 
ausgelaffenvr. cit denr faften fie: ben-Œnt: : 
fhluf, von feinen Mannsperfonen mehr abs 
Bangen, fic feibff an vegierer, fich anf niches tue 
fer, as ibre Tapferteit, su verlaffen, unit fi ba: 
burdy becvoryuthun. Gin berglaichet Borff 
fhien ettvas unfinniges ju jen, oeil mant bigher 
Davon noch fein Benfpiel gehabt barre. Milein, 
bie Menfhen muften nod) nidt, ju was für Ans 
” fOrvrifungen bicfes Grfhlecht die heftige Leiben- 
often, bey Graüensperfonen, melde, fi fet: 
s… Digers ju Gbertaffen, im Gtanbe find, treiben Für 
ne. Die Borfielung ; melhe uns der beilige 
Geift bavon macht,. mu nothwendig ben einigen 
cintréffen, und wenigfiens farm man felbige auf 
. bie ANmagonen gueignen.  %Æs ift Peine Lift, 
fhveibt ber meile Gittenlehrer (30), über 
Srauen-Lift. Æs ift Fein Kopf f liftiq, 
els der Schlangen: Kopf; und ift Lei 
\gorn fo bitter, als der Sraunen 3orn. "jh 
wollre lieber be Lôwen und Drachen wob- 
. DT ee nen, | 
(Go) Sd. Cirad XXV, 17 fa, | 
… L- Goo 


. 
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te dent bevreinems bôfer YDeibe... VÜenn 
bôf toird,: fo venfiellét fie br Geberde, 
ne wird fo gr ea wie ein Ga. br 
annuf fih ibrer fbdmen;, Hn0 ze 
mans ibm vortirft, fo th ts ibu. im pets 
sen-webe.’ 2ille 2. Ts: RUE 
_ et pe cr bib Gers, : 
| macbet ein D aners;. jure 
ficbr, und bas Seseleid. _. 
- der Uiann Écine Sreude an as die ne 
‘bn verdrofkn au ellen D aq “Die 
man den YDaffér ni t Keum LA ee 
Alf (ll man Den : e.finan 0 
nicht laffen. - Gemiücbher, welde au. diner … 
pediihen Deneguug aufaciegt wareis Éonntas | 
ailes, was nur. Der qe einpugeber ("2 
mg à vornehnien, und fid) fogar aucb einer 
ang verfpn Es Duvfte. qur Der 
Dr % orties gebrachf mecben,, : 4. botte 
es feine Noth,, daB félbiger nicht bâtte angenons 
* men, und mit einem Gnfer vollingen werden fol 
bn Die erftan Sxcbritte af Diefer fénichlene : ‘ 
fben Saufbabn, mater Ses; mu gieug eile 
fectiaft baraufmeiter: man (abe fid).ben SManng . 
gerfonen , {0 vie allen Sinterniffen , überiegen; 
man fanb an nids, gl8 an ben TBeffen, meiter 
Beticben; Die Luft su Derrfthen ward jure Daupte 
_ Seidenfhaft; bas Œifen, und bec Sols, macbter 
ben gangen Charafter aus; und die Lôhéer deree 
. Mmagonen, wurde ibren Distern dbnlid) gebot 
Lu anb fie LE e8 dy que .. oi, 
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a, tab fie Dierint SUR .ibtien Bärtert déoe : 
É or foflen. ‘los von aroffèn Ccelen, fost 
fener Ditheer auf eine np EL ftam 
uen Det NMiuth, un die edleGefinnungen. 
_ Man titd béreits an béh Gtieren , pad 


. Man à fur die ace ee. bet | 
jundek Mtagonen, - bee) die Nabrmgs < Mitret, 
tele ina ner tefchée, qu ftétlen.  Mnfiatt 
Der JNU , mel Lie Patnr in die Brüfte der : 


| Mlttee, vor die Rhiber, die fie pie Welt bringen, 


"- Bélegt baë, und melche blog ju bicfeni. Sebuf dia 
het, gaben bie Amagonen ibren- Tübtern , von 
Finbéshetrien an, Dfade Dh (32), um Enen 
foiherdeftait ombhi ben Murb,” die Liebe.zeum 


Aiiedé, und bie Lebhaftigleit cinguflôffen : als 


au ‘in Fine Berfegenbet ur fi, roann fe 


etioa gui Seibe gében ,- und in den Rvica gielien 
müflen. : Muffer. dicfer” Mid gaben fie. …. 
and ce a ver anne, oder bidéen au, den 
“fl 
(31) Sn W ber aten Ode des at Dudes: 
… Fortes .creantur fortibus & bonis, 
… Ett in. juuencis & in:equis patrum $ 
Virtus; nec imbelluin croces: 
”. Progenerant: Aquilae ‘columbain, : 


Gas) PHILOSTRAT, Hleroic. ar. 19, ©. 7çQ' . 
ae ds ns des Orne 9 . 


» 


(83) Eusraruus, über ben 928 Ders, des Dionÿfae 


| ee À 8 | 
Se dès “WiBrgens: von:ber Ebiseu br Fvaité 
ain Diumet fammieren:, :fo man in Derern ans 
Pontus Lurinue bdegénet Gedenden siemti® 
Méusfig aucift, nf méfber von delfen Dimfter 






| wrgéuge nid.  Gobafb; ais es ébnen môglih war, 


entrodbnter Die Mititer ibre Rinder, vor diefer 
Rhodes, und sarten, dabey aber unewtbeBtlichier 


“Dtabeung. * Diefes gefhabe. nicit in der Abfiche, 
“man ifMen didegen Brodt-uhb Ridhenveit, or 


tn der gemôbnlidhe Unterbalt bee Menfcen, audi 


ff untéc den EScytben, beffebet, jure Nabrung 


qu relteiti. Man verfiden(33) ; baf fi die 
Pmajonett Déffen-faft gar uit ju bebiener, ges 
pfleget. @le-lebrén one bielen Umftäriden, vott 


- be Gevôget, ‘uuD den mwilben Tbieren, die fie 


œuf der agb gefangen (34) ; tvovon felbft jene 


 tiftiqe frichende Thiere, wmogcgen wir eitien Ms 


feu Baben, derBleiden die Cidedfen find, nicht 
ausgefloffen ‘gemefen (35). Cs if Shaublich, 
daf Die am Dontus angutréffenbe, grôffer, nfs die 
unfrigen, gemefen, : Pidn freibt, baf Die mifbe. 


+ Mugen Der Amajonen cinigermaffen, berten ge 
Men Slecden, melche . “auf dem Riden bicfee 
| ‘. . à es ’ 5 - We RS ‘ 


| Tire 
Pericgera. 


(34) Pr iC n, 13% .Jusrnus, D. IL 
4 PC 2. "RU 


s (35) SrErHANUS, unter dent Borte Ampzones, acbft . 
7 ben Anmerf. des Écholiafien Thomas de Pinedo. | 
| : Coeuus RHODIGINUS, 4. D. 327 6. 
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à leicht batterr die Amagonen , eben fo, wie biefer 
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,. bd pemden :: Das Gif, 


_ met batten, nidé bie geringfte ftébiche Be 
. Æung. Cs lieffen fi - re fonde nr gi mére nt 
piele folcher Mienfhen ». twelhe von langer Dei: 
, des Giftes grwobnt gemefen, anfübren 
ithvibates Æupator , ber lefte Sônig in 
Dontus, batte felbigen:bermoÿen off ju fic ge 
nommen, Daf es ibm auf bie leg. tés Dienfte 
mebr chun molte, alé er (id, um nicht bem 
sr in bie Sânbde qu follen, bamit nus 
… Bringen gebadte (36). Er mubte pu feinem | 
_ gigenen Sdbiwerdte, und bem ©Schmerbdte eines ; 
feiner Golbaten, feine Sufludt nebmen,  Biets 


L ———— 


Derr, ein genie belonberes Gcgengifé , beffer 
e fih. gvébnliher. Yeife bedieneten.  Cs 
coute nie feblen, daf nid basjenige, mwovon 
A fih ernäbreten ,- in ibrem Vilute fih bâtte 
éser foflen. Cs mufte felbiges bas Seuer, 
chârfe, und bie Gvraufamfeit bavon annehe 
QBir haben in der Gefhidte, pmo merf 
twiüvèige Degebenbeiten, melhe biefen, burd 
4 Crfabrung Perits beftäigten Grunb{ag, 


àffigén. 
| Die erftere betrife bie berübmre Atalanta, 
_ btren Auf burd) gang Griechenland erfhoñen 
. QE ” 
no Diro Cissros _ 27: Ftorus, D. I, #.«. 
Vacer. Max  D.IX. À. 2. PLANTUS, D. XXV, 
 &2. ji Mithrider. 248: 1. enbae 


CERAPES CRE TES 


"Ædbter ouferiehen “and (ief 
i 


sand kmmäbrete fie fo lange, bis fie im @tand 
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or. : Nbr Bar TJafion D tdofte Feiriè 

v disine, meif 
‘exc: bmmenthlid ie mar, bafi er fie vor 
feiven: Nngen bâtte umbringen feben fôunen, auf 
ben Derg, Dartbenius in Arladien (38), ‘am 
PRanbe emer Quelle , neber mwelder eine Dôble, 
smb an Gien: Gorft rear, binlggen. Dent 
folcbergeftalt verlaffenen Rinde, mvicderfubr eine 
Hülfe, mo natürhcher LBcife mibts anbers,. als | 


: Renfblamigfte, und graufamfte ob au beftrchten 


war. Gine Dûrin, der die. Yâer ibre ungët 
genonmnen batten,. flücbtete in die Dôble, mo bie 
lanta lag.  Anflatt, bas Kind au verfthlin- 


gen, .gab.fie ibm aus angebobrnen $riebe, die 


Did, bic fie in gar ffarfem Lieberfluf batte, und, 
Ar befhiwertid) ju twerden, anfieng, 3ù faugen. 
Gie nabm fit der AHralanta an, martete ibrèr, 
roar, fi ibren eiglnen. Unterhalt ju verfhaffen, 
Die wibmacdbfende Rrâuter, und YBurgein, 
toaren die eingige Duülfémittel , bie fie in ibrent . 


. bamrabligen Suftanbe haben. fonnte. Ben jus 


nebmenbden Sabren, und Bebürfnifen, befant fie . 
Quft, Thiere au jagen.  @ie af anfänglid berert 


… Sfeifh vob; als fie aber nahgehends von obnges 


\ 


far auf das Geuer geratben mar, bebiente fie fidi 
beffen, um biefe Nabrung menfchlicher au gs 
(37) Aeuranus, var, Hift. SIL, À.r. Sygin, in 
 feiner 85 Sdbel, nennt ibn Schoeneus. : : 
(38) €$ tar diefes Der bôdfie Berg in Pelo: 
; ponnefus, un : 
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Einémal begegneten ife Lichbirten; bd | 

men fie-aus SRifididen; mit “en FF oi ps 
bielten fie einige Sabre M Benvahrumg. Mein, 
wmegen Dér MNiich, die fle géfogen, ‘und der robes 
- Lebensart, bie fie, von iBrer sarteften Linbheit an, 
gefübret hatte, empfand fie an ber Geflfhait 
der Shenfen: einen Wiberrillen. te ent: 


wifébte Heimlid, und begab fi mieder nad) ibret | 


Dh, roofdbft fie ibre erffe Lebensarr-aufs neue 


bervor fuchte; verfthiebene Gaftungen von'Ge 
mädbfen anlegete, mefche ibr felbige ettoas annebne 


fier nraen Fonnten : ‘und: fit aufferbent and 
© burd ifren Bogen” zu vétforgen fudte,. als 

ivether ibk Mabrung und Fleibung verfthaffete. 
Ge echielt, ben beftänbdiger Lebutg bes-Yagens, 
eine dermafferi fharfe elchrigfeir, baf Tormobl Fein 


.. cinjiges roifbes Sbler anautreffen mar, tweldhes fie 


nicht Hârte embolen: fônnen; als aud)- Fein 
Menfb, rwelcher ir nathjufommen im Srande 
emefen mûre, rmoann fie. ibm aus ben Sânden 

entroifen mollen:  Diefes Umftanbes megen, 
… Beta fie bem Mamen Ce/eripes (39). : Atas 
_lanita mard, ibres ftarfeit Rôrpers, ibrer mob 

— gemachfenen Leibesgeftaltt, ibres Angefithres voil 
…. Keuer, und ibres 5 anffevorbentliten Betragens 
megen, in gany Peloponnes beribmt  Gie 


… teigée die jumge Seute, welhe fidy Hervor au chum 


fuchten, 


Go) Dan fan die Bennr Grouovine brfinblide 


terthânter, fol. O o o, und bag, was er bep Dies 
fer Gclegenbeit dardber anfübrt, nadfeben. 


Le f 
4 + fé  ”° 
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»i gant. Modheifee (40) . SBerhicbens 
fie, burd) cr ie: gum — 
Mmgang, atübenrminten. : ie batten 
gente Sn, beroumbden. mr ) 
Den ssippomen, oder vielmehr Milansor, auge 
getionmnen, mit bem: fic enblih. ufonunen. Biel. 


Sic-murbeu quiet bepdefeits bon einem Lôérven, 











æcteber (lb: in birfelhide Dôble ,: bie ibnen gum . 


Véesfensait biere, bsgthen barre, verfblungen. . 


Dé, soc Denfpiel der TBüefingen einer | 
tilber Cvichurig , “betrift die berimre Anis 
inn det Dolfter, Camilla. Ms ifr Bates 
etabua (41), ais. Paf feiner Unterthaner, 
tele feine orannen nid linger ertragen fonte 
ten; aus. feinen Gtaaten verjagt murbe, na 


re es fie init fi, damit fie ibm que Geléifhaft, 


im Sroff, in feinem Clend fevn follte. Geis . 

be cit, baB er fidh vor der Bush eines. Dolfes, 
eë ibn verfolgere, verbergen mufte, mobnete 

“ in einen Stiètes me : bérer Gefege en 
2 M ben Spain, in un 185 Rad, far 
betus, im 1%. mô er von” Der Otalanté, 


de uuf-Deur Milanion' banbelt, nadgcihlagen mess | 


ben: fermer Callimachus, in Dienam, ‘Oviy, im. 

, 3% der Dertwandl. . Sidon. Apollinaris, im Pa- 

Pei negyre ad Artémiim, Dioderus, im IV D, u 
Lil. Gregor. Gyraldus, im XX dialogismo der Va- 


riorum criticorum,  £efferer gedenfé Drepeèr vers 


"4 fiedenen Atalanten. 
“(nr Piygil in XI. er Qeneit, do 532, und fe. 
Re PAR See fe 


4 
! 


l 
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tmegen Riner toilben Giemltbsart, «hide vestradkes : 
fonnée. -Er bradite: sen übrigen Theil foetus 
Lebens, auf abgclegenen Detwen, du, fübrerceiié 
wide Lebensart | ernûlvte fine’ Tobté anis be 
Mild eines’ iwilben Pfevbes ;: und’ erzog fie im 
Gebifhe, mitten unter bèn mélbèn Théeren. His 
fe geben Fonnte:, ‘gab ‘er. Ge vie Dfeile in | 
Die Sand, und. fèn gete dr ben Rôdier. be 
bie Suites, Disienige , wedde, ‘ibrer Ge | 
burt nad, in prächrigen Dalläften ju leben, 
Beftimme au fon (bien, Patte nibts speiter uk | 
Rleibung, afs eine TBoiféhant, tele iffr vont 
$opfe fee” den Rien berabbieng , und die 
Gtelle jeñer' aus golbenen Ghniren verfertigtes 
Dänbder und Scbleifen, twornit be Drinsefinnen 
tfre Daare beveltigten; und jener Sthiepprède, 
welche einen Thil ibres a Mer é en Sierathé | 
ausmadien, tertrat, Ale fie fit, nad Maañges 
Bung ibres Miters, im Dfciffhieffen, und mit der . 
“Shleudec din ibren Ropf Derum ju merfen, idee 
“te: etlegte fie fonobl auf bicfe, A jene Art, bit 
Sôgel im Sluge, und bie Lhiere int Laufen. 
Don fagte (42), ibaf fie fo gefbroind ,: als .hie 
Luft, gervefen , : unb auf ben Bellen der See, 
obne ibre Süffe naf ui maden, babe lanfen fène 
hen, , Die jañige Leute rs ibre Säufer, 
and fubten fie auf dent Lande uf; und die : 
Grauensperionen Fonnreh fid) an ibrer Geftoir, 
Le ibrem ange, {0 fi pci nec 


e » 8. | 


1G) nd il , {in VE S; im 80$r and fas. 


—— me — 





Su 8... 
,, Je fe f effaite qu be 
ce me ef dés Scges 


war, berlobte fiefid) der Dianerr(43) 






blog Die Baffen -  — : Dit 


pis in den. pi bes: Zntnus, gegen des 


neas, und bie Latier, moriun fie, vertätheris 


fer cie, buxd ben Hrunse getddtet rourde, 
nadbbem fé unbegraiflihe TBunder der Mat 
und Tapferfrit verridter ie A LL Gé 


mit der Sturmbaube auf Saupte, und mif 
bal enchlôfiter Breuft, um dr Hrm beffe 
frever qu beñalten, sos. aid fbof : fie 


einen Sage von Pfaen auf en BD bald 


“fhiug fie, mit der Streirage in der Sand, auf 
alles, 008 il ins GBege fan, qu, ohne gu:ermis 
LBann.es. die Noch.pmveilen erforderte; im 
| n.48 fecbten, fo fhof fie ibre Dfcile, von 
Dinten gu;.mis ebens der Sevtigfeit | als die Scys 
Sen, und'Partber, los. : Sbre-Gefñbotinnen, {a 
ant ibr tvaren, éhaten niche minbder belbenmüthig, 
and. viteten gin -eben fo fase Siutoegieifen 
ch, ofnetasbtee fie mic mic sgter ais. ainer 
: Fleinent, 
; (8) ben cf, is x. {mn ‘682, und gg: 
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su «4 es Jus ecfhoft unbefleft, und#g@ | 


LL AVS. aûarrie 
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Gen Quelle, find gemeiniglid es Nebfee , 2 


“aubiel Sfeif und Mifhierffampeit ant 


Pieren, mit ty “béfegten: Streitart derfeben ge 
toeen,  Sle as fit) fetbige aiserfhen:, sn fie 
béftändtg: que Geiten:gu haben, fie mogte rint in 

Heben ,-ober ber Œbre, nber, des Sufiem 


8 2 © 
| 


 Reibres: Sünigrsides wegen , pese geben | 


GS‘ aber’, ut bic SBittangen bec erfien 
abemmg: und. dé Cvichung , euf die Peibese 


R 
-Bdtofenbeit.me geigen, eben nithe mothwsentigy 


bis in Die ausmbrtigé rütte Orfdidte juré. pt. 
geben. : Die Drild) einer À cond ; bartt 
ollemabl, auf die Gemirhsart cines -Mimbes ei | 
Cinfié. bre Lafter, ober Tugindnt, _— 
gualeid mit bis in bas Geblüt éngefège ; 
sr fé, mit gmelimenden Sabret’, . Fe 
em. : Aus Diefér geheimet, ‘artd gel 


Déaferheli d- Bu _ tweld 

un em, 

govif Derbnex, re cg ifrec' Pécigen Se | 
| 





tmifie. Pl habnitimt, “Deal,” de 
giat: fidaud aux bee Crfafeuté, wa8 bie 
ahrtiidie Cryiehane, ver Shadenéritibre. 

einer uneirigetl: pre ‘glaubt tan, sn Er 


bèn Le 
bd Dr ces Sa à ne Hbiacs fit 
durch. bergleichun- fai iaes 
au mathen ; made: mûn : es pitch nur: rod) À 
fhmidvr. . ‘'Otine Sfirfe, und: He Leibes 
DBerfulenbeit , bat es bereits einige Monathe, 
:fmèent mon 


ra 





obgx ei apr: max verlohont ; 


Fe y 
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finis aus. ben femien einer Koss gerlommen, | 
lde, indeti fie.es nidé fo meidilich, gebalten, : 
Fais, {ovief es: beffen ter erlauben mollett, 
unter und arf gemachf bar. -Mfles diefes nber 
Derbdirbt ges Pr ro “ontais, Mendes 
Det tf, {el es gli ver , Woieder, 
En ehign Betragen,. ab gi He fidf, 
 Sveit UE in Der Sayft Pau des A 
ces, als jonft i ee io, F4 aprnefmen. . € 
meniget Peforgte affiche, ahd ciné ie get à 
pare de Habruiggmittel 7 “ yet " 
atig Deroorbringen, ivelhe bei {6 gefurid, und 
“féarf mûten, als Bey. ben. Léndleuten : 100 die 
Finder geméiniglid} von eber bemjeñigen,‘ was 
bte Evwachfenen génieffey, 2 eff beFomiten.d). 
“Da.wit nun dergleichen: alle Tage vor uns stblis 
_ en, ivarum folleii “ hi t glanbèñ ; bof eberr 
Diefrhe Arf ?, ec Die Re ben da Er | 
° cs fe de 

1-8 Bon diefer Datedéebiest ac 
113 obéir ju Pari; [r60, in Le. ef : 
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de y OU Fr rAtqUES, Jir.les ons. 
| A ur1e met onu 4 Fe fe vis ‘ 
CE n ja gedentodrtigens (1763) : ’ fe, nier den 
hand . dev. ét ee des 

ue, Anfibnns ibres Aôvpere,. : 

 ecfheun Jabren ;.o0ripraltif(ie Monte 
7 die -Niittel, . De get von eier, Pre 
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